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INTRODUCTION 

Arrivé en stage à la SOCAMA en mai 1987, j'y suis resté trois 
mois et demi durant lesquels j'ai effectué le remplacement de son direc­
teur, Monsieur LOTSCHER Alais, pendant ses congés. 

Il m'a donc fallu assurer toutes les fonctions inhérentes à la 
gestion quotidienne d'une telle exploitation dans les divers domaines 
zootechniques, vétérinaires, économiques, commerciaux et sociaux. J'ai 
ainsi été confronté aux diverses contraintes qui pèsent sur la SOCAMA 
du fait de sa situation géographique en milieu tropical et de ses propres · 
moyens de fonctionnement. 

En prenant en compte les caractéristiques de mon stage et les 
souhaits de mon maitre de stage, il m'a semblé préférable d'orienter le 
contenu de mon rapport vers une analyse d'ensemble de la SOCiété Agricole 
de MAdingou. 

En premier lieu, une exploitation agricole existe surtout en 
fonction d'un environnement spéc ifique qui détermine des interrelations 
liant l'entreprise à ce qui l'entoure. La première partie de ce travail 
sera par conséquent consacrée à une présentation sommaire de la République 
Populaire du CONGO, limitée aux aspects qui directement ou indirectement 
influencent la SOCAMA. 

Puis dans deux parties distinctes, nous effectuerons un diag­
nostic général de l'élevage porcin puis bovin, dans lesquelles nous déga­
gerons les divers problèmes et contraintes qui pèsent sur ces productions. 
Enfin, nous essaierons de voir dans quelles mesures des améliorations 
pourraient être apportées à travers quelques propositions. 
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1 . LA SOCAMA ET SON ENVIRONNEMENT 

La SOCAMA évolue dans un milieu particulier, le CONGO; qui 
constitue un contexte géographique, climatique et socio-économique. 
Les conséquences et les contraintes qui en résultent sont fondamentales 
quant à l'existence d'un élevage tant sur le plan zootechnique qu'écono-
mique. 

Il nous est donc utile, en vue d'une meilleure compréhension de 
l'étude même de l'entreprise, ' de dresser un rapide aperçu de ce pays afin 
d'en dégager les caractéristiques essentielles qui de près ou de loin 
conditionnent le fonctionnement et les orientations de la SOCiété Agricole 
de MAdingou. 

1.1. La République Populaire du CONGO et ses contraintes 

1 .1 .1 .1. Situation et climat 

Situé sur la côte Ouest de l'Afrique Equatoriale, le CONGO 
s'étend de parts et d'autres de l'équateur de 5° de latitude Sud à 4° 
de latitude Nord (figure I). Sa surface de 342 000 km 2 en fait un petit 
pays dont les 3/5 sont occupés par la forêt dense. Autre particularité, le 
CONGO possède un débouché maritime puisqu'il bénéficie de 170 kms de côte 
le long de l'océan atlantique sud. Bien que situé à cheval sur l'équateur, 
le pays offre des nuances climatiques accentuées dues à son allongement 
à l'intérieur du continent (figure II). Les différences les plus nettes 
apparaissent dans la répartition des pluies avec au Nord un climat de 
type équatorial humide avec des pluies toute l'année qui constitue le 
domaine de la forêt dense humide. Au Sud-Ouest règne un climat tropical 
humide avec une saison des pluies d'octobre à mai; les régions du centre, 
elles, connaissent un climat intermédiaire de type sub-équatorial où la 
saison sèche s'atténue du Sud vers le Nord. (Des données plus précises 
sur le climat sont données en annexe I.1) 

1 .1 .1 .2. Les paysages et la végétation 

Essentiellement de deux types (forêts et savanes), les paysages 
se rencontrent dans différentes zones en fonction du sol, du relief, du 
climat et de l'hydrographie (figure II). Le bloc de forêt dense du Nord 
du pays avec 13 millions d'hectares (dont 7 de forêt inondée), auquel 
s'ajoute les massifs forestiers du Chailu et dù Mayombe au Sud, constitue 
un élément majeur de l'écologie congolaise (figure II ). Le massif monta­
gneux du Mayombe forme d'ailleurs un obstacle sérieux aux communications 
entre l'intérieur du pays et le port de Pointe-Noire; son franchissement 
par voie ferrée ou routière reste dangereux en particulier ~n raison des 
pluies. 
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Le centre est constitué de collines et plateaux recouvertes 
d'une savane boisée. Au Sud-Ouest, s'étend la vallée du Niari, zone 
de plaine à vocation agricole où l'on observe une savane arbustive avec un 
tapis herbacé de graminées vivaces. 

Enfin, à l'extrême Ouest, s'allonge une plaine côtière de 130 kms 
de long sur 50 de large. 
(L'annexe I.2 analyse plus précisément l'influence des climats congolais 
sur la végétation). 

1 .1 .2 . . L'environnement socio-économique --------------------------------
1.1.2.1. La population congolaise 

- Un pays sous-peuplé (figureIII) 

Un point essentiel pour le pays réside dans son faible peuple­
ment. En effet, avec aujourd'hui à peine 2 millions d'habitants, la densité 
moyenne de population est seulement de 5,8 hab/km 2 (celle du continent 
africain est de 16 hab/km 2

). Les forêts du Nord sont bien sûr pratiquement 
désertes avec 0,5 hab/km 2

, essentiellement peuplées de pygmés. La vallée 
du Niari constitue la région la plus densément peuplée avec 12 hab/km 2

• 

Cette répartition inégale de la population est le reflet du milieu, les 
régions de forêt sont hostiles au peuplement, tandis qu'une vallée flu­
viale comme celle du Niari par sa fertilité et sa vocation agricole 
est propice à l'installation de populations et au développement. 

Cela n'est évidemment pas sans conséquenc~ le sous-peuplement 
est un obstacle réel au développement de même que la faiblesse du marché 
intérieur limite l'essor des productions alimentaires. 

Cette situation dont l'origine est d'une part l'hostilité du 
milieu et la traite des noirs, parait en voie d'amélioration puisque le 
Congo voit sa population s'accroitre de 50 000 personnes par an. Ceci à 
condition que la situation économique s'améliore pour permettre une 
utilisation optimale de cette jeunesse à venir et leur éviter le chômage 
comme cela se passe actuellement. 

- Un fort exode rural 

L'autre caractéristique de la population est un exode rural 
important et croissant qui s'ajoute au problème du sous~développement. 

La population agricole ne représente aujourd'hui qu'à petneeunn 
tiers de la popuUdüdmn totale. De fait, la proportion des urbains "non 
productifs" augmente au détriment des populations rurales qui fournissent 
une partie des produits vivriers. On aboutit à la constitution d'une 
populàtiann urbaine de plus en plus nombreuse mais à faible pouvoir 
d'achat et à une production agricole traditionnelle décroissante faute 
de "bras". Tout ceci conduit à l'importation de produits alimentaires 
bon marché qui concurrencent les productions locales accélérant ainsi leur 
décroissance. 
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Figure III: Répartition de la population Congolaise 

1 Monl Belo 7 Massembo-loubaki 

2 Loudim1 8 Missalou 

1 J Madingou·j 9 Kinkala 

C lout1t1 1 D Madzia 

5 Loulombo 11 Kibouendi 

& Miodouli 12 Polo-Polo Ojoué/OMS 

Localites 

• Plus de 100 000 hab. 

0 d1 10000 il JOOOO hab . 

e dt 5000 il 1 DODO hib. 

O dt 2000 il 5000 hab. 

D1Hill rfgiontlt 

r-:7:1 
b.:.W 

D 
m 

Moins dt 1 hab. au km2 

Dt 1 â J hab. au km 2 

01 J il 6 hab. iu km2 

( r-:--~.~.~~-................. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . ................. . . . .. . . . . . . . . . . . . . 

!
.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.· ... . ............. ................. . . . . . . . . . . . . . . . . . ................. . . . . . . . . . . . . . . . . ................ . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . ............ . .. . .. . ........ . !

. ·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.· 
~ .·.· .. ·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.· 

,.., .. ~·~~.~ . ;~::::::::: :::::::::::::::::::::::· 
r:r_ . ... o ........ ~ ............. Dongou ,. : . : s k . • • • • • . . .... . -. • .-. J . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . . ~ 
.. ••· ouan e .· ••••••...• _. --~ •.• • . • • • • •••••..• 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . " ............... . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . ......... . 

~
. ·: ·: ·: ·: ·: ·: ·: ·:·:·:·:·a ·s~·r~1bè: ·: ·: ·: ·: ·: ·: ·: · •· ~: ·: ·: ·: ·: : ·: ·: ·: ·: · i~p.fÔnci~· · 

. '. •. · •• ••. ·• •• •• ·• •• ·• • •...• •• •. ·• •. •. •• ·• ·. ·vuesso. · . ·. ·• •• •••. · .. •• •• ·• · 

~·~~· ··:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·::::::::::::::::::::: 1 ................... · ... ·.· ,·. ·. ·.· .· ... · ....... · ...... . 

/ 
( Etumbl 

0 

Ewo 
0 

o Djambala 

• Owando 

Garn borna 

• 

a 100 

.- 1 



/' 

- La diversité ethnique 

Le troisième point à souligner est la grande diversité ethnique 
du Congo qui forme un obstacle à l'unité nationale. Les rivalités entre 
ethnies furent l'objet de nombreux affrontements (parfois sanglants) dont 
l'enjeu est évidemment le pouvoir politique. La vie économique du pays 
en souffre beaucoup car les hommes au pouvoir sont sujets à des pressions; 
les décisions prises au niveau gouvernemental sont plus souvent motivées 
par des manoeuvres politiques que par un intétêt national. 

1 .1.2.2. L1 économie nationale 

- Situation 

"Pétrole", c'est l'acteur principal de l'économie congolaise. 
Exploité depuis 1960, il engendre dès 1980 un "boom pétrolier" qui fait 
passer le P.I.B. de 198 millions de CFA en 1978 à 800 en 1983. Aujourd'hui 
la R.P.C. est le 5ème producteur de pétrole d'Afrique Noire avec 4,6 millions 
de tonnes en 1986. On aurait pu en espérer des retombées positives pour 
l'économie du pays,ppuntant le Congo n'a pas su réellement profiter de cette 
"mâne" pétrolière. Le pétrole n'est resté qu'une simple source de revenus 
pour l'appareil d'Etat au lieu d'être la base du développement. Bien sûr, 
si on se retranche derrière l'inévitable indicateur économique, le P.N.B. 
par habitant, le Congo se place alors au 11ème rang en Afrique âvec 
900 $/hab, mais chacun cannait 1r!.·amb.:iJga1té d'une telle valeur. Derrière 
ce résultat flatteur se cache une dure réalité, celle d'une économie 
focalisée sur une activité : la production pétrolière qui constitue les 
2/3 du budget national et 95 % des exportations. Mais bien qu'importante, 
cette rentrée de devises ne suffit plus à compenser les déficiences des 
autres secteurs de l'économie. D'autant plus que le prix d'extraction 
actuel du baril est très proche du prix mondial d'achat. En effet, les 
importations alimentaires.ont augmenté de 32 % de 1978 à 1984, conséquence 
logique de la "pétrolisation" à outrance des activités économiques, au 
détriment de l'agriculture. Un autre effet pervers du pétrole réside dans 
une inflation galopante due à une multiplication des revenus pétroliers. 
Le contexte économique se révèle pour le moins difficile. Et si dans un 
premier temps le "boom pétrolier" s'est ·doublé d'un "boom économique" 
favorable aux entreprises, la situation actuelle l'est beaucoup moins. 
De plus, la baisse des cours du pétrole et du cours du dollars en 1984 
a amputé de plus de 40 % les recettes de l'Etat. 

Aujourd'hui, au Congo, on parle désormais de "crise", signe 
de la prise de conscience d'une situation pour le moins difficile, ce 
dont on ne parlait pas il y a seulement 2 ans ... 

Ces derniers chiffres proviennent du bilan t du plan quinquénnal 
qui s'achève cette année: le P.I.B. a baissé de 30 %, 53 % des objectifs . 
du plan ont seulement été réalisés. La production pétrolière a elle-même 
baissé de 1,4 millions de tonnes depuis 1984. 

A cela, il faut ajouter le fiasco des entreprises d'Etat, 
véritable gouffre financier. Cette crise conduit d'année en année à des 
réajustements structurels douloureux ; le service de la dette absorbe 
plus de 30 % des recettes d'exportations, les compressions de personnel 
entrainent un mécontentement croissant, le P.N.B. ne fait que décroitre 
depuis 1980. 

En résumé, la "fête" est finie, et faute de revenus pour entretenir 
l'appareil administratif, la gestion marxiste du pays risquerait bien de 
s'écrouler. 
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- Les productions agricoles 

L'APEF, c'est à dire l'agriculture, la pêche, l'élevage et la 
forêt constituait avant l'arrivée du pétrrile l'activité principale du 
pays, aujourd'hui, cet ensemble ne représente plus que 10 % du P.I.B .. 

Le secteur agricole traditionnel souffre d'une part d'un fort 
exode rural et d'autre part, d'un étranglement de l'Etat (monopole de la 
distribution) qui poursuit sa politique d'étatisation, en particulier 
dans le secteur agricole et agro-alimentaire (manioc, canne à sucre). 
Lors du dernier plan quinquennal, 400 milliards de CFA ont été investis 
dans les entreprises d'Etat ; pourtant, nombres d'entre elles sont dans 
une situation très difficile pour les raisons habituelles qu'il n'est 
pas nécessaire de rappeler tant elles sont courantes sur le continent 
africain. Résultat, la production alimentaire par habitant du Congo ne 
cesse de décroitre depuis 1981 (figure IV · ). 

Le schéma suivant nous montre l'absorption par le pétrole des 
actti±té~s agricoles entre 1978 et 1980. 

Figure V : Repartition des exportations en pourcentage 

1978 

SUCRE 4, 

CACAO 

1980 

En ce qui concerne le sucre, la production est passé de 
100 000 tonnes en 1960 à 30 000 tonnes en 1982. 

Un programme de plantation de palmiers et d'arachides s'est 
soldé par un échec, les exportations de bananes ont cessé, seul le manioc, 
aliment de base, se maintient avec 630 000 tonnes en 1982 (mais son prix 
est désormais plus élevé que celui du pain !). La production du bois 
a elle aussi considé~ablement chuté mais la crise du bois depuis 1973 
en est en partie responsable, la production en 1986 s'élevait à 520 000 m3

• 
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Quant à l'élevage, le Congo n'est pas vraiment un pays à 
tradition d'élevage ·bien qu'il semble que le pays ait été jadis peuplé 
par des éleveurs nomades qui auraient ensuite abandonné l'élevage pour 
se sédentariser (leurs troupeaux étaient trypanosensibles). En 1887, 
Savorgnan de Brazza constatant :cette· absence d'élevage fit venir du 
Sénégal des chevaux; des ânes, des bovins (et même des chameaux!). 
Mais ce n'est qu'à l'époque où les compagnies èoloniâ.les se sont installées 
(dès 1912) que l'élevage de bovins a véritablement démaré. En 19]5, des 
fermes d'études furent créées pour tester l'introduction de diverses races. 
Ce n'est qu'en 1947 qu'une politique d'élevage fût instaurée sous la 
direction du service de l'élevage qui s'employa à l'importation d'animaux, 
à multiplier et les distribuer en métayage. Dès cette époque, on assista 
à la création de grands troupeaux (plus de 1000 têtes) élevés en ranching 
appartenant à l'Etat ou à des privés, ainsi qu'à celle de petits troupeaux 
(moins de 500 têtes) appartenant à des collectivités ou privés. 

L'introduction de petits ruminants fÛt entreprise parallèlement 
et fÛt essentiellement le fait des paysans. Les monogastriques furent 
introduits plus récemment; comme dans beaucoup de P.V.D., la production 
de monogastriques a connu un grand essor à partir des années 70. 

Le tableau 1 montre l'évolution de ces différentes productions depuis 
1960. 

Tableau 

1960 1982 1985 

Volailles '" 2,5 M 
Bovins 15 000 78 000 70 000 
Porcins 2 000 56 000 43 000 
Caprins et Ovins 90 000 220 000 245 000 

-

- L'élevage de monogastriques 

L'aviculture est notamment en nette progression, il existe nombre 
de petits élevage privés proches des agjlomérations. Il a également été 
construit en collaboration avec le célèbre Doumeng un complexe avicole 
(SOCAVILOU) dont le gigantisme était tout à fait disproportionné au marché. 
Résultat, Socavilou ferme ses portes en 1985 après avoir coâté à l'E t at 
5 milliards de CFA, c'est à dire l'équivalent de ce qu'a reçu le monde 
paysan de 1982 à 1985 ! 

Autre monagastrique, le porc, lui aussi en nombre croissant. 
Son élevage est principalement le fait des paysans (race locale et ibérique) 
bien que quelques unités semi-industrielles (comme la SOCAMA) utilisent 
des races améliorées (annexe I). 

V 



Il faut noter qu'au Congo l'élevage des monogastriques se 
heurte :aux problèmes de l'alimentation ; en effet, il existe peu d'usines 
d'aliments du bétail, la M.A.B. (Minoterie et aliment du bétail) situéeà 
Nkayi (Vallée du Niari) fournit un aliment de qualité incertaine et est 
parfois sujette à des arrêts de production inadmissibles pour les éleveurs. 
Dans ces conditions, le recours à l'importation est souvent adopté mais 
à un prix de revient élevé. (Notons que la M.A.B. importe elle-même du blé 
et quelquefois du maïs). 

- L'élevage d~ ruminants 

Il est essentiellement pratiqué dans la reg1on de la Bouenza 
(carte figure II) qui demeure incontestablement la première région pastorale 
du pays. Ses grandes étendues de savanes, ses sols à teneur élevée en cal­
caire et son réseau hydrographique sont autant d'atouts naturels propices 
à l'élevage. Celui-ci est pratiqué dans trois secteurs, étatique; paysan 
et privé. 

+ Les ranches d'Etat 

Ils sont au nombre de cinq et se trouvent tous dans la vallée 
du Niari (voir figure VII). Le tableau 2 présente rapidement les caracté­
ristiques de ces ranches pratiquant uniquement l'élevage des bovins pour 
la boucherie (race N'Dama et Lagune, voir annexe II). Le ranch de la Louila 
pour une surface de 12 000 ha aurait un effectif de 6000 têtes (à raison · ~ 
d'une charge moyenne de 2 ha par tête). On peut donc évaluer l'effectif 
bovin total des ranches à environ 32000 têtes. Il faut noter également 
l'existence de SAPM (Société Agro-pastorale de Madingou) qui 
traverse depuis plusieurs années uhe crise difficile avec des 
effectifs en constante régression (300 à 400 têtes de bovins, 
300 porcins et 5QO pondeuses). 

Il semble que les problèmes majeurs de ces ranches 
sont de trois ordres. La gestion administrative est encore 
hésitante , ceci du en partie à la nouveauté de ce type 
d'activité au Congo. Ensuite, les problèmes techniques sont 
nombreux et concerne le manque de compétence des bouviers, 
la conduite du troupeau, l'exploitation des patûrages, l'ali­
mentation; au niveau sanitaire, la tuberculose et la brucellose 
restent des pathologies préoccupantes au Congo. Enfin, les 
ranches n'échappent pas aux inévitables problèmes sociaux tel 
que braconnage, mise en culture par les paysans, feux de brousse 
incontrôlés pour la chasse aux gibiers. 

Une grande part de ces problèmes doit être attribuée 
à l'absence d'un organe de supervision, d'analyse, de conseil 
tant sur le plan technique qu'économique et financier. Actuelle­
ment, les ranches représentent en valeur actuelle un "capital 
bétail" de plus de 4 millions de CFA et des investissements 
~roductifs (60 000 hectares aménagés) d'une valeur égale; Quant 
à la valeur de la production, elle devrait atteindre 950 millions 
de CFA pour cette année. Au vu de ces quelques chiffres, le Congo 
doit donc tout faire pour conserver et améliorer le ranching 
par des mesures et des aides à tous les niveaux. 

12 
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+ L'élevage paysan 

L'élevage caprin et ovin est presque exclusivement 
paysan ~ les races présentes sont le mouton Djallonke et la 
chèvre guinéenne (voir annexe I). Il est courant de voir dans 
chaque village des petits troupeaux en divagation sans soins 
particuliers si ce n'est quelquefois un enclos pour la nuit. 
L'assistance des services de productions animales {'Hationales 
et régionales) est pratiquement nulle tant au plan zootechnique 
que vétérinaire du fait de la faiblesse (sinon de l'inexistence) 
des moyens de fonctionnement èt de déplacement de ces organismes. 
L'activité principale de ces services vétérinaires se limitent 
à l'inspection des abattages et à la saisie, à quelques inter­
ventions cliniques et à de la proBpection. Seul le secteur de 
MFOUATI bénéficie de l'assistance technique d'un projet FAO 
d'expérimentation pour les ovins, notamment en fournissant des 
béliers reproducteurs pour réduire le problème crucial de la 
consanguinité. 

L'élevage bovin paysan se concentre essentiellement 
dans le sud su pays en particulier dans la vallée du Niari 
(voir figure IX et annexe III). L'effectif total s'élevait pour 
l'année 1986 à 32 500 têtes, principalement de race N'Dama, la 
race Lagune reste minoritaire. 
Les troupeaux sont de tailles variables mais dépassent rarement 
quelques dizaines de têtes et appartiennent à des agriculteurs 
qui veulent .diversifier leurs activités. Le manque d'assistance 
technique des services de l'élevage est tout aussi important que 1i • 

pour les petits'--ruminants. 
Il faut également soulever le problème délicat des conflits 
perpétuels entre agriculteurs et é leveurs à propos de la diva­
gation des animaux hors des parcs souvent mal clôturés. 

+ Les élevages privés 

Ils constituent une minorité dans le domaine de 
l'élevage puisque le Congo est une république populaire à 
économie socialiste. On peut distinguer deux types d'élevages 
privés. Tout d'abord, ceux appartenant à des expatriés généra­
lement implantés au Congo bien avant son indépendance, on leur 
a ensuite permis de conserver soit la totalit é ou une partie de 
leur concession (c'est le cas de la SOCAMA). Souvent, ces fermes 
se sont adonnées à plusieurs activités agricoles dans le passé 
et se sont peu à peu spécialisées dans l'élevage de bovins et 
parfois de monogastriques. Elles se situent toutes dans la 
Vallée du Niari (figure VII . ). Le tableau 3 résume les carac­
téristiques de ces élevages. 
L'autre type d'élevage privé est celui du fonctionnaire ou du 
petit investisseur qui désirent se constituer un petit "troupeau 
capital" qui fait alors office de placement. Ceci concerne 
particulièrement l'élevage bovin. 
Nous avons vu que les ranches d'Etat cumulaient un effectif de 
33 000 têtes environ, l'élevage paysan 32 500, le reste, environ 
15 000 têtes appartient au secteur privé. 



~igure VIII 
IMPORTANCE RELATIVE DE L'ELEVAGE OVIN PAR REGION 
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Figure IX: Densité des bovins dans le pays.annat 
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Tableau 3 

Surface Bovins Porcins Poules Poulet 
(Ha) pondeuses de chair 

Aubeville 50 10 - 8000 1000 

C.A.P. 2000 1725 - - -

St Gabriel 2000 367 476 1000 -

Monastère 400 66 20 700 1000 
Bouenza 

SOC A MA 650 500 1300 - -

+ Conclusion 

Il faut insister sur le manque cruel de moyens financiers des 
services d'encadrement, de recherche, de gestion concernant l'élevage, 
ce qui constitue un handicap sérieux à son développement au Congo. 
Ensuite, au niveau des ruminants, il est indispensable de soulever le 
problème crucial du manque de géniteur de valeur qui entraine des pro­
blèmes de consanguinité. 

- Le marché de la viande 

+ Principaux flux commerciaux (réf. 29) 

. Le marché intérieur 

La commercialisation du bétail et de la viande d'élevage est 
concentrée au Congo sur trois marchés : Brazzaville reste de loin le 1er 
marché avec une part de 64 ·3, Pointe-Noire 28 %, les centres urbains de 
la vallée du Niari 8 %. En dehors de ces trois pôles, l'approvisionnement 
en viande d'élevage (pas loin de 2000 tonnes) est assuré à 80 % par 
l'autoconsommation de producteurs et leurs ventes directes à la population 
rurale et semi-urbaine. Notons que le volume de viandes d'élevage auto­
consommé par cette population est très faible par rapport à celui des 
viandes de chasse et poissons estimé à plus de JO 000 tonnes (bien qu'en 
diminution du fait de la rareté croissante du gibier). 
En ce qui concerne le type de viande, les deux grandes villes consomment 
90 % en viande de boeuf, contre 52 % pour les petits centres. La consom­
mation de viande de volaille ne représente que 20 % du total .général mais 
semble en augmentation. 
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. L'origine des flux 

Selon leurs origines et les espèces, les flux éommerciaux des 
trois marchés principaux peuvent être ventilés de la façon suivante en 
tonnage carcasse pour l'année 1982. 

Tableau 4 

Flux commerciaux (réf .29) 

' 

Bétail Importations Importations 
Total 

local contrôlées estimées 

Boeuf 290 5.900 200 6.390 

Porc 406 32 25 463 

Mouton/chèvre 190 238 25 453 

Vol ail le 1.400 130 200 1 . 730 

T 0 T A L 2.286 6.300 450 9.036 

~ 25,3 69,7 5 100 .. 

Les importations contrôlées constituent donc 70 % des flux 
commerciaux, elles sont passées de 3800 tonnes en 1974 à 6300 tonnes en 
1982. Les importations estimées représentent les viandes introduites sans 
contrôle à Brazaville en provenance du Zaïre. Les approvisionnements en 
bétaù local (souvent estimés car non contrôlés) ne constituent donc que 
25 % de la consommation de viande d'élevage. 

+ Les importations 

En 1976, le monopole des importations de viande est accordé 
à l'ONIVEG (l'Office National d'Importation et de Vente en Gros), aujour­
d'hui seul l'importation de conserves et de volailles abattues est auto­
risée aux commerçants privés. 

Type de produits importés 

Compte tenu de la demande des consommateurs urbains, tes 
importations portent essentiellement sur la viande de bovins (96 % du 
tonnage en 1982). Les importations de moutons, porcs et volailles sont 
moins importantes et en stagnation. La viande de boeuf arrive sur le terri­
toire congolais sous deux formes : réfrigérée et congelée. 



La viande réfrigérée provient d'Europe, il faut remarquer que celles 
provenant des stocks excédentaires de la CEE bénéficie de subvention 
à l'exportation telle que le prix FOB des carcasses de jeunes mâles 
castrés n'est pas plus élevé que celui des "avants" de vaches réformées ... 
Quant à la viande congelée, elle arrive d'Argentine et reste moins chère 
au stade CFA que les produits réfrigérés. Cependant, il se pose le problème 
des capacités de stockage du Congo et les possibilités de transport limités 
réduisent ces importations à 3500 tonnes en 1982 . 

. Prix de revient (réf. 29) 

En 1983, les prix de revient de la viande de boeuf réfrigérée 
à Brazzaville était de 1050 CFA contre 850 CFA pour la viande congelée. 
Ces prix de revient sont dans la majorité des cas supérieurs au prix de 
vente en gros autorisé qui est bloqué depuis septembre 1980 à 840 F CFA/kg. 
C'est ainsi que l'ONIVEG perdait en moyenne 100 F CFA/kg en 1983 ! 
(Voir tableau des prix annexe 4) . 

. Conclusion 

Il est tout d'abordimportant de souligner la non-rentabilité 
financière des importations pratiquées par l'ONIVEG. D'autre part, il faut 
poser le problème de la concurrence de l'importation vis à vis des produc­
tions locales. En particulier, les viandes de la CEE subventionnées à 
l'exportation constituent réellement une concurrence illégale. 
Le problème de cette concurrence est surtout critique pour les marchés 
urbains et ceci pour tous les produits d'origine animale et en particulier 
la viande bovine. 
Cependant, il faut nuancer ce raisonnement en prenant en compte que le 
prix de revient des viandes réfrigérées acheminées par bateau au port de 
Pointe-Noire s'élève vers l'intérieur du pays, ce qui diminue son intérêt 
par rapport à la viande locale. 

- Le bilan alimentaire 

Le niveau alimentaire est un reflet assez représentatif du 
développemnt d'un pays; le tableau 5 nous fournit les chiffres pour le 
Congo. 

Tableau 5 

Le niveau alimentaire au Congo (source FAO 1982) 

Congo Origine Norme FAO 

2 466 Végétale 2 348 2 500 Calories/personne/jour Animale 118 

40,6 Végétale 28 60 70 Protéines : g/personne/jour Animale 12,6 a 

Lipides g/personne/jour 47,4 
Végétale 41'2 40 : Animale 6,2 
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Les normes de la FAO sont les rations normales pour 
un adulte effectuant un travail moyen. 

L'examen du tableau 5 montre plusieurs choses. Tout d'abord, 
en ce qui concerne "calories et lipides", les chiffres pour le Congo sont 
en accord avec les normes de la FAO. On observe pourtant que la source 
principale reste d'origine végétale en fournissant 95,2 % des calories, 
69 % des protéines et87 % des lipides. D'autre part, la satisfaction en 
protéines est encore loin de la norme FAO. 

Un problème qualitatif et quantitatif se pose donc et entraine 
la malnutrition particulièrement chez les enfants (figure V) qui souffrent 
de carences. Le manque de protéines est évident, en particulier les protéines 
animales qui dans une alimentation équilibrée doivent couvrir 50 % des 
apports protéiniques. Evidemment, la situation n'est pas catastrophique et 
le Congo dépasse de loin les normes FAO "minimum" (1600 calories/jour/per­
sonne). Mais n'oublions pas que c'est un pays riche d'Afrique avec à peine 
2 millions d'habitants à nourrir. Il convient donc de relativiser un indi­
cateur économique comme le P.N.B. (900 $/hab) car un problème prioritaire 
comme celui de la nutrition correcte d'une population est loin d'être 
résolu. 

+ Origine des aliments 

On l'a vu à propos des viandes d'élevage (qui n'est qu'un 
aspect des importations), le Congo est fortement dépendant de l'extérieur 
pour la satisfaction de la demande alimentaire. De plus, la production 
alimentaire par habitant (voir figure/V) est aujourd'hui inférieure à ce 
qu'elle était en 1973 ! Après s'être plus ou moins maintenue de 73 à 81, 
elle ne cesse de diminuer, et aujourd'hui, plus de 80 % de l'alimentation 
est importée. Ceci montre bien le délaissement de l'agriculture au profit 
du pétrole dans les années 80. Pourtant "l'autosuffisance alimentaire 
d'ici à l'an 2000" est le slogan à la mode des dirigeants actuels. Mais 
pour l'instant, les importations alimentaires grignotent peu à peu les 
bénéfices du pétrole, elles sont passées de 18 milliards de CFA en 1981 
à 46 milliards en 84 (environ 25 % des recettes pétrolières). 

Tableau 6 

Productions et importations en 1985 (source FAO) 

Blé et Lait Oeufs Bovins Porcins Caprins Volailles 
farine et ovins 

Production 0 3000 975 3000 3400 5000 5000 
(tonnes) 

Importation 16 millions 5750 t 80 t 6000 50 t 300 t 250 t 
de $ 

Total ( t) 8750 t 1055 9000 3450 5'300 5250 

Total/Hab. 4,6 0,55 4 ' 5 1 '8 2,6 2,8 
en kg 



En observant ce tableau, on constate que les postes clefs 
d'importations sont le blé et la farine, le lait (5 millions de $) et la 
viande (16 millions de$), ce qui représente un total de 38 millions de$ 

· ne plus, sur. 80 000 tonnes de poissons consommés, 50 000 sont 
importées. Il y a donc un énorme effort de production à faire, d'autant 
plus que même avec ces importations importantes, l'apport alimentaire est 
insuffisant (on ne tient pas compte de l'autoconsommation). En effet, le 
total des productions et importations donne 4,6 kg/an/hab. de lait, 0,55 kg 
d'oeufs (c'est à dire à peine 10 oeufs), et 10 kg de viande. Les productions 
animales sont nettement insuffisantes, c'est donc un secteur à améliorer 
et à développer. 

1 .1 .2.3. Les orientations politiques 

L'indépendance du Congo en 1960 a fait place à un gouverne­
ment nettement pro-occidental, conservant des relations privilégiées avec 
l'ancienne métropole, la France. En 1963, la révolution entraine le pays 
vers un socialisme à tendance marxiste léniniste. En 1968, l'armée prend 
le pouvoir dans une orientation renforcée vers le socialisme, c'est ainsi 
qu'en 1970; le Congo devient "La Republique Populaire du Congo", avec son 
martyr national Marien N'GOUABI, militaire au pouvoir assassiné en 1978. 
Depuis 1979, Denis SASSOU N'GUESSO est à la tête d'un gouvernement mixte 
(militaire et civil), et tout en restant dans la voix du socialisme, 

qu~ 

instaure une tendance droitière. Ainsi, sans les alliances traditionnelles 
de l'Etat soient abandonnées, on observe une ouverture politique vers 
l'Occident. 
"L'orientation politi,ve est passée d'un anticommuni~me obsessionnel à 
un marxisme qui fut parfois virulent mais qui est parvenu à conserver un 
~ens de l'équilibre qu'on peut considérer comme de l'habilité dialectique" 
(réf. 5). En effet, les U.S.A. sont les premiers clients du Congo (bois, 
pétrole) et la France reste son premier fournisseur. L'U.R.S;S., les pays 
de l'Est et Cuba, après une coopération culturelle, sont passé à une 
coopération économique et technique mais qui reste limitée à seulement 
1 ;6 %' des échanges extérieurs totaux et quelques réalisations de prestige, 
ainsi qu'une aide militaire. La plupart des projets sont d'origine occiden­
tale, en particulier l'exploitation du pétrole avec les U.S.A. et la 
France. De plus, le Congo est très dépendant financièrement du monde 
occidental, qvec une dette extérieure de 23 milliards de dollars dont 
40 % en secteur privé. financièrement, le Congo est à l'heure de vérité. 
Il sera jugé dans un proche avenir sur sa capacité à faire coïncider 
son programme d'investissement avec ses ressources financières réelles, 
dans une optique véritablement productive. 
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1.2. l'élevage de la SOCAMA 

1 .2.1. Historique (réf. 21) 

La société Agricole de Madingou fut créée en 1954 par un 
agriculteur de l'Aube pur une durée fixée à 99 ans. Cette société ano­
nyme au capital initial de 4 millions CFA avait alors une activité 
agricole (d'où son nom) consacrée à la culture du mais et de l'arachide. 
Ce n'est qu'en 1958 que l'élevage bovin apparait à la SOCAMA sous forme 
de ranching, en 1961i il s'étend à celui des porcins. 
En 1965, suite aux évènements politiques du pays, la SOCAMA doit céder 
la moitié de sa concession (plus de 1600 ha) aux paysans des environs 
obligeant la société à une réorientation partielle de ses activités. 
Du fait de la diminution de la surface des patûrages, l'effectif bovin 
passe de 1000 têtes environ à 700 têtes de 1965 à 1967. Malheureusement, 
cette opération fut une grosse erreur de gestion du troupeau, dans le 
sens àù le responsable de l'époque, soucieux de la réputation de son 
élevage, vendit les plus belles génisses. Cet excès d'orgueil a provoqué 
un vieillissement du troupeau et une baisse de sa valeur génétique dont 
les conséquences dont encore visibles aujourd'hui. Pour compenser cette 
diminution des activités du ranch, la société décide de renforcer l'éle­
vage de porc qui deviendra peu à peu l'activité principale de la SOCAMA. 

En 1976~ Monsieur, LOTSCHER, jusqu'alors employé et actionnaire 
rachète l'intégralité des actions de la société et devient le directeur 
de la SOCAMA, qui conserve son statut de société anonyme. 

En 1979- 1980, années de crise précédant le "boom pétrolier", 
une fortemévente des porcs oblige l'entreprise à augmenter les ventes de 
bovins (jeunes boeufs) pour survivre réduisant encore le cheptel. Après 
les bonnes années de l'"euphorie" pétrolière, la situation est très diffi­
cile pour la SOCAMA qui devant ' la mévente des porcs actuelle peut diffi­
cilement se rattraper sur les bovins puisque le chepel actuel est d'à 
peine 500 têtes. 

1.2.2. Situation géographique ----------------------

1 .2.2.1. Situation dans le pays 

~a SOCAMA distante de la ville de Madingou de 14 kms jouit 
d'une situation géographique particulière : elle est au coeur de la 
vallée du fleuve Niari (figure · X). 
En effet, cette vallée est l'axe de communication principale du pays 
puisqu'elle relie les 2 grandes villes de Brazzaville et Pointe Noire, 
d'une part par le CFCO ' (chemin de fer Congo-Océan) et d'autre part par 
la nationale 1 qui reste cependant une piste difficile malgré quelques 
portions goudronnées. C'est aussi la seconde zone économique du pays et 
la région agricole qui fournit l'essentiel des ressources alimentaires 
du Congo (figure XI). Ceci représente des atouts non négligeables pour 
la SOCAMA, c'est d'abord la région la plus densément peuplée du pays 
avec un marché urbain potentiel d'environ 130 000 personnes . . De plus, 
Madingou, avec sa gare occupe une position commerciale stratégique puisque 
située à égale distance des deux grands centres urbains. Par contre son 
éloignement des deux grandes villes du pays implique des coûts de trans­
port assez élevés. Enfin, la vallée du Niari offre quelques produits 
industriels (ciment, bois de construction) et surtout pour la SOCAMA des 
produits et sous-produits agricoles et agro-industriels facilement dispo­
nibles et à moindre coût. 
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l Figure X Situation de la SOCAMA au CONGO 
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1.2.2.2. Pédologie 

Le terme de "Vallée du Niari" définit pratiquement la partie 
moyenne du bassin de ce fleuve située sur les affleurements géologiques 
shisto-calcaire. Le relief est encore relativement accidenté, avec des 
buttes nombreuses ; sur la rive gauche, un certain nombre de surfaces 
planes appelées "plateaux de la vallée Niari" (la SOCAMA en fait partie) 
sont séoarées oar des vallées encaissées (figure XII). 

Figure XII: Coupe de la vallée du Niari (ref.18) 
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En se référant à la carte pédologique de Madingou (figure XIII), 
constate que les patûrages de la SOCAMA s'étendent en majorité sur un sol 
argileux profond dénommé selon Denis et Riffel (réf.~) "sdls ferralitiques 
désaturés typiques jaunes sur matériau argileux issu du shisto-calcaire 
moyen'' : - .. , on note la superposition d'une formation meuble de 
texture argileuse à sabla-argileux (figureXIV) et d'un niveau grossier 
constitué essentiellement de gravillons ferrugineux, de galets et de cailloux 
de roche. 
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Figure XIV: Profil des sols compexes sur schisto-calcaire ( ref 11) 
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Une caractéristique physico-chimique importante pour l'élevage 
est une décalcification importante de ces sols pourtant issus de roches 
plus ou moins calcaire. L'altération de ces calcaires a conduit à la forma­
tion d'argiles jaunes très épaisses complètement décarbonnatées. Cependant, 
ces sols sont légèrements plus riches en calcium échangeable, surtout en 
surface1 que les autres sols de la vallée issus des grès ou des argilites. 
En surface, le pH est faiblement acide (5,5 à 6). La teneur en fer total 
est relativement élevé (8 à 11 %) (réf. 25). 
En résumé, ce type de sol est assez riche mais ne supporte pas d'être 
brutalisé, des labours répétés entrainent un lessivage qui aboutit à la 
stérélisation des terrains alors envahis par Cyperus rotondus (Carex) 
caractéristiques des sols épuisés. Notons également que l'érosion se 
manifeste rapidement dès que la pente dépasse 3 à 5 % si la couverture 
végétale est insuffisante. · 

Enfin, il faut remarquer que la partie de terrain bordant le 
fleuve Niari est forméede sols argileux hydromorphes sous l'influence 
d'une nappe phréatique et d'un engorgement temporaire. Comme cette hydro­
morphie n'est que temporaire, l'accumulation de matières organiques est 
peu poussée ; leur qualité chimique n'est pas mauvaise malgré certaines 
carences en calcium notamment, leur structure est très compacte. 

1.2.2.3. La végétation (figure XVîII ) 

- Description générale 

Alors que les régions naturelles voisines ont une végétation net­
tement forestière, la vallée du Niari est avant tout un pays de savane 
où la forët est limitée à d'étroit~_galeries et des ilots d'origine 
humaine (arbres fruitiers). C'est une savane arbustive type avec une strate 
arbustive de densité souvent faible et d'une hauteur médiocre (1 à 3 m) 
le tapis herbacé est formé essentiellement de graminées cespiteuses de 
forte taille et un certain nombre de thérophytes souvent grimpantes 
(plantes annuelles se reproduisant par graine) (voir annex V), des légu­
mineuses surtout. Ce tapis forme au dessus du sol une masse extrêmement 
dense pouvant atteindre 3 à 4 m (figure XV ). Au niveau du sol par contre 
la couverture est très faible comme le montre les figures XVI '. et xr~. 
La plupart des espèces sont à cycle long et ne fleurissent que vers les 
mois de mai ou juin. 

- La végétation sur les sols argileux profonds 

J. Koechlin (réf . 18) distingue deux types de végétation dans 
ces savanes différenciés par l'espèce dominante de la strate arbustive : 
- La savane à Hyparrhenia diplandra et Annona arenaria occupe les sols 
de plateaux les mieux drainés avec horizon superficiel peu humifère " 
(cas de la SOCAMA), 
- La savane à Hyparrhenia diplandra et Bridelia ferruginea occupe les 
zones plus basses et plus humides. 

Le tableau phytosociologique suivant (tableau 7) a été réalisé 
par Koechlin (réf. 18) en 1961. Le relevé n° 6 correspond aux patûrages 
de la SOCAMA situé entre la route nationale 1 et la voie ferrée (voir plan, 
figure XX ~ .. ) avec Hyparrhenia diplandra comme espèce dominante. 
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Figure XV 
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Figure XVI (ref.18) 

B~fouvrement de la végétation spontanée au niveau du sol 

0 1)0 

- --- -- - -- ------ -­·-· · - - . ----- -

zooc.n 

Q Arbustes 

~Hyparrhenia diplandra 

~Panicum phragrnitoîdes 

· ... @L.jJ Panicum fulgens 

Figure XVII (ref.18) 

Recouvrement de la végétati vn au niveau du sol après 

un an de pâturages .· 
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Tableau n.!.I.,..'f réf. 18) 

Tableau phytosociologique de la v~g~tation sur sols 

argileux profonds 

1 lorme 
l'biol. 
l 
l 

1 
1Ph. 
1Ph. 
1Ph. 
1Ph. 
1Ph. 
1Ph. 
IPh. 
&Ph. 
1Ph. 
tPh. 

1 

in.II 
1 i::!. I 
1H.I 
1H.II 
10. 
1H. II 
1H. II 
1 H. I · 
:!:!.III 
in.II 
1H.I 
1H.II 
1H.II 
1Th. 
i.H.II 
1H.II 
1Ch. 
1Ch. 
:ch. 
1Ch. 
:Ch. 
IPh. 
1Th. 
tCh. 
:G. 
:Th. 
1 ·rh. 
: ·rh. 
1 Ph. 
: '.}. 

: Ch. 
1Ch. 
1Tb. 
:Ph. 
1G. 
1 
1Tb. 
:Th. 
10. 

'llBIZA.U X:X:X:VII 1 l 1 2 1 3 1 4 1 5 
1 : 1 1 l 
1~1~-:~-,~-,~-

Strate a!"bu'3tive 

1Annona arenar1a :2 l 2 
13ridelia !erruginea :+ 1 
1Sarcocephalus esculentus :+ 
1Milletia versicolor 
1Vitex :r:adie::isis 
1Psorospermu::i febrifugum 
:Dichrostachys gloœerata 
:Picus capensis 
1Gardenia jovis-tonantis 
:Syzygill!Il macrocarpu.m 
1 Strate herbac é e 
1 

:+ l 

:+ 

+ 

l 
+ 

+ 

1 1 

l 2 1 2 
l 1 + l + 
+ 
+ 
+ 

+ 

·• + 
+ l 

+ + 
+ l + 
+ 1 

+ 

1Ryparrhenia dipla..~dra :5 1 5 4 
:3chizachyrium platyphyilum12 1 2 3 

5 
2 

5 
l 

1Panicwn phra§!litoides 1+ 1 + + + + 
2 1 Panicum !ulgens 1 l l 1 + 1 

:lrtperata cylindrica :+ 1 + ': + + 
1Hyparrhenia cy9.Ilesc ens 1 + + 1 + l 

1nyparrhenia lecomtai :+ + 1 + 1 l 1 + 
:3rachiaria brizantha + + 
:A.ndropogon sch1rens1s :+ + 1 + + 
:Hyparrhenia !amiliaris : + . : + 1 + 
::3eckeropsis uniseta. + + 
:Hyparrhenia ru.ta + + 
1Hyparrhenia ~hryaargirea + 
:Schizachyr!.\l.lll brevi!olium: 
1Hyparrhenia welwitschi1 ' 1 

1Sorghwn bipermatum ~ 
1Lippia adoe~sis 1 
1Des:r.odiur:i ranosissi::um Il + 

1 :Erioseca glcœeratum 
:Eriosema osoraloides 
1Ver::ionia s~ithiana 
1Desoodiur:i lasiocarpum 
1üraria picta 
:A.brus canescens 
1Bulbostylis -caràiocarpa 
1Vigna racemosa 
:Vigna reticulata 
:Hypoestes ca:::icellata 
1Pseudarthria hookeri 
:Tacca involucrata 
1Tephrosia elesans 
:Acrocephalus hensii 
1Cassia mi.J:losoides 
1Cissus rubiginosa 
:Scleria c.analiculato-

:+ 
:+ 
I+ l + 
:+ 
:+ l + 

+ 
l+ l l l 

:+ l 

11 
:+ 
1+ 

+ 
+ 
+ •. 

:+ 1 + 

:+ 
:+ 

+ 
t + 

+ 

+ 

+ l + :. 

+ 
+ 1 + + 
+ 1 + + 

l + 
+ 

+ : + 
+ 
+ + 
+ l + 
+ l + + 

+ l + 
+ 1 + 
+ l + 1 + 

+ 
1 + 

l + 1 + 
+ t 
+ :. -t-' 

+ 1 

+ 
+ 

+ + 
+ 
+ 1 + 

;;riq,uetra 
:Crotalaria calycina 
:Indigofera proce~a 
:Asparagus africanus l + 

· 1 
+ 
+ 
+ 

+ 

5 
2 
+ 
l 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
1 
+ 

+ 

l 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

~-:~-:~-:~-. :~-:~-: 

+ l 
2 l 
+ : l 
+ 1 + 
+ 

+ 

5 
3 

+ 1 

4 
3 

+ 
l 
+ 
+ 
+ 

4 
2 

+ 1 + 1 + 
l 1 2 1 2 
+ l 
l + • l 

1 + 
+ 1 + 

+ 
+ 1 

·+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
l 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

l + 
2 l 
+ : l 

+ 

: + + 

5 
2 

5 
l 

+ l + 
l 1 l 
+ + 
+ + 

1 + 1 

+ 
2 
l 
+ • 
+ 

4 
2 
+ 1 

l 
+ l 

+ 1 

+ + + • 
+ 

+ + 
+ + l + 
+ l 

+ : 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ + + : + 1 + 1 + 
l 1 l l + + l 
+ l + 1 + + + 
+ l + t + 

' . + + 
+ + 

+ + 
+ + 
+ 1 + + 
+ + 
+ + : 

+ + 
+ + 
+ 
+ 
+ 

+ : + 
+ 
+ 

+ l + 1 + 
+ + + 
+ + 1 + 

+ 

+ : 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ + 
+ + 
+ + 

+ 
+ l + 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ + : 
+ • .. 

+ 

: + 
+ : + 
+ 

+ l 



1 Forme 
1biol. 

Tableau n°7 (suite) 

:1 ~ 2 : 3 : 4 : 5 6 7 : 8 1 
. 9 : 10 : 11 : 12 l 

------------ - -- -- -- -- __ : __ 1_:_· __ ·_: 
1 1 : : l : 

:Fi.mbristylis dichotoma : + + • + l + : 1 + 1 

tDissotis brazzae + : + + 1 + 1 

tH. 
:Ch. 
1G. 
:Ch. 

: Smilax lcraussiana 
:Vernonia guineensis 
iCostus spectabilis 
JCUlI\Ùi.go pilosa. 
:Dolichos mu.ltiflorus 
1Indigofera corl{l;esta 
1Vigna ambacensis 
:Vie;na gracilis 
:Afra.momurn stipulatum 
:Eupatoriurn africanum 
iUrginea altissi.ma 
iCassia kirk11 

t+ 
:+ 1 + r + + : + l 

1G. 
1G. 
1Th. 
:Th. 
tTh. 
1Th. 
1G. 
:Ch. 
1G. 
:Th. 
tG. :Inula klingii 

1 + + 1 + r 
+ t + 

t + 1 + 1 

1 + + t 

:+' % 

t · + 
:+ + 1 

.1 + l 

l + 
+ 

I+ 1 1 + 1 + 
t l + 1 

~chelle d'abondance-d ominance 

+ • + t 

+ l + X 
. + 1 r + 

+ + 
1 + 1 + 
l + + : 

+ • 1 + l 

l + + l 

+ 
+ 1 . : 

+ ~speces présenLe a l'état d'individus isolés (abondance et 
recouvrement très taibles. 

1 tspeces presentes a l'état d 1 1na1v1dus abondants, mais à faible 
recouvrement . 

2 Espèces présentes à l'état d'individus abondants et recouvrement 
voisin de 5 %. 

3 Esp~ces dont le recouvrement peut atteindre le tiers du relevé 

4 ~spèce s dont le recouvre me n t occupe entre I/3 et 2/ 3 du relev~ . 

5 /:Espèces dont le recouvrement occupe plus des 2/3 du relevé 

Forme b1olo6 1-que (voir anüexe 5V) 

Ph. Phanérophytes Ch. Chamérophytes 

li. Hémicryptophytes G. Géophytes 

Th. Thérophy tes 



- Conclusion 

La savane à Hyparrhenia diplandra peut être considérée comme 
le stade d'aboutissement des autres types de végétation par suit;ede la 
tendance à un pedo-clinax. L'équilibre floristique est maintenu station­
naire par le passage annuel des feux et de plus Hyparrhenia diplandra 
oppose une concurrence sévère à toùte intrusion. 

1.2.3. Présentation de l'entreprise ----------------------------

1.2.3.1. Généralités 

La SOCAMA associe donc l'élevage (naisseur et engraisseur) de 
porcs à l'élevage de bovins en ranching qui reste cependant l'activité 
secondaire. Les effectifs porcins au 1/6/87 s'élevaient à 1281 animaux 
au total dont 153 reproductrices. A la même date, on dénombrait 443 têtes 
de bovins, avec 192 femelles reproductrices. 

On peut signaler la présence d'un cheptel ovin mais qui se 
réduit àujourd' hui -~ à une dizaine de têtes et celle de quelques chevaux 
de monte. 

Son statut social est celui d'une Société Anonyme dont 
l'unique actionnaire est Monsieur LOTSCHER Alais qui assume la fonction 
de directeur. 

Le personnel est constitué par 14 employés permanents complété 
à certains moments par quelques temporaires. Il se compose comme suit : 
3 porchers, 4bouviers dont 1 à mi-temps, 2 ~ tractoristes-manoeuvres, t · chauf­
feur-mécanicien, 2 sentinelles, 2 employés de maison (jardinier, cuisinier). 

1 .2.3.2. Les moyens de fonctionnement 

La SOCAMA disposant de moyens financiers limités jusqu'ici 
et subissant depuis quelques années les contrecoups de la crise, est 
restée très peu mécanisée et dispose d'un matériel très usagé et amorti 
depuis longtemps. Il est à noter que la société n'a jamais eu recours a 
un crédit et a donc toujours fonctionné en autofinancement. 

- L'énergie et l'eau 

Une contrainte majeure handicape fortement la SOCAMA~ elle 
n'est pas desservie par la ligne électrifiée passant le long de la route 
nationale n° 1 (voir plan p. ). En effet, le raccordement est au frais 
des particuliers ce qui entrainerait des dépenses considérables. Jusqu'à ." 
présent, l'électricité est donc produite par un groupe électrogène 
(puissance 21 KVA) qui alimente des pompes et les bâtiments d'habitation 
le soir. 

La question de l'eau est primordiale pour un .élevage, la 
SOCAMA résoud ce problème en profitant de la proximité du fleuve Niari. 
Le shéma simplifié de la figure]XX · explique le processus utilisé pour 
l'approvisionnement en eau : une pompe à aspiration pompe l'eau du puits, 
ce puits est lui-même alimenté par une deuxième pompe qui puise l'eau 
dans le Niari, l'eau est donc pompée et acheminée au chateau d'eau après 
avoir parcouru un dénivellé d'environ 70 m. Elle est ensuite distribuée aux 
divers points de l'élevage par gravité. 
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FigureIXX ~ Shéma de l'approvisionnement en eau 
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- Le matériel 

Le tableau 8 nous indique le détail des amortissements pour 
l'année 1986 concernant ·le matériel d'exploitation. 

L'aliment pour les porcs est réalisé à la SOCAMA ·sui dispose 
seulement d'un broyeur à grains utilisé pour le mais. Mais l'entreprise 
devrait bientôt faire l'acquisition d'un broyeur mélangeur horizontal. 

1 .2.3.3. Les fournisseurs 

La SOCAMA importe auprès de la société ROUSSELOT du tourteau 
dè soja, ainsi que des concentrés vitamininés qui arrivent par bateau 
àu port de Pointe Noire. 

Quant aux autres composants de l'aliments pour les porcs, 
ils proviennent de la MAB (minoterie et aliment du bétail) distante de 
50 kms qui commercialise du son et du remoulage de blé. 

Le mais est acheté aux paysans des alentours de l'élevage 
depuis que l'O:V (Office de commercialisation et de ventes) n'a plus le 
monopole des ventes. 

Les produits vétérinaires sont importés de France chez 
BIOVETO à Bordeaux et LABOVET (Laboratoire vétérinaire conseil). 

Le matériel d'exploitation provient de diverses sociétés 
d'importations au Congo. 

Enfin, la SOCAMA fàit appel à la société FRANCEEXPORC ~ui 
lui fournit des verrats reproducteurs sélectionnés. 

Le plan et ceux qui suivront ont été réaliséssur la base d'un 
ancien plan délimitant seulement les contours de la concession à sa création 
qui s'étendait alors sur plus de 1800 ha. J'ai donc du réactualiser ce plan 
et le compléter par le traçage des différents parcs et celui des bâtiments 
et de la porcherie. 

Ne disposant d'aucune photo aérienne, j'ai du réaliser ce 
plan avec des moyens simples, une boussole, une chaine d'arpenteur ; j'ai 
essayé de respecter au plus juste la réalité mais il est évident que ce 
travail n'a pas la précision de celui d'un géomètre. 

Les explications concernant ce plan seront données dans les 
parties suivantes et on s'y référa constamment en plus des plans propres 
à chaque partie. 
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Tableau 8 

s 0 c 

DEI'AIL DES 

A M A 

.AMORTISSEMENTS 

1 

3( 

DE, .L IEX.ffiCICE DE 12 MOIS CLOS. LE 31 DECEM:r:RE 1986 

B A S E 
DES 

.Al-'iûd.T I ~LENTS 

IJ.J11EIJBLES & CLOTŒ.E '.)-p 

Acquisitions Antérieures 
Acquisitions 1974/1975 
Acquisitions 1976 
Acquisitions 1977 
Acquisitions 1978 

6.266.190 
281.130 
4o3~ 308 
322.0)0 
482. 291 

7. 757 .949 

li.l.T'S.tHL El' ?-·iOBILIB.i. D'HABITATION 10% 

2 Matelas à Ressarts 
Matelas ù ressorts 
tiéchaud à. Pétrole 
Chauffe-eau 
Lnmpe à Gaz 

Pil tre à eau 
Cvngélateur 20% 
Cuisinière .. à Go.z 
Rd!rigérateur 20% 
~:a.tel as 
CJngélo.teur POL.A..~IS 20% 

~1AT"-1Um, D'EXPLOITATION -

Acquisitions .Antérieures 
HotP.ur CXJNOl:W 
Hot,,-Pompe 
Trn.cteur oëc. 
Abreuv.:iir en Mle pour OOVINS 
Matériel Divers 
Pompe O. · 'E'a.u 
Abreuv,,ir pour Porcs 
Tracteur CAT~ILLARD 
Tracteur F'!!RGUSON TFI occ. 
PulvJrisateur à Disque occ. 
.ikoyeur F~GUSON occ. 
Gonfleur et Pompe de Lavage occ. 
2 Gir"broyeurs occ. 
H0t0...Jlompe 
Abreuvoirs 
Générateur de S.:mdure 
Pompe à eo.u 

à reporter 

36.840 
20. 630 
6. 7 50 

29. 280 
17. 500 

5.9 50 
391.;900 
261.625 
405.015 

7 5. 000 
39 5. 000 

1. 645. 490 
-------

2. 477 .182 
139. 996 
181.364 
122.355 

50.000 
100.000 
30 3. 8 61 
7 5. 226 

500.000 
150.000 
200.000 
100.000 
40.000 

450.000 
655.134 
359. 621 
70.000 

476. 519 

6. 451. 288 

DUREE 

an 
an 
an 

1 an 

P1&llde 
1 an 
1 an 

an 
an 
an 

1 an 
1 an 
1 o.n 
8 mois 
4 mois 

1 on 

1 on 

on 
1 on 
1 nn 

D.Il 

1 on 
1 an 
1 an 

nn 

A M 0 .a T I S S E M E N T S 
DE 

L'ËXE.~CICE .ANTERIEURS 

14. 206 
20.165 
32. 203 
48. 229 

114.80) 

1.842 
1. 719 

67 5 
1. ·1-04 
1. 7 50 

59 5 
78. 380 
26~162 

B 1.002 
5.000 

26.333 

224~ 9 22 

= 

-
5.000 

7. 522 

20.000 
10.000 
4,000 

45,000 
65, 513 
35,962 
1.000 

tf7 .654 

247. 651 

6. 2~6. 190 
150.624 
203. H9 
267 ~ 739 
229~ 08 5 

7 .116. 787 

34j998 
181911 

51963 
11H68 
81166 
2J 479 

209l013 
52J 32·1-

101. 252 

444. 57 4 

2. 477. 182 
139 .996 

· 1s 1 ~ J64 
122.355 
41.·666 

100.·ooo 
30).861 
48. 266 

500.000 
150.·ooo 
9 5.·000 
47. 500 
19.000 

21J.7 50 
' 278. 430 

122.870 
21.000 

11 5. 163 

4.977. 403 

TOTAUX 

6. 266. 19( 
164.8 3< 
22).)1 
299.9 ·1; 
277. 31 · 

7. 231. 59( 

36.84{ 
20. 63( 
6~ 63~ 

12. 9 3: 
9 .91< 
3~07 · 

287; 39: 
78. 48 ( 

18 2. 25 
5.00( 

26. 33 : 

669. 49( 

2.477 .18~ 
139 .99( 

· 181 ~ 36· 
122.' 35'. 
46. 66{ 

100.ooc 
303.86 1 

55.78E 
500.00C 
15C."OOC 
115.00C 

57. 50( 
23.00C 

258. 7 5( 
313.91:: 
158.83~ 

28.00C 
162.817 

s. 225.05 ·~ 
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Tableau 

s 0 C A N A 

DETAIL DES 1\1'IORTISSEMFNTS 

DE L 'EX!R.CICE DE 12 HOIS CLOS LE 31 DECEMffiE 1986 

(suite 1) 

BA S 17: 

DES 
.AMOt-?.TI SSElHNTS 

DUREE 
AHORTISSEHENTS 
DE 

MAT.Eli.IEL D'EXPLOITATION (suite) 

Reports 

Acquisitions Diverses 
Groupe i:::I.ectrogène 20% 
Pompê polir Vaction 
Pômpe à eau SIHI . 20% 
Hoteur 'Slectrique 20% 

. a10c en bièle 

Gi:WSS~S REJ:>.AaATIONS 

D~penses 1975 

HAT11RIEL DE TRANSPORT 33,.3)% 
AU'rR~s VffiIClJLI;;s un1rTAIRBs 
Acqilisitiœ>:s Aritétieûtes 
Crunionn ett e NI SS.AN 

AGl!NCEMEN.TS ET IN SI' ALLAT IONS 10% 

DépëÏisè's Antérieure.s 
Dép~sës 1983 
Dépensés 1984 

. . 

Dépenses 1985 

6. 451. 288 

1.859.499 
2. 700.000 

40 .ooo 
1.019. 316 

81. 78 5 
540. 5·10 

12. 722. 428 

1.772.216 
--------

1. 765. 221 
7. 22,. 7 -18 

11.986. 969 
--------

2. ,137 .9 59 
117. 340 

1. 010. 337 
1.159.778 

4. 725. ·1Vt. 
------

1 an 
1 on 
1 on 
1 nn 

un 
an 

1 an 

1 un 
1 an 

Li'EXB.~CICE ANTE1IEIJR.S TOTAUX 

247. 651 4.977 .403 5.225.05 

18 5.919 371.898 557 .8 ·f 
540.000 900.000 1.4<10.001 

4.000 5.000 9.00 1 

209 .862 122. 420 332. 28. 
16.356 6.815 23.17 
51.051 13. 513 67. 56' 

1.257.872 6. 397 .049 7.651.92 
--------

1.772.216 1.112.211 

-===== --=----= 

4. 765. 221 4. 765. 22 · 
2. 407. 249 601.812 3.009.06 · 

2, 407. 249 . 5. 367 .033 7. 77 4. 28 ; 
= 

2. ·137 .9 59 2. 437. 9 5~ 
11. 7 34 25.423 J7.15i 

101.033 141.0JJ 212.06< 
n s.977 73.814 189.79• 

228. 714 2. 678. 229 2. 906. 97 : 
-----

' : H.'.T~IBL ET MOBILIER DE BUREAU 

Clima.tiseur 20% 251.896 1 an 50, 379 109 .154 159.53: 
Climatiseur 20% 263.788 1 n.n '52.757 '1-3,964 96.72· 

515. 684 103,136 153.118 256. 25· 
...;.-..:...= .= = 

3,\CH':\RIE 

,\cqui si tion s Antérieures 34. 480 .. 34. 480 34. 48( 

= ==-=~ 
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2. LA PRODUCTION PORCINE 

Cette deuxième partie sera consacrée à un diagnostic de la pro­
duction porcine, principale activité de la SOCAMA. L'étude du milieu 
réalisée dans la première partie permet de mieux aborder l'analyse technique 
et économique ; celle-ci entraine bien sûr un certain nombre de remarques, 
de jugements, de critiques qu'il faudra toujours relativiser vis à vis de 
ce milieu ainsi que~l'histoire, des moyens techniques et financiers de la 
SOCAMA. 

Des suggestions, des recommandations seront également apportées 
qui à mon sens pourraient permettre quelques améliorations, mais là encore 
les réalités du terrain imposent souvent des obstacles à ce qui paraitrait 
souhaitable de réaliser. 

Dans un premier temps, nous étudierons successivement les fac­
teurs de production tels les races utilisées, le logement, l'alimentation 
et la,.pathologie pour s'attacher ensuite à la production et aux performances 
obtenues. 

2.1. Les races 

Deux races améliorées sont utilisées, le Large White et le 
Landrace Français (figures XXI), des verrats de race Piétrain ont égale­
ment été utilisés dans le passé et on retrouve aujourd'hui encore certains 
de leur descendants avec des tâches noires comme caractères visibles. 
Seuls les verrats importés sont de races pures car les reproductrices 
actuelles sont issues de croisement incontrôlés Large White X Landrace, 
avec quelquefois du sang Piétrain. 

La race Large White créée ~n Angleterre à partir d'un croise-
/ ment entre une vie1le race anglaise et des sujets importés d'Extrême­

Orient, est aujourd'hui internationale car répandue dans de nombreux pays. 
Ses principales qualités d'élevage sont une remarquable adaptation notamment 
en climat tropical si les conditions climatiques ne sont pas excessives, 
un grand format, une bonne fécondité. Mais bien qu'il ait conservé une bonne 
rusticité, le Large Whi~ 1comme toute race arnéliorée 1 a des exigences alimen­
taires à satisfaire si l'on veut exploiter complètement son potentiel géné­
tique. La figure XXII shématise le standard de cette race. 

Figure XXII : Standard de la race Large White 
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Figure XXI 

Reproducteur de race LARGE-WHITE 

Reproducteur de race LANDRACE FRANCAIS 

: 
.J 

. , -: 



Le Landrace Français dont l'origine est le porc Danois (issu 
de croisement entre la race du Jutland et la race des Iles) a été sélec­
tionné en France à partir d'animaux importés de Suède à la fin de la 
2ème guerre mondiale. Actuellement, élevé dans de nombreux pays, c'est 
une race de grand format au corps long, la sélection ayant visé à réduire 
les parties du corps mal rentabilisées au profit des masses musculaires 
du dos et de l'arrière train. La faculté d'adaptation du Landrace n'est 
pas très bonne, et il donne de moins bons résultats en pays tropical que 
le Large White (notamment du fait d'une capacité thoracique réduit qui 
diminue considérablement les possibilistés de lutte contre la chaleur, 
la ventilation pulmonaire est la seule régulation thermique chez le porc 
puisqu'il ne sue pas). La figure XXIII représente le standard de la race. 

Figure XXIII Standard de la race Landrace 
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Le Porc Piétrain créé en Belgique est d'une d'origine difficile 
à établir, et on ne sait pas encore s'il est le résultat de croisements 
divers ou d'une mutation. Importé en France dans les années 50 dans le 
Nord de la France, il est actuellement l'objet d'une diffusion assez 
limitée. Sa caractéristique principale est une forte musculature de l'ar­
rière train, ses qualités charcutières sont remarquables. 

On trouvera en annexe II des fiches techniques plus complètes 
concernant ces 3 races. 

2.2. Le logement 

Le logement en tant que facteur d'ambiance et de confort est 
un élément d'µne importance capitale quant à l'élevage de porc en par­
ticulier en pays tropical où les conditions climatiques sont souvent un 
handicap de base. Comme c'est souvent le cas en climat chaud, les bâtiments 
de la porcherie sont du type "ouvert" afin d'assurer au mieux · la ventila­
tion sans avoir recours à des systèmes mécaniques honéreux et fragiles. 
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figure XXIV : PLAN DE LA PORCHERIE 
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Leurs caractéristiques communes sont les suivantes 
Les matériaux de construction sont d'origine locale pour la 

plupart toujours dans un souci de simplicité et de coût minimum. Les murs 
sont en briques d'argile recouverts d'un enduit de ciment et le sol en 
béton, les toitures sont constituées de tôles ondulées aisément disponi­
ble dans la région. 

Bien sûr, on peut déjà faire quelques reproches à ces deux 
matériaux! Tout d'abord, le béton est dur, c'est une évidence, mais pour 
le porc dont la constitution du pied est faite pour un sol souple, ce 
peut être un matériau dangereux. Eh ' eft:et, les adultes en particulier 
ont rapport poids/surfàce d'appui très élevé et souffrent donc de marcher 
sur un sol dur. D'autre part, une chape lisse est glissante (avec les 
déjections des animaux) et peut donc provoquer des écartèlements chez les 
animaux les plus lourds. Le lissage est nécessaire pour ne pas avoir un 
sol abrasif, il est donc conseillé de réaliser des rayures sur le.ciment. 
Mais le ciment a des qualités non négligeables et qui compensent aisément 
ses défauts. Son prix de revient est relativement modéré, il est dispo­
nible sur place, il est solide et facile à nettoyer, enfin de par sa con­
ductivité thermique, il est frais, grand avantage en climat chaud. 

Ouant aux toitures, elles sont en tôles galvanisées 
qui ont le défaut de s'échauffer et de communiquer cette chaleur à l'in­
térieur des bâtiments par rayonnement. La tôle d'aluminium poli, plus 
chère, est recommandée pour son pouvoir réflecteur élevé et sa longévité 
ce qui finalement ne la rend guère plus onéreuse. En climat guinéen, la 
toiture a un rôle de protection fondamental contre le rayonnement solaire 
et la pluie, elle doit donc descendre suffisamment bas pour être vraiment 
efficace, ce qui est le cas à la SOCAMA. 

L'évacuation du purin se fait par des canaux en pente le long 
des bâtiments qui l'acheminent jusqu'à un bas fond (voir plan d'ensemble 
figure XXII). 

La SOCAMA étant un élevage naisseur et engraisseur, 3 bâtiments 
composent la porcherie : une "maternité", un bâtiment pour l'élevage des 
porcelets sevrés et enfin un bâtiment pour les porcs en croissance-finition. 

Les truies gestantes, elles, sont élevées en plein air dans trois 
parcs différents. 

Le plan de la figure XXIV permet de voir la disposition d'en­
semble de la porcherie. 

2.2.1. La maternité (figures XXIV, XV, XVI, XVII) 

Les plans et photographies des pages suivantes montrent shéma­
tiquement l'architecture extérieure et intérieure du bâtiment. Elles est 
constituée de 39 cases sur une surface totale de 184 m2 avec 10 cases de 
parturition et 29 cases collectives. 

2.2.1 .1. Les cases de parturition (voir figures XVI 
et xvii) 

·nestinées aux truies pour la parturition, elles y restent jusqu'à 
ce que les porcelets atteignent l'âge de 3 semaines à 1 mois. Le délai est 
parfois diminué lorsque le nombre de mères qui mettent bas augmente. 
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Figure XXV: Plan de la maternité 
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Figure XXVI: Plan intérieur de la maternité 
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- Matériel d'élevage 

+ Les mangeoires et abreuvoirs 

Ce sont des mangeoires fixes individuelles en béton à l'inté­
rieur de la cage de parturition. 

Les abreuvoirs comme dans tous les autres bâtiments sont des 
abreuvoirs automatiques à bol qui permettent un abreuvement à volonté, 
ce qui est d'une importance capitale en climat chaud en permettant une 
consommation d'une eau toujours propre, ils évitent aussi le gaspillage. 
De petits abreuvoirs et mangeoires de fabrication locale (demi-pneu ou 
fond du fûts) sont utilisés pour les porcelets. A noter que ces abreuvoirs 
rudimentaires facilement souillés peuvent ëtre des réservoirs privilégiés 
de germes pathogènes préjudiciables aux porcelets. Ils seront d'ailleurs 
bientôt remplacés par des petits abreuvoirs automatiques avec tuyaux sou­
ples très faciles à installer et d'un prix modique. 

+ Cage de parturition 

Ce système consistant à bloquer la truie dans une cage sans 
empëcher les porcelets de venir têter, évite de façon efficace que les 
truies écrasent les porcelets en limitant leur déplacement. 

- Dimension et densité 

D'une surface de 8 m2
, ces cases sont d'une dimension suffisan­

te pour une truie et sa portée (on conseille généralement 10 m2
, réf. 30). 

- Ventilation 

Puisque les bâtiments sont de type "ouvert", le problème du . 
renouvellement de l'air frais ne se pose pas. C'est un point important 
dans un climat chaud et humide où il faut limiter le développement · des 
agents pathogènes. 

Température ambiante 

Selon la saison, les problèmes sont radicalement opposés. 
En effet, en saison sèche, la température dépasse rarement 25 ° C et 
l'ensoleillement est très réduit du fait d'un plafond nuageux quasi-per­
manent. Il arrive mëme qu'au lever du soleil la température descende à 
15 ° C ; la neutralité thermique des porcelets étant de 23 ° C, cette 
température est trop basse et les porcelets souffrent du froid (figure 
XXVIII). Il serait nécessaire de prévoir des points de chauffage (à 
pétrole ou à gaz) qui limiterait certainement les mortalités en bas 
âge constatées à la SOCAMA (il est à noter que ceux-ci constituent 
également des points d'attraction pour les porcelets contribuant ainsi 
à limiter les écrasements). 
Par contre, en saison des pluies, se pose le problème de la chaleur avec 
des températures pouvant monter jusqu'à 35 ° C et un fort ensoleillement. 
Ce sont alors les animaux ad~ltes dont la neutralité thermique est de 
15 à 18 ° C qui en souffrent le plus. '~0 ' ~ . 
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Figure XXVII 

Vue de la maternité et du batiment des porcelets sevres 

Les cases de parturition 



2.2.1 .2. Les cases collectives 

Les porcelets âgés au maximum d'un mois quittent avec les meres 
les cases de parturition et sont logés en case collective toujours dans le 
même bâtiment. Sept cases de même type sont occupées par des verrats pour 
la saillie des truies. 

- Matériel d'élevage 

La figure XVI montre la disposition du matériel dans les cases 
collectives. Les mangeoires d'une longueur de 1 ,30 m sont également en 
béton ; leur faible hauteur (20 cm} permet leur accès aux porcelets. 
Il semble qu'une auge di2,3 m de long soit insuffisante pour une truie et 
sa portée puisqu'il est généralement recommandé 0,4 m pour une truie et 
0,3 m par porcelet. On peut donc déjà prévoir des problèmes d'accès pour 
les porcelets, source de bagarres et d'inégalités de croissance, les plus 
forts mangeant plus au détriment des plus faibles. Le même problème se pose 
pour les truies qui entrent alors en compétition pour la nourriture (photo 
figure XXVIII} . 

Pour l'abreuvement, chaque case est équipée d'un abreuvoir auto-
ma tique. 

- Densité 

+ Case pour verrat 

Les cases ont une surface de 8 m2
, ce qui pour un verrat et une 

truie donne une surface de 4 m2 par animal ce qui est largement supérieur 
aux normes de recommandations (2,5 m2

}. 

+ Case pour truie et porcelet 

Les normes d'élevage préconisent 10 m2 pour 1 truie et sa portée, 
ces cases de 8 m2 sont donc assez spacieuses pour des portées qui à la 
SOCAMA sont d'environ 8 à 10 porcelets après un mois. Cependant, il arrive 
souvent du fait d'un trop grand nombre de truies allaitantes par rapport 
au nombre de cases disponibles que l'on loge 2 à 3 truies et leurs portées 
par case{f13vre xxv111)· 

C'est ainsi qu'en fonction de l'inventaire effectué le 22 juin 87, 
30 truies et 245 porcelets occupaient 20 cases (surface totale de 168 m2

}, 

ce qui donne 5,6 m2 par truie et sa portée de 8,15 porcelet en moyenne. 
C'est une densité beaucoup trop élevée qui est le double des normes con­
seillées. Fin août, la situation était encore plus grave puisqu'on arrivait 
dans certaines cases à 2,8 m2 par truie et sa portée avec trois truies par 
case. 

Cette densité trop élevée est évidemmerit préjudiciable sur de 
nombreux points à l'élevage de porcelets. Les problèmes d'accès à la man­
geoire (1,3 de long} deviennent énormes, l'espace vital à chaque animal 
est très insuffisant. Ceci accentue encore les différences de croissance 
entre porcelets, il est évident qu'une trentaine de porcelets , avec 3 truies 
dans un espace de 8 m2 ne peut assurer une croissance optimale à chaque 
individu. Les plus faibles finissent par mourir car insuffisament alimentés, 
mordus par les autres ; une telle densité est également néfaste à l'état 
sanitaire. 
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Figure XXVIII 

Des densités trop élevées 

· Porcelets ruttant contre le froid en saison séche 



Cette situation réellement préoccupante sera cependant bientôt 
améliorée par la construction d'une deuxième maternité. 

- Température et ventilation 

Les remarques sont les mêmes que pour les cases de mise bas, 
mais les problèmes de chaleur excessive lors de la saison des pluies seront 
accentués par la surpopulation des cases collectives. 

2.2.2. ~~!~~~~!_E~~~~~~!~-~~~~~~ (figures XXIX, XXX,XXXI) 

Le bâtiment contient les porcelets de l'âge de 2 mois (au sevrage) 
jusqu'à environ 3-4 mois, répartis dans 12 cases collectives. 

- Matériel d'élevage 

Les mangeoires sont de même conception que pour la maternité, elles 
sont cependant plus longues (2,30 m). Là encore, nous sommes loin des nor­
mes qui préconisent 35 cm d'auge par "nourrain'' puisque dans le cas de la 
SOCAMA on obtient à peine 10 cm par porcelet. 

Un abreuvoir automatique équipe également chaque case. 

- Densité 

Chaque case s'étend sur une surface de 25 m2
• Le nombre moyen de 

porcelets par case est de 30 à 35, ce qui permet une surface d'environ 
0,8 m2 par porcelet. Les normes usuelles (réf. 30) sont de 1 m2 par por­
celet de 20 à 50 kg, donc même si cette norme n'est pas atteinte, la den­
sité reste tout à fait raisonnable. 

- Ventilation 

Bien que de type "ouvert", les bâtiments peuvent souffrir d'une 
ventilation insuffisante à l'intérieur même des cases au niveau des por­
celets. Pour remédier à ce défaut, des ouvertures rectangulaires de 5 cm 
sur 10 cm ont été pratiquées dans les cloisons donnant sur l'extérieur. 

- Température ambiante 

Pour les porcs sevrés, les basses températures de saison sèche 
sont moins problèmatiques. Par contre, les hautes températures de saison 
des pluies sont certainement un frein à la croissance (cette question 
sera abordée dans la partie alimentation). 



Figure XXIX: Plan du bâtiment des porcelets sevres 
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Figure XXX: Plan intérieur du bâtiment des porcelets sevrés 
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Figure XXXI: Vue d'une case de porcelets sevrés 



2.2.3. Bâtiment porcs croissance-finition (figures XXXII, 
XXXIII~ XXXIV) 

A l'âge de 3-4 mois environ (variable en fonction de la place 
disponible) les lots de porcelets sont transférés dans le bâtiment des 
porcs en croissance-finition où ils seront engraissés jusqu'au poids mar­
chand de 100 kg en moyenne. 

Le bâtiment est composé de 12 cases collectives de 32 m2 plus 
une de 44 m2

• 

- Matériel d'élevage 

Deux mangeoires équiquent chaque casecollective, l'une de 6 m, 
l'autre de 4 m. On obtient ainsi 0,38 m de mangeoire par porc, ce qui 
correspond aux normes conseillées. 

Un abreuvoir automatique distribue de l'eau à volonté dans chaque 
case. 

- Densité 

Toujours en fonction des effectifs recensés le 22 juin 1987, on 
obtient 345 porcs en croissance pour une surface totale de 425 m2

, ce qui 
permet d'obtenir 1 ,2 m2 /animal, ~our un porc à l'engrais.pesant de 50 à 
100 kg, on recommande (réf. 30) une surface de 2 m2 /animal. Ici encore, 
la densité s'avère trop élevée vis à vis des normes avec les conséquences 
néfastes à prévoir sur l'ambiance (agressivité), le confort, l'hygiène, 
tout ceci concordant à handicaper les performances comme nous le verrons 
ultérieurement. 

- Ventilation et température 

Les mêmes remarques que celles formulées pour les porcelets 
sevres se retrouvent ici mais avec plus de gravité. 

En effet, l'équilibre thermique des porcs adultes est plus bas, 
il varie de 15 à 18 ° C (alors qu'en saison chaude, on a vu que la tem­
pérature monte à plus de 30 ° C). Le porc se défendant mal contre la 
chal~ur, on peut déji prévoir l'influence néfaste de cette température 
ambiante excessive sur l'appétit et l'utilisation digestive des aliments 
(à voir dans la partie alimentation)• 0 

2.2.4. Les parcs de plein-air (plan figure XXIII, XXXV) 

Trois parcs de pleinair constituent l'habitat des truies pleines. 
Elles y sont transférées après l'accouplement et restent jusqu'aux signes 
de mise~bas pour aller en case de parturition. 

L'élevage de plein-air a plusieurs avantages. Il réclame d'abord 
un faible investissement qui se limite à des clotûres et un abri pour chaque 
parc. Ensuite d'un point de vue zootechnique, on sait que les. truies pleines 
sont une tendance à l'engraissement, le fait d'être en plein air sur une 
grande surface limite ce phénomène. 

57 



Figure XXXII: Plan du bâtiment porcs croissance-finition 
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Figure XXXIII: Plan intérieur du bâtiment porc croissance 
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Figure XXXIV: 

Le bâtiment des porcs en croissance 

Vue d'une case de porcs en croissance 
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Figure XXXV: Vue des parcs de plein-air 



Le matériel d'élevage se réduit à un abreuvoir automatique par 
parc, il n'y a pas de mangeoires car la nourriture est distribuée au sol. 

D'une surface respective de 7,5 ha, 10,5 et 3,1ha, pour un 
effectif de 96 truies pleines (au 22 juin 1987), cela permet à chaque truie 
de disposer de plus de 200 m2

, ce qui est largement suffisant. 
Par contre, les abris (28111 2

) sont un peu petit.s avec 0,9 m2 par 
truie. 

On peut reprocher à ce type d'élevage de favoriser le parasitisme, 
les truies en effet lors des pluies creusent des mares de boue où elles 
se rafraichissent. 

2.2.9. Conclusion et observations 

Cete partie consacrée aux bâtiments d'élevage a permis de cons­
tater un certain nombre de problèmes au niveau de l'habitat, élément de 
base de d'élevage de porc puisqu'il constitue l'environnement quotidien 
de l'animal. Son incidence sur les performances est donc directe, c'est 
pourquoi il nous a semblé nécessaire de mettreen évidence les défauts de 
cet habitat. 

Le point essentiel réside dans une densité générale trop forte 
pour tous les bâtiments qui joue certainement un rôle prépondérant dans 
les performances obtenues à la SOCAMA et que nous examinerons ultérieure­
ment. 

2.3. Alimentation 

Le but de cette partie n'est pas de réaliser une étude théorique 
de l'alimentation des porcins, mais d'analyser la situation à la SOCAMA à 
travers les théories de l'alimentation. Nous rappellerons donc rapidement 
quelques données indispensables sur l'alimentation, avec des aspects parti­
culiers au climats chauds, avant d'examiner l'alimentation pratiquée à la 
SOCAMA. 

2.3.1. Rappels théoriques (ref 16 et 30) -------------------

2:3.1 .1. Régulation de la consommation alimentaire 

- Influence de l'aliment 

Les monogastriques règlent en grande partie leur consommation d' 
aliment de façon à couvrir leurs dépenses énergétiques. L'accroissement de 
la concentration énergétique entraine donc toujours une réduction del' 
ingestion de telle sorte que la quantité d'énergie métabolisable ingérée 
varie peu. " . La forme de présentation de l'aliment a un role mineur chez le porc. 

- Influence de la température 

L'élévation de la température entraine une réduction de l'inges­
tion de façon pratiquement linéaire depuis les températures les plus basses 
jusqu'aux environ de la zone de ne11tralité thermique (18°C chez le porc). 
Au dessus de cette zone de neutralité, l'appétit diminue rapidement et 
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l'animal se trouve en déficit alimentaire croissant. Ce déficit constitue 
une des causes de réduction des performances en climat chaud; pour y remé­
dier en partie, on peut augmenter la concentration énergétique de l'aliment. 

- Le rationnement 

L'ingestion quotidienne d'aliment peut être volontairement limi­
tée à un niveau pré-déterminé et inférieur à celui d'une ration à volonté, 
cette pratique est courante pour le porc à l'engrais. Celà permet une mai­
trise de l'état d'engraissement, une amélioration de la fertilité, il per­
met en outre d'ajuster au mieux les apports en constituants autres quel' 
énergie de façon à couvrir exactement les besoins. 

! 

2.3.1 .2. Besoins alimentaires 

Le premier besoin de l'animal concerne ses dépenses énergétiques; 
les autres besoins de l'animal {protéines, minéraux, vitamines), sont tout 
comme l'énergie1 dépendants des conditions climatiques. En région chaude, le 
besoin en constituants {exprimé en % de l'aliment) sera plus important qu' 
en milieu tempéré. 
En fait, tout ce qui conduit à une réduction de l'ingestion alimentaire · 
doit entrainer une augmentation des teneurs en protéines, minéraux et vita­
mines. 
Remarque: Les apports énergétiques destinés aux porcs sont exprimés dans le 
système "énergie digestible" {E.D) défini dans le shéma suivant. 

Figure XXXVI 

Différentes expressions de la valeur énergétique d'un aliment 
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0,75 -0,80 E 

E. Fécès 20 (0 à 50) 

80 (50 à 100) 

p 

ENp 
production 

0,70 (0,50 à 0.90) p 

Extra -chaleur 
de production 
0,30 (0, 10 à 0,50) 

EB : énergie brute ED : énergie digestible 
EM : énergie métabolisable EN : énergie nette 
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2.3.2. Nature et valeur alimentaire des aliments à la SOCAMA 

2.3.2.1. Caractéristiques 

Des aliments complets sont fabriqués à l'élevage même à partir de 
produits provenant de l'extérieur. D'un point de vue nutritionnel, un aliment 
complet oblige le porc à consommer tous les éléments de la ration dans les pro­
portions calculées pour satisfaire à ses besoins. 
Cependant, la fabrication d'un aliment sur place fait appel à des m~nipulations 
délicates tel que broyage et le mélange nécessitant un matériel approprié afin 
d'obtenir un mélange homogène. 
Le constituant dè base est le maïs blanc acheté aux paysans des alentours. Les 
autres constituants comprennent le son de blé et le remoülage provenant d 1 une 
minoterie voisine(la M.A.B) qui importe du blé, et les produits importés (aup~~s 
des établissements Rousselot) · , dont du tourteau de soja 49, des concentrés 
et un anti-stress.Le tableau n° 7 indique les caractéristiques des produits im­
portés. Pour le maïs et les autres constituants des rations, on trouvera en 
annexe VII.1, les tables de composition et de valeur alimentaire de ces aliments. 
Il arrive également que du "foufou'' de manioc (tubercule séché sous forme de 
farine) fabriqué dans une usine voisine soit utilisé. 
Ces divers constituants sont mélangés manuellement à la pelle après broyage du 
maïs, on peut alors douter sérieusement de la bonne homogénéité du mélange. 
Le problème se pose essentiellement pour les concentrés et le tourteau qui 
sont incorporés dans des proportions inférieures à 10 % du total, ce sont 
pourtant des constituants essentiels pour l'équilibre de la ration. Le pro­
blème sera de nouveau abordé dans l'analyse des performances. D'autre part, 
ce travail manuel nécessite de longues et pénibles heures de travail puis-
qu' environ 40 tonnes d'aliment sont fabriquées chaque mois au total. 

Çette situation ne devrait pourtant pas se prolonger car le diri­
geant envisa_ , d'acquérir prochainement un mélangeur-broyeur horizontal. 

L'ensachage reste également manuel tout comme la distribution qui 
se fait au sac après transport par tracteur. 

2~3.2.2. Les différentes rations 

Deux types de ration sont fabriquées : un mélange farineux pour 
les truies gestantes et un mélange farineux "porc croissance-finition" 
destiné aux autres porcs (porc, porcelet, truie en lactation). 

Exceptionnellement un aliment appelé "gros porc" est réalisé 
lorsque les fluctuations du marché provoquent une mévente des porcs. 
Afin d'éviter un engraissement trop poussé, un aliment moins riche et moins 
coûteux est distribué aux animaux approchant le poids marchand de 100 kg 
vif. 

C'est dans un souci de simplification du travail (fabrication et 
distribution) que la décision de fabriquer seulement deux aliments princi­
paux s'est prise. 

Si sur un plan pratique cela peut se justifier, il n'en est pas 
de même au plan zootechnique. En effet, la période d'élevage du porc destiné 
à la consommation peut être divisée en 4 phases (réf. 10) : 

- La phase de sevrage (porcelet 1er âge) correspondant aux âges 
de 21 à 40 jours et à un poids vif de 5 à 10 kg. 
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Tableau n° 7 

Caractéristiques des produits importés 

SOCAMA 
POINTE NOIRE 

MAV 30/45 
PORCS 

CONCENTRE MINERAL 
AZOTE 

COMPOSITION : 
Tourteau' dc .. soja, farine de viande, farine 
de poisson, phosphate bicalcique, sel, 
oxyde de manganèse, oxyde de zinc, c:ir­
bonate de fer, sulfate de cuivre, carbonate 
de cobalt, iodure de potassium, dl-méthio­
nine, chlorure de choline, chlorhydrate de 
bétaine, vitamines enrobéés A, · D3, E, 
riboflavine (B2), d-panthoihenate de cal­
cium (B3), acide nicotiniquc (PP), mcna­
dione sodium bisulfite (K3), Bl2, B.H.T. 

UTILISATION 

200/o dans l'aliment porcelet 
15% dans l'aliment croissrnce 
100/o dans l'aliment finition 

SUPPLEMENTE aux 100 kg avec : 

Bacitracine 
B.H .T. 

13 g 
65 g 

~l1=1oussELDT.I 
.COMPAGNIE ROUSSELOT 

: 8, RUE CHRISTOPHE COL0tJ3 - 75008 PARIS 
TEL. 47230150 - BP 26608 - 75J€0 PARIS CEDE X 08 

." TELEX TOLES 610551 F 
',' 

Date de fabr ibation : AVRIL 1987 

471 

GARANTIES D'ANALYSE: 

Au minimum: 
Matières protéiques brutes 
Matières minérales totales 

dont calcium 
phosphore 

Au maximum : 
Chlorures (en Naci) 
lnoluble chlorhydrique 

-15 0:0 
20 % 

7 O/o 
2,5 % 

3 % 
2 % 

VITAMINES (pour 100 kg): 

A 
03 
E 
B2 
B3 
pp 
K 
Bl2 
Choline 
Méthionine 
sélénium. 

8.000.000 UI 
l.600.000 UI 

2.700 mg 
2.500 mg 
5.000 mg 

10.000 mg 
1.300 mg 

5 mg 
100 g 
100 g 
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SOCAMA 
POINTE NOIRE 

MAV30 
COMPOSÉ MINERAL 

AZOTE 

PORCS .. 

vlTAMINISE A, D3, E, B 

SUPPLEMENTE aux 100 kg avec : 

BJcitracinc 
B.H.T. 

EMPLOI: 

. 
15 g 

125 g 

Cc concentré est j utiliser ;l b dose d.: 
6 ~ 8 % dJns l'Jli111enr co111pk1 rccon­
situé~ 

~ IRDUSSELDT.I 
CA ... PAGNIE ROUSSELOT 

8. RUE CHRISTOPHE COLOMB • 7500S PARIS 
TEL '7230150 • BP 26608 - 7Sl60 PARIS CEDEX OS 

TELEX TOLES 610551 F 

Date de (Jbrication : AVRIL 1987 

472 

Tableau n° 7 (suite) 

i 
1 

\ 
1 -

GARANTIES D'ANALYSE 

Au minimum: 
Matières protéiques brutes 
M:irièrcs minérales to:Jlcs 

dont c:ilcium 
phosphore 

Au maximum: 

35 0:0 
40 o.u 
12 °.;, 
4% 

Chlorures (rn na cl) 6 O/o 
Insoluble chlorhydrique 2 0:0 

A-
03 
E 
B2 

VIT AMINES (aux 100 kg) : 

20.000.o'oo u1 

. B3 
pp 
K 
B12 
Bet:iine 
Méthionine 

4.000.000 U! 
5 g 
3 g 
6 · i: 
7,5 g· 
1.5 g . 
10 mg 

200 . g 
100 g 

OLIGO ELEME::\'TS (:iux !OO kg): 

M:ing:inèsc 
Zinc 
Fer 
Cuivre 
Iode - ·-
Cobalt 

60 .000 mg 
120.000 111g 
120.000 mg 

12.000 mg 
1.200 mg 
1.000 mg 

1 

.l 
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~RCUSSELCT S.A. 

INFORMATIONS TECHNIQUES / TECHNICAL INFORMATION I TECHNISCHE INFORMATIONEN 

SUPER ANTI-STRESS ROUSSELOT 
' 

-----------------~----------------

DEFINITION 

Concentré d'antibiotiques et de vitamines sur support de Solu­
factor, pour la supplémentation des aliments normaux. 

COMPOSITION 

- Terramycine -----~------------------------
- Bacitracine ------i---------------~--------
- Furazolidone ------------------------------
- Vitamine A -------------------------------
- Vitamine D3 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
- Vitamine C -------~------------------------
- Solufactor --------------------------------

25 g 
10 g 
10 g 
1. 000. 000 UI 

200.000 UI 
10 g 
Q. S . pour 1 kg 

MODE D'EMPLOI 

1 / Traitement court à forte dose : 1 kg de Super anti - stress 
ROUSSELOT à mélanger à 100 kg d'aliment normal. 
Distribuer pendant 7 - 10 jours. 

2/ Traitement prolongé: SOOg de Super anti-stress ROUSSELOT 
à mélanger à 100 kg d'aliment normal. 
Distribuer pendant plus de 2 semaines. 

CONDITIONNEMENT 

Sac de 25 kg net, polypropylène + 2 gaines de polyéthylène. 

INDICATIONS 

VOLAILLES 

1 / Poulets de chair 

démarrage pendant 1 - 2 semaines 
- traitement d'appoint du coryza 
- en cas de maladie bactérienne 
- après tout stress ou pendant toute maladie 

2/ Poulettes 

démarrage pendant 1 - 2 semaines 
- traitement d'appoint des maladies respiratoires 
- après tout stress (vaccination, débecquage) 

pendant toute maladie. 

3/ Pondeuses 

distribution systématique une semaine par mois, chaque mois 
- en cas de chute de ponte. 

SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 60.690.000 F • SIREN 572035848 B RC Paris 

8, RUE CHRISTOPHE-COLOMB - 75360 PARIS CEDEX 08 - TEL. 723.55 .25 - TELEX TOLES 610551 F 

Les renseignements contenus dans cette notice 'ont pour but d'aider notre clientèle, mais n'impliquent aucun engagement de notre parl. 
Information given in this notice is for the guidance of our customers only, and must be understood to be without commitment on our parl. 

2?25/b 
Die vorliegenden Ausführungen dienen ais unverbindliche Hinweise für die wir keinerlei Haftung übernehmel". 
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PORCS 

1 / Porcelets 

Dès le 7e jour, distribuer aux porcelets l'aliment normal sup­
plémenté avec Super anti- stress 1 kg pour 100 kg. 

2/ Sevrage 

Pendant 15 jours, au moment du sevrage, supplémenter l' ali­
ment normal avec Super anti- stress. 

3/ Tous les porcs 

- en cas de diarrh~e, très grande efficacité du Super anti­
stress ROUSSELOT (penser à vermifuger). 

- traitement des troubles respiratoires. 

4/ Truies 

En cas de'. mammites, métrites, etc. 

AVANTAGES 

"'" Facilité d'emploi 

- Sécµrité : 

Appétence 

- Efficacité 

1 kg pour 100 kg ou 500 g pour 100 kg 

35 g d'antibiotique 
10 g de Furazolidone 
3 Vitamines indispensables 

le Solufactor utilisé comme support qui ren­
ferme de nombreux fac.te1.lrs de croissance 
est très appétent. 

protection contre les maladies, 
croissance plus rapide, 
indice amélioré. 
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- La phase de post-sevrage (porcelet 2ème âge) va de l'âge de 
40 jours à l'entrée en porcherie d'engraissement. Le poids vif passe de 
10 à 25 kg . 

- La phase d'engraissement "croissance" de 25 à 60 kg de poids 
vif. 

- La phase d'engraissement "finition" de 60 kg au poids d'abat­
tage, souvent 110 kg. 

- Recommandations alimentaires de l'I.N.R.A. 

Le tableau n° 8 donne les apports recommandés par l'I. N.R.A. (réf. 16) 
pour les pays tempérés qui constituent donc un minimum pour les régions 
chaudes où l'énergie et les proportions des pro t éines, minéraux et vitamines 
doivent être augmentéescomme nous l'avons vu précédemment. 

Pour les truies en lactation ou gesta t ion, l'I. N.R.A . propose des 
recommandations alimentaires exposées dans le tableau n° 9. 

Quant aux reproducteurs mâles, les normes alimentaires font tota­
lement défaut. L'I.N.R.A. préconise donc le même régime que les animaux en 
croissance-finition pour les jeunes verrats. Il est à noter qu'une restriction 
importante des apports énergétiques ou azotés provoque un retard dans l'âge 
à la première saillie et une diminution de la production initiale de sperme. 

Chez le verrat adulte, l'apport énergétique optimal doit simple­
ment couvrir les dépenses d'entretien majorées de celles liées à des exercices 
physiques ou à- une fréquence de saillie élevée. Les recommandations alimen­
taires sont sensiblement les mêmes que pour la truie en gestation. 

Com·position et val-eu~ alimentaire ·de~' alifu'ë~ts ~ la SOCAMA 

Les tables alimentaires (annexe 6) et les informations données 
par ROUSSELOT sont utilisées comme référence pour déterminer la valeur 
alimentaire des aliments. Les valeurs tables sont bien sûr des valeurs 
moyennes et pas toujours en rapport avec les val eurs réelles des aliments 
utilisés. C'est pourquoi, des analyses (annexe VI -3) pour chacun de ces 
aliments ont été réalisées par le service alimentation de l'I.E.M.V.T. 
(que je remercie au passage). En fait, on constate que les résultats de 
ces analyses sont relativement proches de ceux obtenus par le calcul de la 
valeur alimentaire des rations. 
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Tableau n°8 (ref.16) 

Recommandations alimentaires pour le porcelet et le porc en croissance 

Stade physiologique Porcelet Porc en croissance-
finition 

1" âge 2' <ige Croissa nce Finition 

Intervalle de poids vif (kg) 5-10 10-25 25-60 60-100 

Intervalle d 'âge (j) 21-40 40-70 70-130 130-180 

Matière sèche (p. 100) 90 90 87 87 

Concentration énergétique 
(kcal ED/k g aliment) 

- Étendue de variation 3 300- 3 300- 3 000- 3 000-
3 600 (") 3 600 (") 3 400 (•) 3 400 (") 

- Concentration moyenne 3 500 (*) 3 500 (*) 3 200 (') 3 200 (•) 

Protéines brutes (p. 1 OO aliment) 
- Teneur indicative 22 19 17 15 
- Teneur minimale en protéines 

équilibrées 20 18 15 13 

Acides aminés (p. 1 OO aliment) . 
- Lysine 1,40 1,10 0,80 0,70 
- Méthionine + cystine 0,80 0,65 0,50 0,42 
- Tryptophane 0,25 0,20 0,15 0,13 
- Thréonine 0,80 0,65 0,50 0,42 
- Leucine 1,00 0,80 0,60 0,50 
- Isolcucinc 0,80 0,65 0,50 0,42 
- Valine 0,90 0,70 0,55 0,50 
- Histidine 0,34 0,29 0,20 0,18 
- Argininc 0,36 0,32 0,25 0,20 
- Phénylalanine + tyrosine 1,30 1,00 0,80 0,70 

Minéraux (p. 1 OO aliment) 
- Calcium 1,30 1,05 0,95 0,85 
- Phosphore 0,90 0,75 0,60 0,50 

(") Soit en énergie métaboli.rnh/e (EM = 0,95 ED) une concentration moyenne de 3 320 kcal/kg 
dans les régimes« Porcelet I" et 2' âge» (étendue de va riation : 3 130-3 420) et de 3 040 kcal/kg 
dans les régimes« Porc en croissance-finition» (étendue de variation : 2 850-3 230). 

- Additions recommandées d'oligo-éléments 
et vi tamines pour le porc en croissance en Ul/kg ou ppm (mg/ kg) 

Porcelet Porc en croissance 

Oligo-éléments (rng) 
Fer 100 80 
Cuivre 10 10 
Zinc 100 100 
Man~anèse 40 40 
Cob:~lt 0,1-0,5 0,1 
Séll:n ium 0,3 0,1 
Iode 0.6 0.2 

Vitamines liposolubles 1 

Vit. A (UI) JO 000 5 000 
Vit. D(UI) 2 000 1 000 
Vit. E (mg) 20 10 
Vit. K (mg) 1 0,5 

Vitamines hydrosolubles 
Thiamine 1 1 
Riboflavine P2.. 4 3 
Pantothénate de calcium 10 8 
Niacine 15 10 
Diotine 0,1 0,05 
Acide folique 0,5 0,5 
Vit. D 12 0,03 0,02 1 

Chlorure de choline 800 500 i 
; 



Tableau n°9 (ref.16) 

Recommandations alimentaires pour les reproducteurs porcins 

- Apports recommandés d'énergie, protéines, acides aminés 
et minéraux pour les reproducteurs porcins 

Stade physiologique 

Concentration énergétique (kcal ED/kg aliment) (2) 
- Étendue de variation 
-_ Concentration moyenne 

Protéines brutes (p. l OO aliment) 
- Teneur indicative 

Acides aminés (p. 1 OO aliment) 
- Lysine 
- Méthionine + cystine 
- Tryptophane 
- Thréonine 
- Leucine 
- Jsoleucine 
- Val ine --
- Histidine 
- Arginine 
- Phénylalanine + tyrosine 

Minéraux (p. 100 aliment) 
- Calcium 
- Phosphore 

Quantité alimcnt/j (kg) 

Apport énergétiquc/j (kcal ED) 

( 1) Recommandations valables pour le verrat reproducteur. 
(2) Régimes à 87 p. 1 OO de matière sèche. 

Truie en Truie en 
gestation (1) lactation 

2 800-3 300 (*) 3 000-3 300 (*) 
3 000 (*) 3 100 (*) 

12 14 

0,40 0,60 
0,27 0,33 
0,07 0,12 
0,34 . 0,42 
0,30 0,69 
0,34 0,42 
0,43 0,42 
0,12 0,23 
- 0,40 

0,31 0,69 

1,00 0,80 
0,55 0,55 

2,5 4,5-5,5 

7 500 14 000-17 000 

(•) Soit en énergie métabolisable (EM = 0,95 ED) une concentration moyenne de 2 850 kcal/kg 
pour la truie en gestation (étendue de variation : 2 660-3 130) et de 2 940 kcal/kg pour la truie en 
lactation (étendue de variation: 2 850-3 130). 

Tableau 18. - Additions recomm<;ndées d'oligo-éléments et vitamines 
pour la truie en UI /kg ou ppm (mg/kg) 

Oligo-éléments (ppm) : 

Fer .. 
Cuivre 
Zinc. . . . 
Manganése. 

Vitamines liposolubles (UI ou mg/kg).; 

80 
10 

100 
40 

A (UI) 5 000 
D (UI) . . . . . 1 000 

Vitamines hydrosolubles (ppm) : 

1 
3 
8 

Cobalt 
Sélénium . 
Iode. . ' 

E (mg) 
Ki (mg). 

fliotine . 
/\ci de folique. 
fl 1 ~ 

0,1 
0,1 
0,6 

10 
0,5 

0, 1 
0,5 
0,02 

Thiamine. . . . 
Ribonavine . . . :. '/. 
Pantothénate de calcium 
Niacine . 10 Chlorure de choline. . 500 

: 

. 
: 
' 

1 
1 

1 

r 
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Tableau 10 : Valeur des différents composants des aliments (par rapport au produit brut) 
(ref 16 et 27) 

E.D p B Ac aminé % Mnx % Vitamines (mg/Kg) 
Kcal/Kg % Lys Met Ca p 

(U/) urP3 E K3 B2 B3 

Mais blanc 3 500 8,8 0,25 0' 19 0,05 0,28 - - 20 - 1'2 6 

Son firi de blé 2 450 15' 7 0,56 0,2 0' 13 1'2 - - 17 - 3 30 

Remoulage de blé 2 800 14' 5 0,69 0,2 0,95 1 '2 - - 30 - 3 22 

Tourteaux de soja 49 3 500 46 2' 91 0,63 0,3 0,69 - - 4 - 3 14 

Concentré "MAV 30" - 35 12 4 200000 40000 50 15 30 60 

Concentré MAV 30/45 3 500 45 1 7 2,5 80000 16000 27 13 25 50 

Manioc 3 560 2,2 0,08 0,03 0,2 0,15 - - - - 1 1 

B12 

0 

0 

0 

0 

0,01 

0,05 

0 

Choline 

500 

1 000 

1 100 

2 750 

1 000 

-

...... 
~ 



Tableau . 11 Valeur alimentaire de l'aliment pour truie gestante (par rapport au produit brut) 

E.D p B Ac aminé % Mnx % Vitamines ( m12:/K12:) 
Kcal/Kg % Lys Met Ca p UI A UI D3 E K3 B2 B3 B12 Choline 

Mais . 26,5% 927 2,4 0,07 0,05 0,0 1 0,08 - - 5 - 1 '6 0,3 0 130 

Son fin de blé 37,8% 926 5,9 0,21 0,07 o, o~ 0,5 - - 7 - 1 '1 11 '3 0 400 

Remoulage 20,4% 571 3 0' 14 0,05 0,03 0,2 - - 6 - 0,6 4 - 220 

Manioc . 5; 1 % 181 0' 1 - - 0,01 - - - - - 0,05 0,05 - 41 

Concentré 10,2% 357 4,6 0, 1 0,7 0,26 8160 1632 2,7 1 ,82 2,55 5' 1 0,05 102 
MAV 30/45 

Total par Kg D'alimen 2 960 16 % 0,42 0,27 0,8 1'04 8160 1632 20,7 1 '8 5,9 22 0,05 915 

Apport journalier {g) 7 406 400 g 10.~ 6,75 20,2 26 
(Kcal) 

' 1 ' ! 

_, 



T,ableau 12 Valeur alimentaire de l'aliment "porc croissance" (par rapport au produit brut) 

E.D p B Ac aminé % Mnx % Vitamines (mg/Kg) 
Kcal/Kg % Lys Met Ca p A 

UI 
b3 E K3 B2 B3 B12 Choline 

UI 

Mais 39,5% 1 380 3,5 0' 1 0,07 o,o 2 0' 1 - - 8 - 0,5 2,4 0 198 

Son fin de blé 23,5% 575 3,7 0' 13 0,05 0,01 0,3 - - 4 - 0,7 7 0 259 

Remoulage 19, 4% 545 2,8 0' 13 0,04 0' o: 0,2 - - 6 - 0,6 4,3 0 214 

Tourteau soja 10 % 350 4,6 0,3 0,06 0,03 0,07 - - - - 0' 3:" 'T: ,~ 0 275 

Concentré 7,7% 2,7 0,9 0,3 h 5 400 3 080 3,8 1 1 '9 3,8 0,003 -

MAV 30 

Total /Kg d'aliment 2 850 17' 3 0,7 0,22 1 1 15 400 3 080 22 1 4 1 9 0,003 946 

~ 



Tableau 13 Valeur alimentaire de l'aliment "gros porc" (par rapport au produit brut) 

E.D p B Ac aminé % Mnx % Vitamines (m~/K~) 

Kcal/Kg % Lys Met Ca p A b3 E K3 B2 B3 
UI UI 

Son fin de blé 51 ,3% 1 257 8, 1 0,3 0' 1 0,0 7 0,6 - - 8,7 - 1 '5 15,4 

Remoulage 25,6% 717 3,7 0' 18 0,06 0,0" 0,24 - - 7,7 - 0,8 5,6 

Tourteaux soja 7,7% 270 3,5 0,2 0,05 0,0~ 0,05 - - 0,3 - 0,2 1 
~ 

Manioc 10,3% 367 0,2 - - 0,02 0,01 - - - - 0' 1 0' 1 

Concentré 5' 1 % 178 2,3 0,05 0,36 0' 12 4080 816 1 , 3 0,6 1 , 3 2,5 

MAV 30/45 

Total/Kg d'aliment 2 780 17,8 0,7 0,2 0,7 1 4080 816 3,9 0,6 3,9 24,6 

Apport pour 3 Kg/j 8 340 530 21 6 21 30 

B12 

-

-

-

-

0,003 

0,003 

Choline 

564 

282 

211 

-

51 

1108 

...... 
01 



2.3.3. Rationnement · -~ ·..:: .· ... 

2.3.3.1. Rationnement des truies gestantes 

Les truies pleines reçoivent ~n aliment spécialement établi dont 
nous avons vu la composition et la valeur. Avant d'examiner le détail des 
différents nutriments, une remarque s'impose d'emblée, le composant de base 
de la ration est le son de blé (37,8 %) et non pas une céréale. Ceci expli­
que en partie le déséquilibre de la ration que nous constaterons, de plus, la 
limite d'emploi du son de blé dans une ration est de 15 % pour les reproduc­
teurs ceci pour sa teneur en cellulose élevée {annexe vr:-2). 

Le poids de la ration individuelle distribué s'approche de 2,5 kg 
d'aliment/jour, ce qui est généralement recommandé ; toutefois, l'aliment 
étant distribué au sol, on peut prévoir un certain gaspillage. 

- Energie 

En comparant la ration de la SOCAMA et les recommandations INRA 
{tableau n° 9), on observe que la ration est très légèrement déficitaire en 
énergie, d'autant plus qu'il est conseillé d'augmenter l'énergie en climat 
chaud du fait d'une réduction de l'ingestion. 

On sait qu'une restriction alimentaire pendant la gestation 
diminue l'importance des dépots maternels et la · · èlèse ultérieure des cons­
tituants du lait. L'apport énergétique doit être fixé au niveau procurant 
un gain net de gestation de 30 kg ènviron,obtenu avec un apport journalier 
de 7500 Kcal ED pendant la durée de la gestation (réf. 16). De plus, d'après 
les études récentes, il semblerait que l'accroissement de l'apport alimen­
taire en fin de gestation puisse améliorer la survie post-natale des porcelets 
(ce qui nécessite l'insémination artificielle pour grouper les naissances). 

Avec à peine 7500 Kcal ED par jour par truie, on peut penser que 
les problèmes recontrés chez les porcelets (voir chapitre production et 
performances) pourraient être dus en partie à ce léger déficit énergétique. 

- Protéines et acides aminés 

La part des protéines dans l'aliment de la SOCAMA est relativement 
élevée par rapport aux normes recommandées qui proposent 250 g d'apport 
journalier par truie. Avec 430 g par truie pour la SOCAMA, il semble que ce 
soit un gaspillage. Un excès de matière azotée oblige de plus l'organisme 
à en éliminer une partie en consommant une quantité notable d'énergie. 

L'équilibre en acides aminés est respecté, l'apport journalier de 
lysine est suffisant avec 10,5 g par truie. 

- Minéraux, vitamines et eau 

La ration est fortement déséquilibrée en Calcium et Phosphore. 
En effet, on observe un pourcentage insuffisant de Calcium et un excès de 
phosphore. On arrive à un apport de Ca 20,2 g/jour, tout juste suffisant 
pour la fin de la gestation, par contre la dose de phosphore journalier, 
26 g, est excessive si l'on se réfère au tableau 10. Ceci aura donc une 
influence directe sur la formation osseuse du foetus en fin de gestation. 

Les apports de vitamines bénéficient des marges de sécurité 
habituelles pour éviter toute carence. 

Quant à l'eau, on a vu que l'abreuvement est donné à volonté. 
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- Observations 

En fait, cette ration est relativement équilibrée, mais son gros 
défaut réside dans la part trop importante de son fin qui provoque une 
déséquilibre Energi e /Protéine. Ceci s'explique aisément au plan économique 
puisque le maïs est très cher au Congo (85 CFA/kg chez le producteur}, alors 
que le son fin est vendu bon marché aux éleveurs par la minoterie ( 10 CFA/kg). 

Sans trop élever le coût de l'aliment, il serait préférable de 
ramener la proportion de son à 15 % (valeur limite d'emploi), d'augmenter 
celle du remoulage à 30 % et celle du maïs à 40 %. La valeur énergétique 
de la ration monte alors à 3150 Kcal ED, le taux de protéine descend à une 
valeur plus raisonnable de 15 %, l'équilibre Energie/Protéine est alors 
respecté. 

Il serait également judicieux d'incorporer 0,5 % de calcaire pur 
à la ration (disponible à une usine de broyage de calcaire voisine) pour 
permettre en apport journalier de calcium de 26 g par truie. 

2.3.3.2. Rationnement des truies en lactation 

Les truies en lactation reçoivent le mëme aliment (aliment "porc 
croissance'') que les porcelets sevrés et les porcs en croissance. La quantité 
distribuée aux animaux est relativement variable et effectué "au jugé '' par les 
porchers. Après plusieurs pesées de contrôle , il semble que la ration quoti­
dienne soit d'environ 2,5 Kg d'aliment par truie, nous nous baserons sur cette 
quantité pour l'analyse du rationnement. 

L'énergie 

En dehors de l'entretien, les dépenses énergé tiques de lactation sont 
essentiellement dues à la synthèse des constituants du lait. En rais on du 
niveau élevé des dépenses énergétiques, une truie forte productrice ne peut 
consommer suffisamment d'aliment pour couvrir la totalité de ses dépenses; la 
truie mobilise donc ses réserves corporelles, il en résulte une perte de poids 
de 10 à 25 Kgs pendant la lactation. 
Pour des portées de moins de 8 porcelets (cas à la SOCAMA avec les mortalités 
post-natale), l'INRA (ref.16) conseille une ration quotidienne de 4 Kgs d'ali­
ment à 3100 Kcal ED par truie. Les truies de la SOCAMA reçoivent par jour 2,5 
Kgs d'un aliment à 2850 Kcal ED, -ce _qui dohne un · ingéré 'j ournalier de 7125 Kcal 
ED alors que les besoins s 1 é1êvent à 12000(pour une production moyenne de 6 Kgs 
de lait par jour, la quantitée exportée est déjà de 7000 Kcaj ED). 

Cette forte carence énergétique a peu d'influence sur la composition . 
du lait, par contre vu l'importance du déficit, on peut se demander si la quan­
tité de lait produit n'est pas, elle, affectée? 
En tout cas, il est certain que les mères seront affectées par cette carence, 
puisque leur réserve seront fortement mobilisé~~· certaines, de bonnes constitu- · 
tions ou avec des portées réduite~ le supporteront, d'autres arrivent en fin 
de lactation dans un état d'épuisement assez sérieux et très ammaigries comme 
le montre la figure XXXVII ., 

- Protéines et acides aminés 

Avec 2,5 Kgs d'un aliment à 20 % de protéines, l'apport journalier 
azoté s'élèvent seulement à 440 ~alors que les besoins sont estimés à plus de 

7~ 



78 

Figure XXXVII: Deux truies en fin de lactation, celle de droite est très amaigrie 



de 550 g/j. Quand à la lysine, acides aminés le plus limitant, les 17,5 g 
d'apport quotidien sont inférieurs aux 25 g préconisés. 

Il s'ensuit donc un léger déficit azoté et"""déséquilibre en acides 
aminés qui s'ajoute au déficit énergétique. De plus, on sait qu'une carence en 
protéines oriente l'énergie alimentaire vers la synthèse de matières grasses, 
plus chères à produire. 

- Minéraux, vitamines, eau 

Pour ce qui concerne la calcium, on constate que l'on est loin des 
recommandations alimentaira~(35 g/j) avec seulemnt 25 g à la SOCAMA. 
Les vitamines,du fait de la marge de sécurité dans leur proportion dans les 
concentrés, sont en quantité suffisantes malgré l'apport alimentaire réduit à 
2,5 Kgs/j. 

- Observations . 

Cette ration (destinée d'abord aux porcs en croissance), est de 
toute évidence inadaptée à l'alimentation des truies en lactation, de même que 
la quantité distribuéepar truie est insuffisante. 
Il semblerait beaucoup plus logique de distribuer aux truies allaitantes le même 
aliment que les truies en gestation (aliment modifié comme il a été préconisé) 
à raison de 4 Kgs par truie par jour. On arrive ainsi à une ration satisfaisant 
aux besoins des mères, avec un apport journalier de 11840 Kcal ED, 640 g de 
protéines et 40 g de calcium. . 
De plus cette méthode va dans le sens d'une conclusion de l'INRA (ref.16), qui 
propose un régime unique au cours du cycle de reproduction sur la base d'une 
teneur en protéines de 14 %; ceci n'étant envisageable que si l'on parvient à 
éviter une mobilisation excessive des réserves corporelles pendant la lactation, 
c'est à dire en précsense de portéesmoyennes (8 à 9 porcelets) ce qui est le 
cas à la SOCAMA. 

2.3.3.3. Le rationnement des porcelets 

L'aliment "porc croissance" est distribué aux porcelets à tous 
les âges, il fait donc pffice de présevrage ainsi que a'aliment 1er et 2éme 
" d 'a/itl'li!Mf age. 

Les quantite~ consommées par les porcelets avant sevrage sont 
difficiles à évaluer puisqu'ils consomment l'aliment dans l'auge de la 
mère et également"~~stribué au sol. Ensuite du sevrage (8 semaines) jusqu'à 
la mise en bâtiment de croissance, les porcelets reçoivent une quantité 
pratiquement constante d'aliment évaluée en moyenne à 1,3 kg par jour. 

- Energie 

Le fait qu'un seul aliment soit distribué ~ tous les porcelets 
tout âge confondu implique forcément que les rations ne soient pas adap­
tées aux besoins propres à chaque période de croissance du porcelet. 

En ce qui concerne la concentration énergétique de l'aliment 
"porc croissance" (2850 Kcal ED/kg), elle est nettement inférieure aux 
recommandations INRA (3500 Kcal). Cependant, avec une quantité moyenne 
d'aliment distribué quotidienne de 1 ,3 kg/ porcelet, on arrive à un apport 
journalier de 3705 Kcal ED. Pour les porcelets de plus de 20 kg, consom­
mant effectivement ces 1 ,3 kg, l'apport énergétique semble suffisant. Mais 
pour les porcelets venant d'être sevrés et consommant moins d'aliment, la 
ration énergétique sera certainement insuffisante. 
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- Protéïnes 

L'analyse réalisée à l'I.E.M.V.T. donne une teneur en protéïnes 
brutes de 17,7 %' pour cet aliment, ce qui semble faible pour un aliment 
porcelet contenant généralement plus de 19 % de protéines. On peut donc 
prévoir notamment pour les porcelets 1er âge un ralentissement de la 
croissance du à un défici1 en protéines de la ration. 

Minéraux, vitamines, eau 

Les apports .en minéraux et vitamines semblent assez satisfai­
sants, l'apport en Phosphore est cependant excessif. Le problème de l'eau 
pour les porcelets sous la mère est assez critique à la SOCAMA ; en effet, 
celle-ci est di5tribuée dans des abreuvoirs au sol (vieux pne~ couph en 
deux) où l'eau stagnante est souillée par les porcelets et l'air ambiant. 
La qualité de cette eau est donc plus que douteuse au plan pathologique 
et est sans doute à l'origine de diarrhées. 

- Observations 

Bien que relativement proche des normes alimentaires, ' le ration­
nement des porcelets · serait amélioré par la distribution J '11n aliment 
mieux adapté aux besoins alimentaires des porcelets 1er ~ge et 2~me, ceci 
surtout pour l'énergie et les protéines. 

En effet, les apports journaliers optimaux d'énergie et de pro­
téïnes varient dans des sens opposés à m~sure que s'accroit le potentiel 
de développement musculaire des animaux : le besoin énergètique diminue 
alors que les besoins en protéïnes s'accroissent. 

D'autre part, le gros défaut de cette ration réside dans une 
teneur en son de blé de 23,5 % qui dépasse très largement les limites 
d'emploi pour les porcelets (5 %), il en est de même pour le remoulage. 
La teneur en cellulose brute de l'aliment en est considérablement augmentée 
ce qui entraine une moins bonne utilisation digestive des protéines. 

Il parait donc nécessaire de diminuer la proportion de son et 
de remoulage à leur valeur limite d'incorporation (5 et 10 %), d'augmenter 
la part du concentré à 20 % (comme il est conseillé par Rousselot) et 
d'ajouter 15 % de manioc. On arrive ainsi à un aliment mieux équilibré 
avec 3400 Kcal/kg et 20 % de protéines et surtout plus digeste pour les 
porcelets. 

Il serait bien sür souhaitable, comme il a été vu, de réaliser 
un deuxième aliment de pré-sevrage pour les porcelets. 

Il est hors de question de préconiser l'utilisation de lait sec 
habituellement employé, ceci pour des raisons évidentes de coût de revient. 
La teneur en protéines du régime pourrait être augmentée par un apport re­
latif de tourteaux de soja plus important (la limite d'emploi est de 20 %). 

Un apport de calcaire supplémentaire serait également souhaitable 
afin de favoriser la croissance des tissus osseux des jeunes porcs. 
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2.3.3.4. Rationnement des porcs en croissance 

Un seul aliment est utilisé pendant toute la période de 
croissance (25 à 100 kg de poids vif), il est également distribué aux 
verrats. L'INRA conseille pour ce système d'établir alors un aliment 
correspondant aux besoins des porcs de 25 à 60 kg. Les apports en pro­
téines se trouvent alors en excés pour les animaux en finition (60-100 kg), 
mais le gaspillage de protéines est surtout à craindre avec des porcs de 
type gros, il est moindre avec les types de porcs maigres utilisés à la 
SOCAMA qui ont un génotype à forte intensité de développement musculaire 
maintenu. 

La quantité d'aliment distribué par jour varie de 2 à 3 kg/animal 
en moyenne. Vu les difficultés d'une évaluation plus précise des rations 
quotidiennes, nous considérerons que les porcs de 25 à 60 kg reçoivent 
2 kg d'aliment par jour et ceux de plus de 60 kg, 3 kg d'aliment, ce qui 
correspond aux recommandations moyennes. 

- Energie 

Les besoins énergetiques des porcs en croissance varient selon 
les différences de croissance tissulaire induites notamment par le génotype, 
le sexe et l'effet de la castration. Ainsi, l'élévation du potentiel de 
croissance musculaire entraine une diminution du contenu et du coût éner­
gétique du gain pondéràl ; en clair, à vitesse de croissance égale, les 
animaux sont d'autant moins exigeants en énergie qu'ils sont maigres, et 
leur indice de consommation diminue. Il en est ainsi, par exemple, des 
femelles ou mâles entiers comparés aux mâles castrés. Cela met en évidence 
l'intérêt d'une différenciation du niveau des apports alimentaires selon 
le type sexuel, l'organisation de la production actuelle et d'autres 
facteurs ne permettent pas d'appliquer ce système à la SOCAMA, où les lots 
sont composés de femelles et males castrés recevant le mëme rationnement. 

L'aliment distribué "porc croissance" a une concentration éner 
gétique (2850 Kcal ED/Kg) inférieure aux recommandations moyennes INRA 
(3200 Kcal). L'apport journalier varie {selon la consommation de 2 à 3 kg/jr) 
de 5700 Kcal ED à 8550 en moyenne, ce qui satisfait à la croissance des 
mâles castrés qui nécessitent un rationnement sévère pour obtenir des car­
casses maigres {apport énergétique plafonné à 800 Kcal/jour). Par contre, 
on constate un déficit énergétique chez les femelles qui ont un besoin de 
9000 Kcal ED/jour à un poids de 70 kg et de 10 000 Kcal à 100 kg, ce qui 
entraîne une diminution de la vitesse de croissance. 

- Protéines 

Ici encore le type sexuel induit une différenciation des besoins. 
Ainsi en présence d'un même apport énergétique (cas à la SOCAMA), le besoin 
azoté des femelles dépasse d'environ 10 % celui des males castrés. 

L'aliment "porc croissance" a une teneur en protéine de 17,7 % 
ce qui est légèrement supérieur aux recommandations ; on obtient ainsi 
un apport journalier de 355 à 531 g de protéines selon la consommation 
d'aliment, quantité très au dessus des normes pour les porcs de 100 kg 
(400 g) mais qui d'explique par l'existence d'un aliment unique pour toute 
la période de finition. Mais on a vu qu'en climat chaud, il peut être 
nécessaire d'augmenter la concentration en protéines de la ration. 
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- Minéraux, vitamines et eau 

Les besoins en calcium {de 12 à 24 g/j selon le poids) sont 
satisfaits par la ration quotidienne, le phosphore lui est encore en excès. 
Les marges de sécurité pour les vitamines éliminent tout risque de carence. 

L'eau est toujours distribuée à volonté pour satisfaire les besoins 
du porc en croissance qui en climat chaud peuvent s'élever à plus de 51/j. 

- Observations 

On peut reprocher à cette ration de toujours employer trop de 
son de blé (23,5 %) alors que la limite d'emploi est à 15 %. Il serait 
judicieux de baisser le taux de cellulose de la ration afin de favoriser 
le coefficient d'utilisation digestive des protéines, ce qui permettrait 
de baisser le taux de protéines de cet aliment. Avec 15 % de son de blé 
et 28 % de remoulage, on diminue la teneur en fibres du régime, l'énergie 
reste pratiquement la même, de même que le taux de protéines sans engen­
drer une carence en acides aminés ; il faudrait alors envisager un chan­
gement des concentrés, en utilisant le MAV 30/45 qui permet un apport 
plus riche en lysine et méthionine notamment. 

2.3.3.5. Le rationnement des gros porcs 

On a vu que cet aliment est destiné au porc dépassant le poids 
de 100 kg en période de mévente. Il est réalisé plus dans un souci d'éco­
nomie que de restriction alimentaire. En effet, on constate l'absence 
totale de maïs dans la ration, la diminution de tourteaux, de concentré, 
par contre les aliments bon marché tel que le son et le manioc sont uti­
lisés en priorité. 

Cela entraine une légère diminution de la valeur énergétique 
ainsi que du taux de protéines. Parcontre, on constate un apport en calcium 
insuffisant et une carence importante vitamines A et D. L'incorporation 
de plus de 50 % de son conduit à une ration très riche en fibres qui en­
traine une moins bonne utilisation des protéines. 

En ramenant la part du son à 25 % et en augmentant celle du 
manioc à 25 %, celle du concentré à 10 %, celle du remoulage à 30 %, on 
obtient un régime un peu plus coüteux mais plus digeste et mieux équili­
bré en vitamines, sans modifier beaucoup la valeur énergétique et proté­
inique. 

2.3.4. Conclusion 

Le choix de réaliser seulement 2types d'aliment à la SOCAMA a 
été dicté d'une part par la faiblesse des moyens techn~ues disponibles 
et d'autre part par le souci de simplification et réduction du travail. 

Nous avons vu dans cette partie les conséquences néfastes de 
ce choix pour le rationnement de certaines catégories d'animaux. 
L'acquisition prochaine d'un broyeur-mélangeur devrait permettre de mieux 
dominer l'aspect alimentation à la SOCAMA. D'autre part, le responsable 
envisage de changer de fournisseur d'aliment, il semble que les établisse­
ments Rousselot ne proposent pas une assistance technique et des conseils 
de façon sérieuse et continue. La fabrication d'un aliment pour chaque 
catégorie d'animaux parait ëtre une étape indispensable à franchir à la 
SOCAMA, une bonne alimentation étant le garant de bonnes performances et 
d'un état pathologique correcte. 
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2.4. Pathologie et situation sanitaire 

Remarque : on trouvera en annexe v11 · les notices des divers produits 
vétérinaires ci tés. 

2.4.1.1. Prophylaxie 

- Vaccination 

Les vaccinations contre la peste porcine et le rouget du porc 
réalisées dans le passé ont été abandonnées car elles ont semblées super­
flues au responsable. Jusqu'à ce jour, aucune de ces maladies n'a frappé 
l'élevage qui se trouve d'ailleurs éloigné de toute autre concentration 
importante de porcs suceptible de propager des maladies contagieuses. 

- Traitements préventifs 

+ Vermifugations 

Elles sont effectuées tous les mois pour tous les animaux sauf 
les porcs à l'engrais. Le produit utilisé est un oxybendazole à 4 % de 
chez Labovet, il est mélangé à l'aliment à raison d'environ 3,75 g/kg 
de poids vif. Le produit est actif à la fois contre les ascaridés et les 
strongles. 

La lutte contre les parasitoses principalement intestinales est 
primordiale, car si elles ne provoquent pas de maladies spectaculaires, 
elles perturbent par contre la nutrition et la croissance1 et, sont à 
l'origine de pertes économiques importantes. 

+ La pr~vention de la "crise des 3 semaines" 

C'est un moment délicat de la vie des porcelets où la lactation 
ne suffit plus à assurer les besoins ce qui provoque un désiquilibre bru­
tal dans l'organisme. Celà se traduit essentiellement par une carence en 
fer, provoquant une anémie par défaut d'hémoglobine. Cette carence nutri­
tionnelle est encore agravée par le "creux immunologique" car à cette 
période l'animal ne jouit plus des anticorps maternels et n'a pu encore 
synthétiser les siens. Il s'ensuit des troubles respiratoires, digestifs 
et également des mortalités. · 

Cette crise peut être combattue par l'injection de fer, le pro­
duit utilisé à la SOCAMA est un soluté injectable intra -musculaire 
(Gleptosil) innoculé au porcelet dans les 3 premiers jours de sa vie. 

Il semble que la technique d'injection préconisée par le fabri­
cant ne soit pas suivie par les porchers ; il est notamment conseillé 
d'attendre quelques secondes après l'injection avant de retirer l'aiguille 
afin que le produit pénètre bien, ce qui n'est pas le cas à la SOCAMA. 
Il est possible que la dose nécessaire de 1 ml du produit ne ' soit pas réel­
lement injectée, n'apportant donc pas un apport de fer suffisant. 
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+ Prévention des accidents de parturition 

Il est parfois injecté aux truies prêtes à mettre bas un solu­
té à base d'ocytocine (Ocytex) qui facilite la parturition en provoquant 
ou renforçant les contractions de l'utérus. 

+ Prévention du mal des transports 

Il est quelquefois nécessaire d'utiliser un sèdatif ' injectable 
(Stresnil) qui évite le stress causé par le chargement dans le camion à 
l'élevage même, le transport jusqu'à la gare, le transfert dans un wagon 
à bétail, l'attente et le transport de plusieurs heures jusqu'à Pointe 
Noire ou Brazzaville. 

- Prophylaxie sanitaire 

La principale préoccupation dans ce domaine est d'éviter tout 
contact des animaux de la SOCAMA avec les porcs locaux élevés dans les 
environs, ceci pour éviter principalement l'introduction de la peste 
porcine africaine (maladie qui reste encore sans vaccin ). Afin d'éviter 
toute catastrophe, dans le passé, tout porc venant de l'exté~ieur et diva­
gant dans l'élevaga de la SOCAMA était systématiquement abattu, depuis 
aucune divagation n'est observée. 

Quant aux reproducteurs importés de France, ils sont bien sûr 
garantis indemme de toute affection et ne nécessitent donc pas une qua­
rantaine. 

La désinfection des cases est réalisée à chaque fois qu'un 
lot ou une truie et sa portée quittent celle-ci. Le produit le plus 
utilisé est le crésyl mélangé à de l'eau à raison de 5%, excellent anti­
septique, désinfectant et antiparasitaire. 

Par contre, aucun vide sanitaire n'est effectué pour des pro­
blèmes de cases disponibles què nous avons déjà étudié auparavant. Un 
vide sanitaire de 15 jours est actuellement inconcevable du fait du 
manque de place, les loges sont seulement nettoyées et désinfectées et 
aussitôt occupées par un nouveau lot. 

Quant aux cadavres, il est généralement conseillé de les enfouir ; 
à la SOCAMA, ils sont seulement jetés dans uen charnierproche des bâtiments 
(200 m) où arrivent également le purin et le fumier. (Figure XXXVIII), ce 
qui constitue un risque sanitaire important. 

Dernière mesure à signaler, toutes les cases contenant les porcs 
sont nettoyées quotidiennement. 

2.4.1 .2. Traitements 

- Les complexes de vitaminés 

Deux types de produits sont utilisés, un produit soluble (NAROMIX 14) 
et un complexe injectable (COFAVIT 500). Ils sont utilisés surtout en pé-
riode de stress ou de changement de local, d'alimentation afin d'aider les 
animaux à mieux surmonter ces épreuves. 



Figure XXXVIII: Vue du charnier 

Figure XLIII: Entérite avec hémorragie intestinale et 
atteinte hépathite chez une truie allaitante 
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- Les antibiotiques 

Antibiotiques (Terramycine, Péni DHS, TyLAN 200 et Tribiotic) 
sont utilisés selon les indications propres à chacun d'eux. 

Tribiotic est essentiellement destin~ aux jeunes porcelets 
pour le traitement des diarrhées dues à des entérites et administré par 
voie orale. 

Tylan 200 est utilisé pour les mêmes raisons mais pour les por­
celets plus âgés (plus de 10 kg). 

Les autre antibiotiques sont utilisés pour le traitement de 
diverses affections, infections et blessures. 

- Déparasitage 

· Il arrive que l'on observe des poux sur les animaux, un insecti­
cide (Blotic) distribué au Congo est utilisé, c'est un ectoparasiticide 
(Organophosphore) fabriqué par SANDOZ. Il est utilisé en solution avec de 
l'eau, avec laquelle on lave les porcs parasités. 

Aucune maladie infectieuse et contagieuse n'a jamais été consta­
tée à la SOCAMA. 

2.4.2.1. Cas des porcelets sevrés 

La pathologie majeure de l'élevage est l'entérite,essentiellement 
observée chez le porcelet sevré. 

Les infections inflammatoires du tuble digestif ont pour sym­
tôme commun l'apparition de diarrhées ; le transit digestif est alors accé­
léré entrainant une digestion très incomplète. La croissance diminue 
jusqu'à s'arrêter, dans les cas extrêmes, l'animal maigrit très rapidemennt 
et meurt par épuisement {figure IXL). A l'autopsie {figure XL), on observe 
généralement des atteintes du tube digestif plus ou moins prononcées avec 
souvent une hémorragie intestinale. 

L'origine de ces entérites n'est pas connue de façon certaine. 
Il est possible que l'aliment soit en cause avec comme on l'a vu, un dépas­
sement de la limite d'incorporation du son de blé. On peut également avan­
cer des causes microbiennes ou parasitaires, un diagnostic r~~l1si . en 
laboratoire serait à effectuer. 

2.4.2.2. Cas des truies 

Des entérites et gastro-entérites sont quelq~efois observées 
chez les truies reproductrices ma, s elles sont très rares. 

La photo de la figure XLI montre l'autopsie d'une truie gestante, , 
on remarque encore une hemorragie intestinale avec atteinte de la rate et 
des reins (figure XLII) qui présentent des tâches blanches granuleuses. 
La figure XLIII montre toujours une hémorragie intestinale avec cette fois 
une atteinte hépatique. Il serait là encore intéressant de faire un diag­
nostic plus poussé avec prélèvement ; on peut en effet penser à la salmo­
nellose dans une forme peu contagieuse puisqu'on J a faire à seulement 
quelques cas isolés. 
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Figure IXL: Porcelet mort de cachexie 
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Figure XLI: Hemorragie intestinale chez une truie gestante 

Figure XLII: Reins présentant des tâches blanchâtres et granuleuses 



Les porcs en croissance ne sont l'objet d'aucune pathologie 
particulière, les mortalités restent très exceptionnelles. 

2.5. Production. et performahces 

Remarque: 
Compte tenu du nombre réduit d'informations zootechniques disponibles à 

la SOCAMA, et de la durée relativement courte du stage, il n'a pas été possible 
de déterminer tous le.s paramètres zootechniques habituels permettant d'apprécier 
les performances des animaux. 

En effet, aucune fiche concernant les reproducteurs n'est tenue, seules 
les mises-bas avec le nombre de porcelets sont consignées par les porchers. 
Durant le- stage, je n'ai pu compléter ces informations que par la pesée des 
portées à la naissance; le suivi des portées était impossible, du fait du manque 
de place qui obligeait à mettre plusieurs truies et leur portée dans une même 
case. 
En ce qui concerne les performances de croissance, plusieurs suivis par pesées 
de différents lots ont été réalisés pendant la durée du stage. 

2.5.1. Effectifs au 01/06/1987 

-Truies de 1 à 4 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 153 

-Verrats de 1 à 4 ans. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 

-Porcelets non sevrés (moins de 8 semaines). . . . . 382 

~Porcs en croissance (de 8 à 12 semaines)........ 392 

-- ·Porcs en fini tian ,(plus de 12 semaines) .... : .. : 345 

TOTAL ......... 1 .281 

2.5.2. Les reproducteurs -----------------

2.5.2.1. Les verrats 

Il aété vu dans la partie consacrée aux races que la SOCAMA utilisait 
des verrats de race Large-White et Landrace français importés de France. Ces 
importations sont d'ailleurs très couteuses, puisque le prix de revient des 
quatres derniers importés en 1986 s'élevait à 17.000 FF pour l'ensemble. 
Ces reproducteurs, livrés à l'âge d'environ deux mois ne sont pas mis à la 
reproduction avant 8 mois. Avec actuellement 9 verrats, on arrive à pratiquement 
1 verrat pour 17 truies, chiffre au dessus des normes qui sont de 1 verrat pour 
12 truies. 
Quand aux effets des températures ambiantes éLevé~s, on sàit qu'elles exercent 
un effet nocif direct ou indirect sur l'efficacité reproductives des porcins , 
·(voir rep: 34-) 
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En ce qui concerne l'alimentation, les verrats reçoivent le même aliment que les 
porcs en croissance qui couvre leur besoins alimentaires; il est à noter qu'un 
déficit énergétique ou azoté important provoque une diminution de la production 
de sperme. 

2.5.1 .2. Les truies 

Les reproductrices actuelles sont le résultat de divers croisements 
incontrôlés entre les races Large White et Landrace et entre les produits de ces 
croisements et les verrats importés de France. 
Il est absolument impossible de déterminer le degré de croisement des reproduc­
trices actuelles, on peut simplement conclure que le potentiel génétique des 
races améliorées est maintenue puisque les truies sont accouplées à des verrats 
de race pure. Il s'agit donc d'un croisement de retrempe continuel; nous consi­
dèrerons que les performances théoriques de ces animaux sont assez proches de 
celles des races pures (données en annexe II). 

- Choix des reproductrices 

Les critères de choix sont uniquement basés sur la conformation et 
l'état sanitaire des truies quand elles atteignent le poids d'environ 100 Kgs. 
Ensuite les truies mises à la reproduction donnant des résultats médiocres 
(fécondité, prolificité), sont éliminées. 
La tenue de fiche pour chaque reproductrices permettrait de compléter cette sé­
lection massale par un choix sur ascendance et collatéraux, en prenant en compte 
les performances des parents et des collatéraux/ q tM1e'X" IX)· 

Age de mise à la reproduction 

En général, les truies sont mises à la reproduction dès qu'elles 
attteignent un poids de 110 à 120 Kgs. En region chaude, il est en effet décon­
seillé de garder pour la reproduction des truies trop lourdes moins aptes à 
lutter contre la chaleur. 

- L'accouplement 

Pour être efficace, l'accouplement doit avoir lieu peu de temps 
avant la ponte ovulaire, car la durée de vie de l'ovule est brève (2 à 3 heures). 
Par contre, le spermatozoïde peut demeurer vivant 48 heures dans l'utérus de 
la femelle. Or, l'ovulation se produit de 30 à 40 heures après le début de 
la phase d'acceptation du mêle qui représente les chaleurs vraies, c'est 
donc une erreur de présenter la truie au verrat trop tôt. 

Les chaleurs surviennent de 3 à 6 jours après le sevrage et 
l'acceptation du mâle correspond à des signes particuliers tel que la con­
gestion de la vulve et surtout le réflexe d'immobilité en présence du verrat. 

A la SOCAMA, les truies sont mises en présence du verrat dès le 
3ème jour suivant le sevrage des porcelets, elles ont alors souvent saillies 
deux fois· ce qui limite le risque de non-fécondation (chaque truie est mise 
en présence d'un verrat dans une case dans le bâtiment "maternité" et quand 
la saillier est réalisée, la trui~test conduite dans un des parcs de 
plein ail; le verrat reste dans la case attend la prochaine fe~elle à saillir). 
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Comme il a été expliqué précédemment, il n'a pas été possible 
d'établir un taux de fertilité, cependant on peut affirmer que celui-ci 
est assez bon d'après le faible nombre de retour en chaleur constaté (les 
chaleurs surviennent tous les 16 à 21 jours encas de non-fécondation)~ 

- La gestation 

La gestation se caractérise par le non retour des chaleurs 
trois semaines après la saillie, elle dure de 112 à 114 jours (3 mois+ 
3 semaines+ 3 jours). 

Durant toute la durée de la gestation, les truies restent dans 
les parcs de plein air dont la grande surface leur permet de "prendre de 
l'exercice" ce qui est propice à limiter la prise de poids de truies pleines . . 
Cette prise de poids se compose pour deux tiers de la croissance corporelle 
et de l'engraissement de la femelle et pour un tiers du développement du 
foetus, des enveloppes et des liquides périembryonnaires (réf. 30). Il n'est 
pas bon que cette prise de poids soit trop importante car après la partu­
rition les truies trop lourdes deviennent maladroites et risquent d'écraser 
d'avantage de petits ; on a vu qu'un régime approprié doit permettre une 
prise de poids d'environ 30 kgs pendant la gestation. 

Sur le plan alimentation, l'aliment 11 truie gestante" est à 
revoir dans sa composition afin de mieux satisfaire les besoins des femelles 
gravides. D'autre part, la ration distribuée reste constante tout au long de 
la gestation, alors qu'en fin de gestation, les foetus se développent le 
plus et les besoins augmentent; d'après l'INRA.(réf. 12) des études récentes 
auraient démontré que l'accroissement de l'apport alimentaire en fin de 
gestation peut améliorer la survie post-natale des porcelets. Cette augmen­
tation de la ration permettrait en outre de développer l'appétit des truies 
afin de les préparer à un régime alimentaire plus important durant la lac­
tation qui implique de gros :besoins à satisfaire. 

Pour appliquer cette méthode, il faut mettre la truie dans une 
cage de parturition quelques jours avant la mise-bas où elle pourra béné­
ficier d'un rationnement individuel. Cel ne seraitpas 1toujours possible à 
la SOCAMA où le manque de place oblige souvent à ne mettre les truies en 
cage de parturition qu'au dernier moment. Mais il est certain que cette 
méthode de rationnement limiterait les cas d'épuisement trop souvent cons­
tatés (hez des truies allaitantes. 

- La parturition 

+ Déroulement 

La naissance des porcelets s'annonce par des signes carac­
réristiques comme le gonflement de la vulve, qui débute trois ou quatre 
jour avant. La veille de la parturition, la secrétion mammaire s'annonce, 
avec l'apparition du colostrum au niveau des tétines tandis que les mamelles 
se sont gonflées. Pour la mise-bas, la truie se couche sur le côté le plus 
souvent, entre chaque naissance, il s'écoule environ quinze minutes mais 
il peut y avoir de très fortes variations et la durée totale de la par­
turition peut aller jusqu'à huit heures. Les porcelets naissent avec le 
cordon ombilical pendant, mais à l'air il sèche rapidement et avec les 
déplacements du porcelet, il finit par tomber spontanément. 

Il est primordial que la parturition ait lieu dans un local 
propre pour limiter les risques d'infection chez la truie et proposer ·aux 
nouveaux nés un environnement le plus favorable possible. L'hygiène des 
locaux est bonne à la SOCAMA, cependant on a déjà vu l'absence de vide 
sanitaire et le problème du froid en saison sèche pour les porcelets qui 
constituent deux lacunes à revoir sérieusement. 
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+ Paramètres de reproduction 

*Nombre de porcelets par portée= 10,1 

Ce chiffre constitue une moyenne calculée à partir des nais­
sances enregistrées depuis quatre ans à la SOCAMA. Il s'agit de porcelets 
nés vivants ; ce résultat est tout à fait honorable puisque les chiffres 
donnés par l'UPRA (annexe II) pour le standard des porcs Large White et 
Landrace sont respectivement 10,6 et 10,3 porcelets par portée. 

* Poids des portées 

Le poids moyen des portées s'élève à 12 kgs, ce qui donne 
un poids individuel moyen de 1,18 kg (pesées effectuées du mois de mai au 
mois de septembre 1978). Ce poids parait inférieur à ce qu'on pourrait 
attendre du potentiel des animaux avec des poids de portées de plus de 
15 kg et un un poids individuel moyen supérieur à 1,2 kg. Nous sommes 
bien sûr en milieu tropical, il faut donc .s'attendre à une baisse des 
performances ; cependant, il est probable qu'un progrès sensible serait 
à attendre par la distribution d'une ration plus importante en fin de ges­
tation. Le poids à la naissance est en effet un facteur qui conditionne la 
vitalité des porcelets et leurs futures performances de croissance. Il a 
été observé à la SOCAMA des nouveaux nés avec des poids de naissance très 
faibles (0,650 kg) et qui la plupart du temps ne survivent pas; bien sûr 
les culots de portée sont inévitables mais il convient de limiter leur 
nombre au minimum. 

- La lactation (aspect abordé dans la partie suivante sur l'élevage 
des porcelets) 

2.5.3. L'élevage des porcelets -----------------------

2.5.3.1. Les porcelets non sevres 

- La lactation 

La lactation débute par une secrétion de colostrum que les 
nouveaux nés absorbent rapidement, la secrétion lactée s'installe ensuite. 
Le lait de truie est très riche, il a la composition suivante (réfi~ : 

Eau ....................... .-: ....... 81 , 7 % 

Protéines .......................... 5,8 % 

Matières grasses ................... 6,2 % 

Lactose. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5, 4 % 

Minéraux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0, 9 % 

La production laitière s'accroit régulièrement pour atteindre 
son maximum entre 20 et 25 jours après le début de la lactation, la produc­
tion peut alors atteindre 12 1 par jour, la production moyenne est de 6 L/j. 



- Comportement des porcelets 

Nous ne reviendrons pas sur le problème de la lutte contre le froid 
en saison fraiche aisément résolvable par la mise en place d'un point 
d'attraction chauffé. 

L'installatignd'une hiérarchie entre les porcelets est un 
aspect très intéressant puisqu'elle est à la base d'une certaine hété­
rogénéité de développement. En effet, les porcelets les plus forts s'appro­
pient les mamelles pectorales plus productives et ne font qu'accroitre 
leur supériorité. C'est pourquoi, il est vital d'assurer une production 
maximale de lait afin de réduire les différences de croissance dans une 
même portée. 

Un tournant important est atteint à partir de la troisième 
semaine où les porcelets ayant atteint le poids de 4 à 5 kg ont des 
besoins alimentaires de plus en plus importants. Or, c'est à ce moment là 
que la production laitière de la truie diminue et que la valeur éner-gé­
tique du lait baisse. Il apparait alors une inadaptation entre les apports 
de la lactation et les besoins des porcelets. Une alimentation complémentaire 
des porcelets devient indispensable, on a vu que l'aliment de pré-sevrage 
distribué était inadapté, Ee qui entrave le développement des jeunes jusq'au 
sevrage (l'énergie consommée provient pour 60 % de l'aliment complémentaire 
et pour 40 % du lait maternel), et est sans doute à l'origine des diarrhées 
constatées. 

- La castration (figure IXL) 

La castration est effectuée dans les jours qui suivent le 
sevrage, c'est à dire vers huit semaines, âge où les testicules n'ont pas 
encore de rôle fonctionnel. 

Elle a pour but de neutraliser les mâles qu'on veut éliminer 
de la reproduction en adoucissant le caractère des animaux qui seront ame­
nés à vivre en groupe avec des femelles et d'autres mâles castrés. L'in­
térêt économique est d'augmenter l'aptitude à l'engraisseront et améliorer 
la qualité de la viande. 

La manipulation est relativement simple mais demande; une 
certaine expérience du porcher. Le premier temps consiste à désenfecter 
la région avec un savon antiseptique, le testicule est saisi èt immobiliséJ 
à l'aide d'un bistouri on incise longitudinalement les enveloppes. On pro-· 
cède de même avec l'autre testicule. Les testicules sont dégagés et avec une 
pince à castrer on rompt le cordon ; on applique alors une poudre ant~sep­
tique. L'opération ne prend pas plus d'une minute par porcelet, aucune 
séquelle n'est à déplorer en général. 

2.5.3.2. Les porcelets sevres 

- Le sevrage 

Effectué vers huit semaines, le sevrage consiste à supprimer 
totalement le lait maternel dans l'alimentation du porcelet. La séparation 
avec la mère constitue une aggression psychologique et nutritionnelle, ceci 
d'autant plus que le sevrage est précoce. A la SOCAMA, le sevrage tardif 
limite considérablement ce stress, et en climat tropical un sevrage précoce 
est souvent déconseillé de par la technicité réduite des porchers et la 
difficulté de réaliser des aliments de présevrage de qualité. 

93 



Figure IXL: Opération de castration chez un porcelets sevre 



Pour réduire le stress, un anti-stress à base de vitamines 
et d'antibiotiques est incorporé à la ration (voir alimentation) pendant 
les jours qui suivent le sevrage. 

On conseille également de réaliser le sevrage en enlevant la 
mère du box de maternité et d'y laisser les porcelets pendant quelques 
jours de façon à ne pas aggraver le stress par un dépaysement. A la SOCAMA, 
ce n'est pas le cas car les porcelets sont transfugés dans un autre bâti­
ment le jour même du sevrage~lffiélangés à d'autres portées pour constituer 
des lots d'une trentaine d'animaux ce qui provoque souvent des réactions 
d'agressivité les premiers temps. Il parait difficile, vu les problèmes 
de place, de procéder autrement pour l'instant. 

- Paramètre zootechnique : nombre de porcelets sevrés/truie/an 

· Ce paramètre a été obtenu (faute de mieux) en prenant en 
compte les effectifs au 01/06/1987. On obtient ainsi pour ces 6 premiers 
mois 7,3 porcelets sevrés par truie, on retiendra donc le chiffre de 
15 porcelets sevrés par truie par an approximativement ; chiffre inférieur 
à ce qu'offre le potentiel de ces races qui l'élève à 19 ou 20 porcelets 
par truie. 

Il est normal de constater une baisse de performances en milieu 
chaud et humide. De plus, le sevrage tardif entraine évidemment une dimi­
nution de la prolificité des truies. Cependant, il semble qu'un rationne­
ment plus approprié pour les truies en lactation et les porcelets non 
sevrés ainsi qu'un respect des normes de densité (voir partie logement) 
pourrait permettre d'obtenir de meilleurs résultats dans ce domaine en 
limitant les mortalités en bas âge. 

- La croissance 

Durant le stage, deux lots de porcelets ont été suivis à partir 
du sevrage, en effectuant des pesées périodiques. Cependant, comme il a 
déjà été dit, les animaux n'étant ni identifiés, ni suivis, l'âge exact 
des porcelets n'est pas connu avec exactitude. La première pesée s'est 
effectuée pour les deux lots juste après le sevrage, nous considérons 
donc que les porcelets étaient âgés de deux mois environ. 

+ Résultat des pesées 

Les tableaux 14 et 15 synthétisent les pesées effectuées sur 
les deux lots, ce sont des moyennes des poids de l'ensemble des porcelets 
composant les lots. 

Les figures XLIV, XLV reprennent ces résultats sous forme de 
courbe de croissance. 

Tableau 14 

I I 
____ __ _ _ ________ _ _ ___ _ ! __________________ _ ____ ___ ___ _ ___ ! 

I I I 
I L.ot N° :l. I 60 76 90 lOD I 
I ____ _____ __ __ _________ I _ __ _____________ _ _____ __ _________ I i 

I I I : 
I Poids des males<Kgs) I 15,3 17,3 17 , 5 23, 7 I 
I G M Q ( r;_t / j o u r·· ) I :1. lj. D 1 3 4 0 0 l · 
I __ ____ ___ _ _____ _ ___ _ __ I ____ _ ___________________________ _ I 

I I l 
I Poids de s femelles 1 15,6 15,6 17,3 21,71 
I G M Q I Cl 120 2t1-Cl I 
I .................... _ -· .... .... ........ ........ .... __ ........ ··- .... ___ .... I .... .... __ __ ........ _ ··- ........................ _ _ .... ____________ __ ·- .... ........ __ .... .. .. I 
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I 
I 
I 

Tableau 15 

-----------··- - -- -------- - ------- - - - -- - --- - ----- - - - ----

I 
I 
I 

I I I 
60 '' "J ·' 

I •::l :L36 I I Lot N° 2 I 
I I l ·- .... ................ ........ -- - -·· -·· .... .... -·· -·· ........ ....... ........ ............ ........... .... ........ .. .. .............. ....... .. ....... .. .. ........ ' .. ........ -·· .... ............ -·· -·· 
l J I 
I Poids des m8 les l 15,5 17 ,5 17 , 6 2 6 , 9 34,2 42 I 
I G M Q I 140 12 4 6 5 455 480 I 
I .... -·· ....... .... -· .... .. .. ___ -· ............... _ .. I ..... .. _ ................. ..... .. _ ...... .... ................... .......... .... -· ........ .... _ .. ........ -· ... ........... ........ _. __ ,, I 
I I I 

I Poid s femelles I :1. 
.-, 9 :1. -·, H :1. Cl .-; / ('\ :3:;:~ ? l ,.() 3 I 1::. • I 1 '-" .::. ··1· .. .'l , • 

I C M (~ I "ï ~'.)Cl '" , .. 
3lt· \" t.,.BU l.t-/ 1: I • .. J 1::. .:i .:i .J 

I I I ---------------- ---- - -- - ------ - ---------------------- -

Il faut d'abord signaler l'extrême hérérogénéité du lot n° 1, 
puisqu'en début de pesée, les poids individuels variaient de 7 à 28 kgs. 
Cette inégalité de poids au départ induit forcément des inégalités de 
développement croissanl~s; on constate en effet à la dernière pesée que 
les animaux les plus petits au départ ont eu une croissance inférieure 
à celle observée chez les plus lourds au départ. 

Autre observation importante, les poids au sevrage pour les 
deux lots sont très inférieurs à la normale pour ces races qui SQHtd'e~viron 
20 kg en moyenne à 2 mois. 

Ensuite, on constate d'après les courbes de croissance que ce 
handicap se conserve tout au long de la croissance des porcelets (voir 
courbe), et que le développement corporel des animaux reste très inférieur 
aux normes théoriques. On peut touj ours imputé une partie des baisses de 
performances aux p.otticularités du climat tropical, mais i c i, un autre 
facteur intervient. On peut observer, en effet, une croissance très faible 
jusqu'à 90 jours et ceci dans les deux lots ce qui permet d'écarter 
"l'effet lot" comme explication. En fait, ce phénomène est du à un retard 
dans une commande de produits vétérinaires importés ; on a vu que les 
diarrhées étaient une pathologie "chronique" chez les porcelets, donc 
toute réduction ou arrêt du traitement est immédiatement visible et 
provoque un ralentissement de croissance sensible. 

Dès que le traitement a repris, la croissance a suivi avec des 
gains moyens quotidiens supérieurs à 400 g/ jour, donc tout à fait honorables. · 

Il semble donc que le problème princ i pal soit un poids au sevrage 
trop faible du à une croissance perturbée des porcele t s allaités ; les bonnes 
croissances relevées après le sevrage prouve qu'il est possible d'obtenir 
des performances satisfaisantes en climat tropical pour peu que l'on res­
pecte certains points délicats. 

2.5.4. Les porcs en croissance -----------------------
2.5.4.1. Transfert en bôtiment de croissance 

Les porcelets sevrés sont transférés en bâtiment de croissance 
à un âge variable selon la place disponible (vers 3 c:N4 mois). 
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En général, les lots de porcelets sont conservés pour le 
transferl; ce qui évite d'ajouter un stress supplémentaire. Les lots sont 
composés de 25 animaux en moyenne, c'est le nombre recommandé pour avoir 
le plus d'homogénéité dans la croissance. Des lots plus importants pré­
senteraient des risques plus élevés de généralisations d'infections et de 
parasitismes. 

Il peut arriver qu'il soit nécessaire de mélanger deux lots, 
les porcelets sont alors lavés au "crésyl" pour uniformiser les odeurs et 
éviter au maximum les bagarres entre animaux de lots différents. 

2.5.4.2. Performances de croissance 

Le contrôle de "l'engraissement" des porcs s'effectue par un 
rationnement de l'alimentation afin d'éviter un engraissement excessif qui 
dévaloriserait les carcasses. L'alimentation des porcs en croissance es t 
la même que pour les porcelets comme on l'a vu dans le chapitre alimenta­
tion. 

- Suivi d'un lot 

+ Mise en place 

Le lot a été choisi parmi les plus jeunes afin de pouvoir 
suivre les a.nimaux tout au long du stage et ceci avant qu'ils n'atteignent 
le poids marchand de 100 kg. Malheureusement, comme beaucoup d'autres 
lots, il est très hétérogène dans la taille des individus (de 30 à 88 kg 
à la première pesée). Plutot qu'une séparation en fonction du sexe, le 
critère du poids a été retenu en divisant le lot en deux pour le calcul des 
moyennes de poids, afin de réduire l'hétérogéïnité et d'obtenir des résul­
tats plus significatifs, le lot n°1 est constitué de porcs de 30 à 60 kg, 
le lot n° 2 de porcs de 63 à 88 kgl 1ù• p.(>s/e/· 

Les porcs n'étant pas identifiés et le lot très hétérogène, 
il est impossible de fixer un âge moyen précis pour le lot, les résultats 
de pesée suivants sont donc à considérer en tant que croissance absolue 
pendant un durée connue, une comparaison des performances relativement a 
la croissance théorique de la race pour un âge donné serait difficile. 

+ Tableau des résultats 

I DATE DE S PESEE <198 7) I 
.... .............. _ .. ............. I .................. .... .................... ................ .............. .... ...... ... .............................................. -· __ .. _ ........ ........ ··- _ I 

I I I 
ILot n ° 1 102/6 : 18 / 6 :26/6 : 13/7 :2 4 / 7 :31 / 7 : 11 / 8 :26 / 8 I 
I I · · · · · · · I ---------- -----·-----· - - ---·-----·- · .. - -- · - ----·----- ·-----
1 I I 
IPoid M 144,6 : 51,2 :54,9 : 62,5 :6 5,8 : 66 :67,5 :68,6 I 
I ...... ... ....... ... ........... ... l .. ... .... ... .... : ... .. ... ... .... : ... ... ... .... .... : ... .... .... ... ... : ... ... .... ... .... : .... .... .... ... .... : ... ____ .. _ : .......... __ _ I 
I I I 
IG.M.Q Cg) I : 412 : 4 62 : 44 8 : 300 : 30 136 : 74 I 
I __ ______ _ _ I _____ : _____ : ______ ____ : ___ _ __ __ __ : _____ : _____ ! 

I I I 
II.C I 4 , 8 : 4,3 : 6,6 10 : I 
I I · · · · · · · I ---------- --- - - ·- ----·----- ·----- ·----- ·----- ·-----· -----
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I Dr.1TE: DE~::. PE''.'.,[ [ ( :1. 9tl/;. I 
__ __ _ _ , __ __ ! _ ___________ _ ______ _ __ _ . __ __ _ ______ . ____________ _ ! 

I I 
Ilot n°2 102/6 : 18/6 :26 /6 : 13 /7 :24/7 :31/7 

I 
:1 1/B :?6/G I 

I I · · ........ - - .... -- -·· -·· -·· ... _ -·· -- -- -·· -·· . ------ - -- . - -·· .... -·· -·· 
. . 

-----·-----·----- ........... ··- -·· -·· ··- .... ........ I 
I I I 
IPoid M I 74 :82,4 :85,5 :90,8 : 93,3 : 96,8:99,7 :99, 7 I 
I ____ __ __ __ I _____ : _ ___ _ : _ _ ___ : _____ : __________ : _____ : _____ ! 

I I I 
IG.M.i:~ <~J) I 5;"25 : 39() 311: 230 ~'iCJCl 2 ·:~:.~:i: U I / 
J -·· -·· ___ -·· -·· -·· -·· ··- __ I -·· ______ : _ ___ -· __ : _ .... -·· .... -·· : - · -·· -·· ........ : _ ... __ -·· -·· ........ ........ ................. -·· ... -·· .... ............ I 1 

1 I I , 
II 'c I :. I 7 : :1 J 7 9) f.; l 3 I l 
! __ __ ______ ! _____ : _____ : ___ __ : ____ _ : __________ : _____ : _____ I 

Poids M : poids moyen du lot en Kgs 

G.M.O. : Gain moyen quotidien (g/jour) 

I.e. : Indice de consommation = Poids d'aliment consommé 
Gain de poids des animaux 

Les figures XLVII et XLVIII traduisent en graphique les ta­
bleaux précédents. 

- Analyse des performances 

+ Le poids moyen 

La croissance théorique d'un porc étant une fonction linéaire 
dès le poids de 20 kg (figure XLVI), nous avons pris cette droite comme 
base de comparaison sur les graphiques en évitant la référence à l' âge. 

On constate pour les deux lots une courbe de croissance qui 
s'éloigne de la droite de référence, ce qui n'est pas étonnant en climat 
chaud ; cependant , les densités trop élevées constatées dans la partie 
"logement" et une alimentation trop riche en fibres rentrent aussi cer­
tainement en compte dans l'explication de cette croissance. 

Autre aspect intéressant de la courbe, la mise à la ration 
"gros porc" beaucoup trop riche en fibres entraine une baisse immédiate 
de la croissance due à une mauvaise assimilation des protéines. 

L'inflexion de la courbe s'accentue jusqu'à l'arrêt complet 
de la croissance à partir de la date du 11/08/87. En effet, la persistance 
de la mévente des porcs a obligé à réduire la ration de moitié en quanti­
té avec une apport compensateur de lest sous forme d'une graminée vivace : 
Pennisetdm purpureum. A cette époque, cette graminée est à plus de 60 jours 
de repousse, donc elle est très fibreuse et de valeur alimentaire faible. 
Le but de rationnement est de ralentir la croissance des porcs à un niveau 
très bas en attendant de pouvoir les écouler sur le marché ;c~ci est très 
efficace puisque la croissance est stopp~e. 
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1101 Figure : XLVI: Courbe de croissance théorique des porcs (ref 28) 
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Si ce système de rationnement se justifie sur le plan commer­
cial face aux variations du marché, on peut s'interroger sur l'incidence 
et le coût économique d'un tel procédé. En effet, même si le but est de 
réduire l'engraissement et le coût des rations, le résultat est une crois­
sance nulle

1
certes, mais avec cependant une consommation d'un minimum de 

1,5 kg d'un aliment dont le prix de revient lui n'est pas nul. 
Il semble qu'un meilleur planning de la production qui tien­

drait justement compte des périodes de mévente prévisibles serait plus 
rationnel tant sur le plan zootechnique qu'économique (cet aspect sera 
abordé dans la partie économique). 

+Le G.M.Q. et l'I.C. 

Remarque : Les I.C. correspondant aux modifications de rationnement pour 
ralentir la crc.Îssance n'ont pas été calculés car ils n'ont aucune signi­
fication. 

Le G.M.Q. atteint en début de pesée environ 500 g/j, perfor­
mance tout à fait honnorable compte tenu des conditions climatiques. 

Cependant, ce résultat est à relativiser par rapport aux in­
dices de consommation qui sont en revanche trop élevés. En effet, un porc 
de 100 kg doit être obtenu avec des indices de consommation voisins de 
3,5 avec une alimentation appropriée ; à la SOCAMA, ils sont de 4 à 5 
avec l'aliment "porc croissance". Plusieurs raisons peuvent être invo­
quées. On a déjà étudié la composition de l'aliment trop riche en fibres 
qui entraine une mauvaise assimilation des nutriments, il semble que ce 
soit la raison majeurB. La deuxième cause est sans doute un gaspillage de 
l'aliment par les animaux qui se couchent dans les mangeoires et renver­
sent la nourriture au sol. Il serait sans doute utile de subdiviser les 
mangeoires par des fers ronds transversaux à leur partie supérieure environ 
tous les 40 cm pour diminuer ce gaspillage. 

On peut observer l'évolution de G.M.Q. sur leur représentations 
graphiques. Ceux du lot n° 1 sont tout à fait explicables ; au passage à 
l'aliment "gros porcs", on constate une chute ; du G.M.Q. jusqu'à 30 g/j, 
puis les animaux s'étant habituer à leur nouvelle ration, il rem0nte un 
peu pour retomber encore 1face au nouveau changement de ration du 11/08.87. 

Il n'en est pas de même pour le lot n° 2 composé d'animaux plu_s 
lourds (donc plus âgés en général). L'évolution du G.M.Q. après les chan- -
gements d'alimentation est semblable au lot n° 1, avec cependant une réaction 
plus sévère puisqu'on arrive à un gain quotidien nul sur la dernière pério­
de. Mais alors que le G.M.Q. pour la période d'alimentation "normale" est 
régulier pour le lot n° 1, on observe un décrochement important (300 g) pour 
le lot n° 2. Ce phénomène est difficilement explicable puisque les porcs des 
deux "lots" font partie d'un même lot, vivant dans le même case et alimentés 
de la même façon. 

+ Le rendement carcasse 

C'est le rapport du poids de la carcasse d'un animal à celui 
de son poids vif, il atteint 70 % à la SOCAMA, chiffre habituellement cité 
dans la littérature. L'engraissement des carcasses est tout à fait dans les 
moyennes des contrôles effectués par l'UPRA PORCINE, ce qui tiendrait à 
prouver que le retard de croissance constaté dans l'élevage ainsi qu'une 
alimentation à revoir n'ont que peu d'influence sur la qualité des carcasses. 



2.5.5. Conclusion 

- La reproduction 

Il est prévu à la SOCAMA d'introduire la technque. de l'insé 
mination artificielle (voir annexeVlll). Le principal avantage de cette 
technique pour l'élevage des porcs est de permettre une conduite en bandes 
donc une meilleure planification de la production. Actuellement à la SOCAMA 
la technique de reproduction n'est pas planifiée ; les truies sont mises à 
la reproduction après chaque sevrage. 

Deux procédés sont envisagés, soit la récolte de la semence 
pratiquée sur les verrats à l'élevage même, soit le sperme sera récolté en 
France par un multiplicateur et acheminé par avion au Congo. La deuxième 
méthode demande une organisation très sérieuse pour permettre de disposer 
de semences au moment voulu. La récolte à l'élevage réclame plus de mani­
pulations mais permet un amortissement plus rapide des verrats et de divi­
ser leur nombre par deux sans affecter les résultats. 

- La croissance 

Il semble que le principal handicap concernant les performances 
de croissance soit un poids au sevrage (à 2 mois) trop faible qui se réper­
cute sur les phases de croissance-finition des porcs. Une amélioration de 
l'alimentation des truies gestantes et allaitantes ainsi qu'un aliment de 
présevrage adapté permettraient certainement d'obtenir de meilleurs résul­
tats même en tenant compte des contraintes dues au milieu. 

- Le contrôle et la gestion de la prodution des porcelets 

Ce sont là deux conditions essentielles pour conduire ration­
nellemnt un élevage naisseur et engraisseur ; il semble qu'à la SOCAMA 
quelques lacunes soient à revoir dans ce domaine, afin d'améliorer la pro­
duction finale tant au plan zootechnique qu'économique. Les contraintes 
internes à l'entreprise tet qu'un faible niveau de technicité, du personnel . 

(analphabète pour la plupart}et levrmanque de motivation; le peu de temps 
disponible du directeur, etc ... sont les principales raisons du manque de 
contrôle et de gestion des productions. 

Pourtant, il apparait qu'au vu de la taille actuelle de l'éle­
vage, une administration structurée du troupeau soit devenue indispensable. 

Actuellement, seull'identification d'une partie des reproduc­
teurs est effectuée ; la date de naissance des portées et le nombre de por­
celets sont inscrits dans les cases et notifiés dans un cahier, mais les 
parents ne sont pas enregistrés, c'est pourtant l'information la plus pré­
cieuse pour la sélection des truies reproductrices. 

Il paraît souhaitable d'indentifier chaque reproducteur et de 
doter chacun d'une fiche sur laquelle tous les renseignements le concernant 
seront notés , en particulier ses performances de reproduction (voir l'exem­
ple de fiche en annexefX). 

Il sera alors possible d'établir des paramètres zootechniques 
tel que la fécondité, la prolificité, de connaître la qualité génétique des 
reproducteurs et la structure exacte du troupeau. 
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2.6. Economie de la production 

Dans cette partie, nous nous limiterons essentiellement aux 
aspects commerciaux de la production. 

Les coûts de production n'ont pas été abordés car dans un 
élevage mixte comme la SOCAMA, il est difficile de "dispatcher" les charges 
sur chacune des productions porcines et bovines puisqu'il n'existe qu'une 
seule gestion financière pour l'ensemble de l'élevage. 

- Type de produit et capacité de production 

La SOCAMA commercialise des porcs de 100 kgs en moyenne appelés 
"porcs charcutiers" caractérisés par une carcasse relativement maigre avec 
une épaisseur de lard dorsale inférieure à 30 mm. Ce type de carcasse cor­
respond à la demande du marché et dès que le poids des porcs dépassent les 
100 kgs, on note une augmentation sensible de l'engraissement, ce qui est 
peu apprécié de clientèle (d'où la cessité d'une planification de la pro­
duction). 

La capacité de production mensuelle est d'environ 200 têtes en 
moyenne dans d'année. 

- Les marchés (cf chapitre 1 .1.2.2.) 

Le débouché essentiel de l'élevage est la ville de Pointe-Noire 
qui constituait 1en 1986 168 % des ventes de porcs (12,7 tonnes). La clien­
tèle est composée d'une grande surface et de grosses boucheries qui en 
dehors des petites boucheries traditionnelles sont les fournisseurs princi­
paux de la ville. Second marché par le t onnage, la ville de Brazzaville 
avec 16,8 % des ventes réalisées dans deux boucheries importantes. Le marché 
régional s' élève à 15,2 % des tonnages vendus, dont 9,8 % de marché local 
composé de petits bouchers qui approvisionnent l'agglomér a tion de Madingou 
et les environs. 

Le marché urbain représente donc 85,7 % des ventes. Le marché 
local est relativement limité pour la viande de porc (à peine 5 tonnes en 
1986) du fait du faible pouvoir d'achat des consommateurs, de la préférence 
pour la viande de boeuf et de la consommation de viande de chasse qui, mal­
gré la rareté croissante du gibier reste importante. 

- Modalité de la commercialisation 

En ce qui concerne le marché urbain, les porcs sont acheminés 
vivants par le chemin de fer à partir de la gare de Madingou. 

Les animaux destinés au marché local sont abattus et découpés 
en quatre morceaux · ! ~ ' à l'élevage même. 

Enfin, il arrive que certains clients 1occasionnels pour la 
plupart1viennent chercher eux-mêmes les porcs. 
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- Prix de vente et coût de production 

Remarque : franc français = 50 F CFA 

Les prix de vente sont variables 1car fonction des fluctuations 
du marché, de la concurrence plus ou moins forte des importations qui 
oblige parfois à baisser les prix pour écouler la production. 

Pour l'année 1987, les prix de vente pour le marché urbain 
s'étendait e 900 à 1000 F CFA le kg vif (18 à 20 FF) livré à la gare de 
destination. Les prix pratiqués pour le marché local vont de 900 à 950 CFA 
le kg carcasse. 

Ces prix de vente,difficilement augmentables1 sont peu élevés 
compte tenu des coûts de production. Le prix de revient de l'aliment est 
de l'ordre de 100 F CFA (2 F FF) le kg, avec des indices de consommation 
supérieurs à 4, on arrive à un coût d'alimentation minimum de 400 F CFA 
par kg de porc produit, ce qui est relativement élevé. On a vu qu'il était 
difficile d'évaluer les autres charges inhérentes à la production porcine, 
mais on constate déjà l'importance du coût alimentaire du kg de croit; sans 
pouvoir l'évaluer , la chiffrer avec précision, on peut penser que la marge 
brute par kg de porc vendu est très réduite. 

Répartition des ventes dans l'année (en tonnage) 

t 
8 
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Ce graphique montre une certaine fluctuation des ventes dans 
l'année dont la plus importante est la chute constatée en juillet et août 
et qui correspond au départ en vacances des expatriés qui forment une 

partie importante des consommateurs de Point-Noire. 
Chaque année, le phénomème se reproduit avec une amplitude 

variable, l'année 1987 fut un record de mévente ce qui a entrainé les 
problèmes de surpopulation déjà cités. Etant donné que cette chute des 
ventes est prévisible, une meilleure planification de la production per­
mettrait de diminuer la production par une limitation des naissances 6 
mois avant. C'est donc au niveau de la gestion de la production qu'il faut 
intervenir. La conduite en bande avec insémination artificielle est la 
méthode idéale pour suivre les fluctuations prévisibles du marché. 

Evolution des ventes 

Le graphique suivant montre l'évolution des ventes depuis 1977, 
en corrélation étroite avec l'évolution de la situation économique du pays. 
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On constate un ralentissement des ventes au début des années 1980 qui 
correspond à la crise économique précédent le boom pétrolier ; ensuite, 
une forte reprise due à l'euphorie des années pétrolières stoppée en 
1986 par la crise économique. 

Actuellement, la situation s'aggrave encore et les ventes de 
cette année ne seront pas meilleures que l'an passé. 
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2 . 6 . 2. Situation économique de l'entreprise ------------------------------------

Nous examinerons dans ce chapitre les facteurs clé de cette 
situation. 

2.6.2.1. Répercution de la crise économique 
(cf 1.1.1.2.) 

Victime de la conjoncture économique défavorable, comme beau­
coup d'autres entreprises, la SOCAMA traverse une période extrêmement 
difficile. 

La baisse du pouvoir d'achat des consommateurs et l'augmentation 
du chômage dans les deux grandes agglomérations du Congo (principal débouché) 
ont considérablement réduit le marché urbain~ D'autre part, la baisse d'ac­
tivité (voir la fermeture) de certaines sociétés, due à un ralentissement 
de la vie économique après la récente crise pétrolière a entrainé une dimi­
nution non négligeable d'une partie des consommateurs à fort pouvoir d'achat 
(notamment les expatriés) et amateurs de viande de porc qui, Qn l'a vu, est 
plus chère que les autres viandes. 
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2.6.2.2. La concurrence des importations 

C'est un point très préoccupant pour la SOCAMA qui doit faire 
face aux importations de viande de porcs en provenance des excédents de la 
C.E.E. à des prix subventionnés. Les supermarchés de Pointe-Noire préfèrent 
ainsi acheter des longes et rôtis congelés importés à 1600 F CFA/kg (prix 
août 87) plutot que des porcs vivants (donc à abattreet à découper) à 900 FCFA 
le kg vif. Il semble que les supermarchés achètent des porcs vivants à la 
SOCAMA pour faire de la charcuterie et ont recours au congelé pour compléter 
leur approvisionnement en viande. 

Dans uni pays où le fer de lance du gouvernement est "l'auto­
suffisance alimentaire d'ici à l'an 2000" ~e~t pour le moins paradoxale 
d'autant plus que la SOCAMA est capable d'augmenter sa production s'il y 
a des débouchés. Plusieurs éleveurs ont entrepris des démarches pour "sen­
sibiliser" les responsables politiques à ce problème, mais les promesses 
obtenues n'ont jamais abouti. 

2.6.2.3. Les habitudes alimentaires 

Les consommateurs congolais, on l'a vu, ont une nette préférence 
pour la viande de boeuf et de volaille ensuite. En effet, le porc est rela­
tivement récent au Congo et n'est pas encore rentré dans les habitudes ali­
mentaires des _ h~bitants. Il existe même des interdits de consommation . dans 
certaines ethnies. 

Enfin, les habitudes culinaires (les viandes sont essentielle­
ment bouillies ou cuites avec une sauce) n'encouragenl~as la consommation 
du porc, viande qui se prête mieux à être grillée. 

Ceci explique surtout la faiblesse de la consommation locale, 
dans les grandes agglomérations ce facteur intervient peu du fait d'une 
certaine "européanisation". 

2.7. Projets et conclusion 

2.7.1. Extension des bâtiments 

Le problème de place disponible dans les bâtiments a été 
soulevé. Pour réduire ce problème, la construction d'une deuxième mater­
nité a été entreprise. 

2.7.2. Création d'une unité de transformation de la viande 

Face aux difficultés croissantes pour écouler la production, 
une réorientation des productions est envisagée par la création d'une 
charcuterie dans l'élevage même. 

En effet, depuis quelques années, on constate un engouement 
croissant de la population pour des produits comme le saucisson à l'ail, 
le boudin, les saucisses, le pâté ... Il n'existe aucune unité de transfor­
mation de la viande de porc au Congo, ce qui nécessite le recours à l'im­
portation du Gabon et d'Europe à des prix souvent incompatibles avec le 
pquv~~ d'achat des congolais. 
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Ainsi, en collaboration avec un projet de soutien au secteur 
PME-PMI au Congo financé par la Caisse centrale de Coopération Economique, 
la SOCAMA prévoit la création d'une unité de ce type. La production serait 
donc abattue et découpée à l'élevage ; tous les morceaux de premier choix 
(rôtis et côtes essentiellement) seraient expédiés dans les villes en frais 
ou congelés, tandis que le resteserait utilisé dans la fabrication de char­
cuterie. 

Ceci entrainerait bien évidemment une augmentation très sensi­
ble de la valeur ajoutée de la production. D'autre part, cette transfor­
mation des productions répond beaucoup plus à la demande du marché (char­
cuterie et viande coupée) que la vente de porcs vifs. 

Cependant, ce projet très intéressant et pratiquement indis­
pensable à un relancement de la SOCAMA est lié à deux conditions . 

La première est le raccordement au réseau électrifié ; il est 
impensable de faire fonctionn~ . une unité de transformation sur groupe élec­
trogène. Par chance, un réémetteur radiopho.phique a été construit à proximi­
té de l'élevage et doit être relié au réseau électrique : la SOCAMA n'aurait 
qu'à acquérir un transformateur pour bénéficier à .moindre coût de l'élec­
tricité (un raccordement complet à ses frais réclamerait un investissement 
beaucoup lus lourd). Le problème est une question de délai, la construction 
du réémetteur durant depuis plusieurs années ... 

La deuxième condition est liée au financement du projet : une 
partie devrait être prise en charge par la Caisse Centrale sous réserve de 
l'accord du gouvernement congolais (qui parait cependant décidé à favoriser 
les nationaux avec le prêt actuel de la Caisse Centrale). L'autre partie du 
financement serait assurée par un partenaire français, des contacts sont en 
cours avec la société HENAFF en Bretagne qui pourrait assurer la fourniture 
de l'unité de transformation et prendre une participation financière. 

Bien sûr, tout cela n'est qu'à l'état de projet et les conditions 
de sa réalisation sont encore loin d'être assurées ; cette réorientation 
d'activité parait pourtant indispensable pour assurer le second souffle dont 
a besoin la SOCAMA dans cette période critique. 
Une meilleure santé financière de l'entreprise favoriserait également l'amé­
lioration des différents problèmes zootechniques que nous venons d'envisager. 
Les critiques qui ont été soulevées à propos de la production porcine sont 
cependant à considérer avec précaution en fonction des problèmes économiques 
conjoncturels qui frappe actuellement la SOCAMA. Et puis surtout, n'oublio~s 
pas les innombrables contraintes, à tous les niveaux qui caractérisent les · 
pays en voie de développement et qui atteignent quelquefois des degrés drama­
tiques. 
Cependant, ces observations ont été faites sur le principe que la conduite 
technique d'un élevage doit être la meilleure possible car elle est un facteur 
essentiel de la rentabilité donc de la situation économique de l'exploitation. 
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3. LA PRODUCTION BOVINE 

La SOCAMA reste un ranch relativement modeste avec une surface 
totale d'environ 650 ha pour un effectif ne dépassant pas 500 têtes. 

Pour l'étude de cette production, la démarche sera sensiblement 
identique à celle de la production porcine, mais le ranching restant une 
activité secondaire à la SOCAMA, nous n'en verrons que les aspects prin­
cipaux. De plus, très peu d'informations zootechniques sont disponibles 
a l'élevage. 

Après une présentation générale de la production bovine, nous 
examinerons rapidement dans un premier chapitre les caractéristiques du 
cheptel bovin. Ensuite, nous aborderons un aspect fondamental du ranching 
les patûrages. Enfin, nous terminerons par un rapide aperçu économique de 
la production et quelques propositions. 

3.1. Le cheptel caractéristiques et performances 

3.1 .1. Les races présentes -------------------

L'essentiel des animaux appartient à la race N'Dama (on trouvera 
en annexe II des informations sur cette race). La principale caractéris­
tique de ces animaux est leur trypanotolérance, indispensable dans un mi­
lieu tropical humide où la trypanosomiase est l'handicap principal de l'éle­
vage. 

Les photographies de la figure XLVII nous montre le type classique 
de la race N'Dama avec des robes froment en général mais aussi fauves et 
plus foncées encore 1 pouvant aller jusqu'au noir. 

Par contre, on rencontre aussi des individus plus typés comme le 
montre la figure XLVIII avec des robes pie rouge et pie noire. 

On note également la présence de quelques animaux issus de croise­
ment avec d'autres races. Nous avons vu dans la première partie que des 
zébus M'bororo (annexe II) avaient été introduits au Congo pour des essais 
de croisement ; la figure IL représente un produit de croisement entre un 
mâle M'bororo et une femelle N'Dama. Sur le plan morphologique, on remarque 
la présence de cornes se rapprochant du type "en lyre haute" typique du 
zébu M'bororo, et surtout un format plus important avec une hal)teur au 
garrot de 125 cm et un poids d'environ 350 kg (femelle pleine), epoids moyen$ 
des N'Dama à la SOCAMA d'après des mesures par barymètres (périmètre tho-
racique), _ varient en moyenne de 220 à 270 kg pour les femelles 
reproductives. 

Autre exemple de croisement (figure L), cette femelle est issue 
d'une mère Holstein (provenant d'un projet de développement cubain sur la 
production laitière qui s'est soldé par un échec face aux problèmes patho­
logiques) et d'un mâle N'Dama. Si le poids est relativement élevé avec 
290 kg, par contre, on ne retrouve pas le caractère essentiel de la race 
Holstein, sa production laitière avec des mamelles très volumineuses. Cette 
femelle ne montre en effet pratiquement aucune différence sur ce point avec 
les femelles N'Dama, son veau n'est d'ailleurs pas mieux 'conf9rmé que les 
autres. Par contre, il faut- r-emarquer la docilité étonnante de cet animal, 
par rapport aux N'Dama. 
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Figure XLVII: Type classique de la race N'Darna 

Figure XLVIII: Femelle a robe tachetée de rouge 



Figure XLVIII 

Mâle castré à robe pie noire 

Mâle castré a robe pie rouge 



Figure IL Femelle issue d'un croisement M'Bororo. N'Dama 

Figure L: Femelle (et son veau) issue d'un croisement 
Holstein x N'Dama 
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D'autre part, il est certain qu'il existe d'autres animaux avec 
du sang "exotique" ; en effet, diverses tentatives de croisement avec des 
taureaux charollais, limousins, Montbéliarcheurent lieu dans un élevage 
voisin. Mais ces croisements étaient pour la plupart incontrôlés, ensuite 
les produits qui survécurent furent disséminés dans les autres élevages. 
Il est aujourd'hui pratiquement impossible de retrouver ces produits puis­
que le croisement initial remonte à plusieurs générations. Les produits 
furent ensuite recroisés avec la race N'Dama, ces croisements d'absorption 
répétés font qu'aujourd'hui le phénotype de ces animaux est quasiment le 
même que le t~pe N'Dama. Actuellement, ces croisements avec des races 
exotiques sont abandonnés tant au niveau privé que sur le plan national. 
C'est dommage car l'exemple du croisement M'bororo montre que la généra­
tion F1 est d'un format supérieur tout en résistant bien aux agressions 
parasitaires (notons aussi qu'il a hérité de l'agressivité bien connue du 
Zébu M'bororo !). 

Le ranch comptait au 01/06/87, 443 têtes de bétail au total, répartie 
comme indiqué dans le tableau 18. 

3.1 .2.1. Analyse de la structure (voir pyramides des 
âges figure LI) 

Le cheptel est composé de 74 % de femelles et 26 % de mâles, propor­
tion normale pour un élevage naisseur et engraisseur dont le but est la pro­
duction de viande. Chez les mâles, on observe une forte exploitation, notam­
ment à partir de 4 ans; le creux de la classe 1-2 ans est due à une mortalité 
des jeunes veaux. 
Chez les femelles, la "pente"d'ensemble de la pyramide est relativement forte, 
preuve d'une mortalité assez faible (le taux de mortalité est d'environ 5 à 
6%). Les différents creux observés de façon répétitive doivent leur origine à 
une mévente de la production porçine dans les années 1979-80, qui a obligé à 
augmenter la vente des bovins pour compenser cette baisse des revenus. Des 
femelles de la génération 8-1~~ctuelles furent même vendues, la génération 
suivantes de femelles (leurs filles) a donc elle aussi été diminuée et ainsi 
de suite. 

3.1 .2.2. Paramètres zootehniques 

Très peu de paramètres ont pu être calculés du fait du manque de 
suivi régulier du troupeau; il n'a pas été possible durant la période relati­
vement courte du stage de les compléter. 

- La mortalité s'élève rarement au dessus de 6 % pour l'ensemble du 
cheptel. 
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- Le taux de fécondité, d'après des calculs effect~és il y a plusieurs 
années, s'élevait à environ 70 %. 

- Le taux d'exploitation varie de 15 à 25 % en moyenne selon le 
comportement de la production porcine. La production bovine est en fait une 
sécurité, "une roue de secours'' financière, en cas de mévente sévère des porcs. 



Tabeau 18: Structure du troupeau 

Catégorie TAUREAUX {(E f f<.. o 0 u (.,.TF?.! (.,.E7 TAURILLON BOUVILLONS BOEUFS VEAUX VELLES GENISSES 

Age 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 2 3 2 3 4 1 1 1 1 2 

Nombres 4 34 26 25 26 ~4 n 18 1 6 13 9 5 2 1 4 1 23 16 2 41 26 42 35 34 
de têtes 

* U B T 6,4 30 26 25 26 24 1 7 18 16 13 9 5 2 1 4 1 23 16 2,8 12,3 14' 3 12' 6 19' 3 18,7 

* Conversion en U B T (Unité de Bétail Tropical) 1 UBT correspond à un bovin de 250 Kgs de poids vif qui consomme 
2,5 Kgs de M.S pour 1àà Kgd de P.V, soit 6,25 Kgs de M.S. (réf 27). 
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3.1 .3. Gestion et conduite du troupeau ------------------------------- . 

3.1 .3.1. Le troupeau reproducteur 

Il est actuellement composé de 4 taureaux (figure LII), 192 repro­
ductrices et leurs veaux non sevrés. Le troupeau occupe les pâturages situés 
au sud du ranch (voir le plan général p ). 

Avec seulement 4 taureaux, on obtient le rapport de 1 taureau pour 
48 femelles,il est généralement conseillé pour la race N'Dama de mettre 1 
taureau pour une trentaine de femelles. 
Quant à la conduite, le troupeau est en pâture libre dans la journée et est 
rentré chaque soir en parc de nuit (figure LIII). Ce système présente l'avan­
tage d'habituer les animaux à être manipulés par les bouviers; le troupeau 
livré à lui-même deviendrait trop sauvage, rendant toute intervention difficile. 
C'est aussi un moyen d'éviter les vols. La pâture de nuit offre cependant un 
autre avantage, celui de températures plus basses qui permettent d'augmenter 
l'ingestion de fourrages; en saison chaude, les températures moyennes locales 
les plus élevées ne dépassant que rarement les 30 °C, la pâture de nuit ne · 
s'impose pas vraiment à la SOCAMA. . 

3.1.3.2. Le troupeau à l'engrais 

Deux fois dans l'année, les veaux mâles et femelles du troupeau 
reproducteur sont sevrés et transférés dans le troupeau à l'engrais, situé 
dans la partie du ranch au Nord de la route nationale 1 (plan générale p ). 
Les veaux mâles sont castrés vers l'âge d'un an et demi et sont destinés a 
l'engraissement pour la vente d'animaux de boucherie; quelques mâles les mieux 
conformés ne sont pas castrés, ils seront éventuellement destinés à être vendus 
comme reproducteurs. 
Les génisses restent dans le troupeau jusqu'à l'âge de la reproduction ou elles 
intègrent le troupeau reproducteur en tant que reproductrices. 
La conduite du troupeau est également basée sur le système de parc de nuit. 

3.1 .3.3. Observations 

Il est à noter que les génisses de 3 ans (non encore transférées 
dans le troupeau reproducteur), sont parfois saillies par les taurillons et 
donnent lieu à des naissances accidentelles. Les taurillons ne possèdent pas 
forcément des caractères interressants et ,plus graves, peuvent être les 
collatéraux des génisses (frères ou demi-frère) avec les conséquences génétiques 
que celà implique (apauvrissement et consanguinité). Il parait indispensable 
de séparer les génisses des taurillons dès l'âge de deux ans. 

D'autre part, la reproduction n'est pas du tout contrôlée puisque 
les 4 taureaux sont dans un seul et unique troupeau. Dans ces conditions, il 
est difficile de connaitre le p~re des veaux et donc d'apprécier les perfor­
mances de chacun des taureaux. 
Quant aux femelles,actuellement pratiquement aucune sélection des reproduc­
trices n'est réalisée; l'objectif actuel étant d'augmenter les effectifs du 
cheptel, toutes les femelles sont mises à la reproduction. 
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Figure LII: Un des taureaux du troupeau reproducteur 

Figure LIII: Troupeau reproducteur dans le parc de nuit 



Outre le manque de sélection des femelles, un autre handicap s' 
oppose à l'amélioration génétique du cheptel. En effet, les jeunes génisses 
mises à la reproduction ont une chance sur quatre {4 taureaux) d'être saillies 
par leur père, ce qui empêche tout progrès génétique puisqu'il n'y a pas 
introduction de gênes nouveaux. Pour éviter ce phénomène, il ne faudrait pas 
garder les taureaux en service plus de 4 ans {et même 3 ans par sécurité), 
ainsi les génisses de 3 ans {conçues 4 ans plus tôt) serait forcément montées 
par un taureau non apparenté. 
Mais au Congo, il est actuellement difficile d'obtenir des reproducteurs mâles 
de bonne valeur génétique et surtout capables d'apporter des gênes nouveaux; 
depuis quelques temps les possibilités d'échanges de taureaux entre élevages 
sont épuisés du fait de leur petit nombre. Au plan national, rien n'est fait 
pour remédier à cette situation pourtant critique quant à l'avenir de l'éleva­
ge bovin. 
La seule solution, aujourd'hui, consiste à se tourner vers des pays voisins 
comme le Zaïre ou une sélection de la race N'Dama en particulier est pratiquée 
depuis longtemps. Le recours à cette solution, certesonéreuse, semble néces­
saire pour permettre un progrès génétique, donc de meilleurs performances, par 
l'acquisition régulière de taureaux de haute valeur génétique. Pour utiliser 
au mieux ces géniteurs, il serait alors indispensable de pratiquer une sélec­
tion massale chez les futures reproductrices. 

Les mortalités totales à la SOCAMA sont par an ; ,_ de l'ordre 
de 5 à 6 % (par manque de données, il n'a pas été possible d'établir des m0r­
talités par catégories d'animaux). La situation pathologique reste donc à ce 
point devue raisonnable, mais il existe une pathologie qui elle a des 
répercutions économiques non négligeables, il s'agit des affections parasi­
taires. Situé en milieu tropical humide, nous avons affaire naturellement 
à la trypanosomiase, aux maladies transmises par les tiques et à diverses 
helminthoses. 

3.1 .4.1. La trypanosomiase 

Les glossines (mouches tsé-tsé) du groupe fusca et palpalis 
(près du fleuve) sont présentes dans la vallée du Niari et sont les vec­
teurs de Trypanosoma vivax et Trypanosoma congolense en ce qui concerne 
les bovins. 

- Cas de trypanosomiase 

Les animaux élevés à la SOCAMA sont bien sûr trypanotolérants 
puisqu'il sagit de N'Dama mais il est possible d'observer des ruptures de 
trypanotolérance lors de maladies intercurentes, de parasitisme intestinal 
ou de carences alimentaires (réf. 31 ). 

Des cas de trypanosomiase peuvent alors étre observés avec les 
sypmtômes classiques de la maladie (voir réf. 31) dont le plus frappant est 
l'amaigrissement de l'animal et un retard de croissance chez . les jeunes. 

A la SOCAMA, certains animaux notamment des vaches reproductrices 
et des jeunes sont atteints de trypanosomiase surtout en saba~ . . sèche oG 
les animaux sont affaiblis par une alimentation appauvrie (figure LIV) et 
parfois atteints de parasitisme intestinal. 
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Figure LIV: Femelle sans doute atteinte de trypanosomiase 

Figure LV: Amaigrissement et retard de croissance d'un veau également 
atteint de trypanosomiase et sans doute de parasitose intestinalE 



- Traitement 

L'action sur les trypanosomes est basée sur l'emploi de médicaments 
chimiques à activité curative injecté par voie parentérale aux animaux infec­
tés. 
Pour les trypanosomoses bovines à T.vivax ou à T.congolense, le médicament de 
choix est le bérényl , il est utilisé à la SOCAMA (annexe VIII). Des injec- · 
tions intramusculaires profondes sont faites aux animaux présentant des symp­
tomes, notammant un amaigrissement prononcé. 

3.1.4.2. Les maladies transmises par les tiques 

- Description 

Au Congo, les tiques les plus fréquemment observéssont Amblyomma 
variegatum, Amblyomma splenditum, Rhicephalus cliffordi et Boophilus annulatus 
qui transmettent des anaplasmoses, des babesioses et des theileirioses (voir 
ref.31). 
A la SOCAMA, l'espèce quasi exclusivement observée est Amblyomma variegatum 
(figure LVI). Sans être à l'origine de mortalités, du fait d'une prophy.laxie 
régulière, les tiques ont une incidence pathologique non négligeable. Outre 
la prédation de sang, il est courant de rencontrer des lésions occasionnées 
par la fixation des tiques dans la peau des animaux (ref .31) Après le départ 
de la tique, la lésion qu'elle a pratiquée peut alors occasionner des compli­
cations bactériennes par abcédation, ce phénomène est très fréquent avec 
Amblyomma variegatum (figure LVIII). Les abcès , attirent les mouches qui y 
déposent leur oeufs qui éclosent dans la plaie et aggrave l'infection. 

-Prophylaxie 

Un détiquage régulier est effectué ( 2 à 3 fois par mois ) afin de 
maintenir un nombre minimum de tiques sur les animaux. Le traitement est 
effectué par pulvérisation à partir d'une cuve tractée de 500 1 (figure ILX) 
avec des jets mobiles. Le traitement par douche individuelle de chaque animal 
est relativement long et souvent plus ou moins bien effectué par le personnel, 
un bain détiqueur ("dipping-tank") serait un investissement interressant ~ce 
point de vue. 
Il est nécessaire, afin de préserver la résistance aux maladies transmises par 
les tiques de conserver un nombre minimum de tiques (10) sur les bovins et 
de ne pas laver les jeunes de moins de 2 mois afin qu'il acquiert une certaine 
immunition (pas toujours respecté à la SOCAMA). 
Le produit utilisé est un acaricide organe-phosphoré (annexe VIII). 

3.1 .4.3. Le parasitisme gastro-intestinal 

Les helminthoses sont très courantes en milieu tropical et ont des 
effets économiques néfastes sur la production. Les effets des parasites sont 
une prédation directe des aliments dans l'intestin, une diminution de la 
digestion des aliments et des diarrhées qui se traduisent par un amaigrisse­
ment pouvant aller jusqu'à la cachexie. 
A la SOCAMA, les animaux supposés parasités sont traités par un vermifuge 
polyvalent (polystrongle injectable) et par un anti-helminthique (thibenzole); 
on trouvera en annexe VIII des indications concernant ces traitements. 
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Figure LVI: Amblyoma variegatum 

Figure LVII: Tiques mâles et femelles fixés sur la vulve d'une femelle 
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Figure LVIII; Infection de la vulve due aux tiques 

Figure ILX: Opération de détiquage par pulvérisation 
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Figure LX Cas de dermatophilose chez un veau 

Figure LXI Keratite avec opacification de la cornee chez un veau 



3.1 .4.4. Autres pathologies 

La brucellose est très répandu au Congo mais n'est pas présente à 
la SOCAMA. 
En ce qui concerne la tuberculose, une campagne de tuberculinisation pris en 
charge par les éleveurs privés a été effectuée en Mai 1987; 0,6 % des animaux 
testés ont réagi positivement, ils ont tous été abattus, mais aucun symptome 
de tuberculose n'a été relevé à l'inspection vétérinaire. 
Un cas isolé de dermatophilose (figure LX) a été observé ainsi que quelques 
cas de kératite avec opacification de la cornée{figure LXI), ceci surtout 
chez les veaux. 

3.1 .4.5. Conclusion 

La situation pathologique du troupeau bovin semble donc assez satis­
faisante comparée aux autres ranches de la vallée du Niari ou en particulier 
la tuberculose et la brucellose sont des pathologies très présentes. 
Il convient donc d'être très prudent pour toute introduction d'animaux 
provenant de l'extérieur et de pratiquer une quarantaine rigoureuse afin de 
préserver la situation sanitaire de l'élevage. 

Dans l'ensemble, le cheptel de la SOCAMA se trouve dans une situa­
tion pathologique corecte, mais ce n'est pas le cas en ce qui concerne la 
reproduction avec une absence de progrès génétique. 
Dans un premier temps, il importe à tout prix de se procurer des taureaux 
régulièrement dans l'optique du renouvellement des gênes. 
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Le suivi du troupeau souffre également de nombreuses carences; la reprise du 
marquage des animaux (abandonné en 1978 suite à une compression de personnel), 
des pesées régulières, la tenue d'un registre des effectifs retraçant les 
mouvements d'animaux, permettraient un meilleur suivi du cheptel, une surveil­
lance sanitaire plus efficace, le suivi des performances et leurs améliorations. 
L'idéal étant pour les reproductrices, de tenir une fiche individuelle {figure 
LXII) permettant de connaitre les performances de reproduction de chacune, point 
de départ indispensable d'une sélection efficace. 

3.2. Les pâturages 

Dans la présentation du milieu effectuée dans la première partie, 
la végétation et les sols ont déjà été partiellement étudiés. Dans ce chapitre 
nous aborderons les pâturages de la SOCAMA, leur gestion et leur valeur afin 
de dégager certaines observations. 

- Les espèces présentes 

Les pâturages de la SOCAMA font partie de la savane à Hyparrhenia 
et Annona arenaria. 
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Figure LX ~II: Fiche individuelle pour vaches reproductrices (réf 9) 
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Figure LXIII: Hyparrhenia diplandra en fin de saison des pluies 

Détail du stade de Fr!Jwtiflc:ation 



La figure LXIII nous montre Hyparrhenia diplandra en début de saison sèche 
(Mai) au stade deflorai.son _ avec une hauteur de plus de trois mètre. Cette 
graminée pousse en touffes et au fur et à mesure de son développement, elle 
grandit et s'étale en une gerbe qui recouvre et entoure la touffe basale. L'en 
racinement est très dense, concentré dans les vingt premiers centimètre du sol. 
Cette graminée couvre l'essentiel de la surface des pâturages; l'espèce ligneu­
se majoritaire est Annona arenaria qui dans l'échelle d'abondance-dominance du 
tableau n°7 (p ) est décrite comme"espèces présentes à l'état d'individus 
abondants mais à faible recouvrement". La figure LXIV nous décrit cet arbuste 
à ses différents stade de végétation. 

Concernant les terrains hydromorphes bordant le fleuve Niari, on 
trouve une autre graminées fourragère, Pennisetum purpureum (figure LXV), mais 
ceci ne concerne que l'extrême bordure des pâturages. 
Une culture fourragère a été implantée dans le parc à mouton dans le passé, 
il s'agit d'une graminée, Paspalum sp (figure LXVI), d'ailleurs souvent utilisé 
comme gazon. Le parc à chevaux est lui composé d'une légumineuse vivace égale­
ment introduite dans le passé (Pueraria phaséoloides, figure LXVII). 

- Les pestes des pâturages 

Imperata cylindrica (figure LXVIII) est une espèces envahissante 
présente dans la vallée du Niari en zone de colonisation, là ou la concurence 
d'Hyparrhenia est moins forte. Ce n'est pas le cas pour la SOCAMA, ou l'on ne 
rencontre Imperata qu'à l'état d'individus isolés. 

Par contre l'autre peste des pâturages, "Chromolaena odorata" (figure 
LXIX), anciennement dénomée Eupatorium odoratum, colonise actuellement les 
zones de bas-fond des pâturages. C'est une composé pérenne se présentant sous 
la forme d'arbustes hauts de 2 à 5 m enchevêtrés en fourrés dense. 

Il est également important de noter l'envahissement de certaines 
zones par Mimosa avisa (figure LXX). Ces zones sont d'anciens emplacements de 
culture de stylosanthès guianensis dont les graines provenaient d'une ferme 
envahit par cè Mimosa, de sorte que les graines des deux espèces se mélangeaient 
à la récolte ; C'est ainsi que les élevages qui se sont approvisionnés dans 
cette ferme sont actuellement envahis par Mimosa avisa (ref.4), plantes se 
reproduisant par graines et s'étendant facilement (plante grimpante et raJllpante, 
épineuse, très coriace). 
On note également la présence de partie très boisées par Cacia sp (figure LXXI). 

Observations 

L'embuisonnement marqué des pâturages par Annona arenaria (figure 
LXXII) pourrait paraitre à première vue comme un élément dépréciateur de la 
valeur des pâturages. Cependant, il faut savoir que cet arbuste, du fait d'un 
ombrage limité, ne provoque aucune concurence aérienne; seule une concurrence 
racinaire est à craindre vis à vis d'Hyparrhenia diplandra. 
De plus c'est un élément anti-érosif très important, dans un milieu à forte 
érosion pluviale. 
Il participe également à la lutte contre l'envahissement d'Imperata cylindrica 
et Eupatorium odoratum. 
Ces feuilles ne sont pas appétées, mais ces fruits le sont et fournissent ainsi 
une source d'énergie non négligeable. C'est d'ailleurs un moyen de dissémination 
des graines (zoochorie), ce qui explique que les zones de pâturages soient 
plus envahis par cet arbuste que la savane non pâturée (figure LXXIII). 

Cependant, il importe de surveiller le dynamisme des pâturages afin 
de maintenir l'équilibre herbacées/ligneux pour éviter une concurence trop 
forte d'Annona arenaria; il est donc impératif d'éviter le surpturage. 
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Figure LXIV: Description d'Annona arenaria 
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Figure LXV: Pennisetum purpureum en début de saison sèche 

Figure LXVI: Parc à mouton à Paspalum sp 



Figure LXVII : Description de Puerar i a phaseloïdes (synonyme: P.javanica) 
(ref 5) 

Nom vernaculaire: Kudzu 

Description: légumineuse vivace, volubile, feuilles trifoliées. 
Originaire de l ~ Inde 
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Mise en place : par semis à la volée, en lignes espacées de 50 cm, ou en poquets, 
à raison de 6 à 10 kg de semences à l'Ha. 

Production: environ 6t/Ha de M.S 

c a 

mm 

' 

. 

f · . . _ 
· ~ . ~ --

-~!.. .. ;' 
~".;. '*J . - ..J. 

d 
Pueraria phaseoloides (Roxb.) Benth. 

a : inflor_escence ; b : fleur face et profil ; c : sommet d'inflorescence montrant les bractées 
et bracteoles ; d : fruit avant moturité ; e : fru it sec ; f : grai ne face et profil (d 'après 
Bolton (124)) . 



Figure LXVIIl:Descrition d'Imperata cylindrica (ref.24) 
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chement. Un mois après sa sortie de terre, clic Ocurit et donne 
un petit épis hlanc, duveteux . 
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Figure LXIX: Dessin de Chromolaena odorata (Eupatorium odoratum) 

Chromoloienci odor-afa ( L .) king e.."\ Rob.:.n5eo (herbe du Laos l 

. -i : Plante ; R.: &dnc.he f>\o'"a\e. j '3 ~ F\eur ; 4 : AkJ.ne 

( \)ess..:n e)<..h~\\- c\e ''\'ne LL--a-\d 's c..ucrnt Güeec\s"' _ HOLn (L.R.GJ &. G:,I\ _ 
\-bo\ulu \977 - pcige 21'3) · 
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Figure LXX:Mimosa avisa envahissant Hyparrhenia diplandra 

---------------------~ 

Figure LXXI: Zone boisée avec Cacia sp 



FigureLXXII: Vue d'une parcelle 60 jours après le passage du feu 
On remarque la forte reprise de végétation d'Annona 
arenaria tant au niveau des repousses que des arbustes 
adultes. 
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Figure LXXIII: A droite de la clôture, les pâturages sont beaucoup plus 
envahit par Annona arenaria que la partie gauche représentant 
la savane naturelle non pâturée (le nombre de repousses d' 
Annona est plus grand) 



3.2.2. Gestion des pâturages ---------------------

3.2.2.1. Les rotations et les feux {figure LXXIV) 

Chacun des Deux parcs est divisé en Trois parcelles (voir plan p 
qui sont exploitées selon le rythme suivant: 1 mois de pâture et 2 mois de 
mise en repos, ce qui permet des repousses de 60 jours. 
Cerythme est cependant modifié par les mises à feu; un feu précoce de milieu 
de saison sèche est pratiqué dans un des parcs qui constituera le pâturage 
de début de saison des pluies. En effet, en fin de saison sèche, les feux 
accidentels ou volontaires qui ont lieu chaque année dans la savane (principa­
lement pour la chasse), détruisent inévitablement les pâturages et ce malgré 
les pare-feux (il n'est pas rare que les feux soient allumés à l'intérieur 
même des parcelles). Il est donc vital de constituer une réserve pour cette 
période de soudure ; les pâturages ayant brûlé en milieu de saison sèche sont 
alors en pleine repousse, il ne brûlent donc pas et fournissent aux animaux 
un pâturage constitué de repousses de 60 jours 

3.2.2.2. Traitement mécanique 

En début de saison sèche, un passage au rouleau à lame {tracté par 
un tracteur à chenille) est effectué le long de toutes les clôtures {figure 
LXXV). 
Son rôle est double; il fait d'abord office de pare-feu (figure LXXVI) lors des 
mises à feu de mi-saison sèche et aussi pour les feux "sauvages" qui se décla­
rent avant la fin de la saison sèche et qui détruiraient les pâturages en cours 
d'exploitation. Une . date fixant la mise à feu de fin de saison sèche est 
d'ailleurs fixé chaque année par les autorités mais elle n'est malheureusement 
jamais respectée. 
C'est pourquoi, les pare-feux jouent également un rôle de réserves en cas Çe 
feu accidentel. L'herbe écrasée, après un temps de séchage, est brulée en 
début de saison sèche, ce qui donnera des repousses en pleine saison sèche qui 
serviro1 •· de réserves de sécurité. 
La figure LXXVII montre des repousses de 40 jours sur ces bandes en pleine 
saison sèche, alors que la végétation non brûlée à gauche de la photo est 
complètement désèchée et lignifiée. 

3.2.3.1. Notion de période active de la végétation 

Le diagramme pluviométrique de la figure LXXVIII a été établi sur une 
moyenne de relevés de 1977 à 1987 établis à Man tsoumba dans une plantation de 
manioc (à 15 Kms de la SOCAMA). 
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La période active de végétation correspond à celle ou les précipitations sont 
égales ou supérieures au double de la température moyenne mensuelle. La petite 
saison sèche n'est pas vraiment sèche, au sens ou elle n'interrompt pas la pério­
de active. La grande saison sèche, d'une durée d'environ 4 mois, est relative­
ment sévère, mais les réserves hydriques du sol autorise des repousses non 
négligeables. 
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Figure LXXIV: Vue d'une parcelle après un feu de milieu de saison sèche 

Figure LXXV: Passage au rouleau à lame 
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Figure LXXVI: Pare-feu après le passage au rouleau 

Figure LXXVII: Repousses de 40 jours, apres la mise a feu des bandes de pare-feu J 
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3.2.3.2. Productivité d'Hyparhenia diplandra 

Des mesures de biomasse sur des placeaux d'1 m2 ont été effectués 
pendant le stage, donc en saison sèche; on arrive à déterminer des productivités 
d'environ ·400 Kgs de M.S ~ar H~ ~ · pour des repousses de 60 jours. On obtient 
ainsi un rythme de repousses moyen de 7 kgs de M.S/Ha/jour. 
Pour la saison des pluies, faute de relevés locaux, nous nous baserons sur la 
littérature (réf 5), qui pour des conditions de milieu sensiblement identique 
à celle du ranch, donne un rythme de croissance de 20 Kgs de M.S/Ha/jour, pour 
des repousses de 60 Jours. 

Ces productivités seront pris comme référence pour les calculs de 
capacité de charges. 

3.2.3.3. Charge des pâturages 

- Capacité théorique de charge 

Les pertes de biomasse, les refus, les pertes par piétinement et la 
nécessité de maintenir une couverture herbacée contre l'érosion, font que la 
production potentielle peut être supposée consommable à 40 % environ au cours 
de l'année (ref.5). 

+Charge de saison des pluies (période active de végétation de 240 j) 

Production= 20 Kgs M. S/Ha/ j x 240j = 4 800 Kgs M. S/Ha 

Production consommable = 4800 Kgsx 0,40 = 1 900 Kgs M.S/Ha 

Nombre de jours de pâture par U.B.T= production consommable 
consommation d'1 UBT/j 

= 1900 Kgs M.S = 307 j/UBT 
6,25 Kgs M.S 

Charge saisonnière= 307 j 
240 j 

= 1, 3 UBT/Ha 

Charge instantannée (compte tenu de la rotation 
et deux mois de repos pour chaque parcelle) 

= 3 fois la charge saisonnière 

= 3 x 1 , 3 = 4 UBT /Ha 

+ Charge de saison sèche (120 j 0 

mois de. pâture 

.production = 7 Kgs M.S/Ha/j x120 j = 840 Kgs M.S/Ha 

Production consommable = 840 x0,40 = 340 KgsM.S/Ha 

. Nombre de jours de pâture par UBT = 340 = 55 j/UBT 
6,25 

Charge saisonnière = 55 = 0,5 UBT/Ha 
120 

. Charge ins tan tannée = 0, 5 X' 3 = 1 , 5 UBT/Ha · 



- Charge effective des pâturages à la SOCAMA 

Nous avons déjà examiné le système de roration avec trois parcelles 
dans chacun des parcs; nous raisonnerons donc en charge instantannée pour 
chacune des parcelles (voir plan p ). 

+Parc troupeau à l'engrais (109 UBT) 

Charge parcelle = Nombre d'UBT = 
Surface(Hal 

109 = 1,5 UBT/Ha 
70 

parcelle 2 = 

parcelle 3 

= 109 = 2,4 UBT/Ha 
45 

= 1 09 = 3 
35 

UBT/Ha 

En saison des pluies, ces charges instantannées sont inférieures à 
la charge instnantannée potentielle calculée précédemment (4 UBT/Ha), Par 
contre, en saison sèche, on la dépasse largement (1,5 UBT/Ha), hormis la par­
celle 1. 

+ Parc troupeau reproducteur 
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Du fait qu'une partie des pâturages soit inondée en saison des pluies, 
la surface pâturable diminue d'autant pour cette période, nous établirons donc 
une charge instantannée pour chaque saison. En saison, ces terrains alors exonèés 
mais à forte réserve hydrique, permettent de bonnes repousses (figure LIXXX). 

* Saison sèche 

. Charge parcelle = 241 = 2,5 UBT/Ha 
95 Ha 

parcelle 2 = 241 = 1 , 1 UBT /Ha 
210 

parcelle 3 = 241 = 1 ,6 UBT/Ha 
150 

La charge de la parcelle 1, de surface plus réduite, est très supe­
rieure au potentiel permis (1 ,5 UBT/Ha). 

* Saison des pluies 

La surface pâturable pour chaque parcelle est réduite respectivement 
a 90 Ha, 160 Ha et 95 Ha pour les parcelles 1, 2 et 3. 

Charge parcelle = 241 = 2,7 UBT/Ha 
90 

parcelle 2 = 241 = 1 , 5 UBT /Ha 
160 

parcelle 3 = 241 = 2,5 UBT/Ha 
95 

Toute ces charges restent inférieures à la charge instantannée per­
mises de 4 UBT/Ha en saison des pluies. 
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Figure LIXXX: Pâturages sur zones exondées en saison sèche 
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3.2.3.4. Observations 

On s'y attendait, les problèmes se posent en saison sèche, les hautes 
productivité de la saison des pluies permettant des charges élevées. 
Mais il faut tout d'abord remarquer que les parcelles étant de surfaces diffé­
rentes pour un même parc (voir plan p ), celà induit des inégalités de char­
ges surtout problématique en saison sèche. 

Ainsi, trois parcelles de même surface (50 Ha) permettraient une 
charge de 2 UBT/Ha dans le parc à l'engrais; idem pour le parc reproducteur, 
avec 3 parcelles de 150 Ha chacune, on arrive à 1,6 UBT/Ha. On constate que ces 
charges sont bien plus proches de la charge potentielle de saison sèche 
( 1 , 5 UBT /Ha) . 
Il est vrai qu'un déplacement des clôtures intérieurs~représente un investi­
ssement non négligeable surtout pour les zones inondées; pourtant dans l'opti­
que d'une bonne gestion de pâturage qui implique une exploitation proportionnée 
au potentiel du milieu, ces travaux se justifient entièrement. 

D'autre part, on peut observer de nombreux refus (figure LXIII) avec 
des zones ou HYparrhenia diplandra atteint plus de 3 m de hauteur. Ceci diminue 
évidemment le pourcentage de la production consommable, mais par contre permet 
aux graminées de parvenir au stade de la fructification , constituant ainsi 
des réserves grainières. 

3.3. Alimentation et performances 

3.3.1. Alimentation 

3.3.1 .1. Valeur alimentaire des pâturages et de la ration 

Après avoir abordé les pâturages sous un angle agrostologique, nous 
passons à l'étude de leur valeur alimentaire sur la base du tableau 19 (ref.5). 

Tableau 19 Valeur fourragère d'hyparrhenia diplandra 

1 : Composition en p. 100 de M. S. Voleur fourragère ; 
-

Espèce - Stade - Période 1~~~~~;:~'1 
1 

1 

1 
par kg de fourrage 

1 
par kg de M. S. 

Molière Molière 
azotée Cell. Cendres 

1 1 
U. F. j g M. A.d. U. F. g M. A. d. 

1 1 

1 

1 

; 

Graminées vivaces ' i 

Hyparrhenia diplandra 
6,9 0,15 11 0,54 40 repousses 20 j (pluies) . ...... . ..... 28,1 8,1 36,4 

repousses 30 j (pluies) . .......... . . 27,7 7,8 36,7 7,0 0,14 10 0,52 37 
repousses 60 j (pluies) ........ . .... 31,0 5,8 38,2 6,4 0,16 5,9 0,50 19 
repousses 40 j (s. sèche) .... ... ... 27,8 8,'4 36,0 7,3 0,15 12 0,55 '13 
repousses 60 j (s . sèche) ... ....... 39,8 5,6 35,2 6,2 0,23 6,8 0,59 17 

i 



- Cas de la saison des pluies 

En considérant qu'un UBT consomme 6,25 Kgs de M.S/jour, la valeur 
de sa ration quotidienne sera de 3,1 UF et 120 g de MAD, ce qui satisfait à 
peine ses besoins d'entretien azotés (150 g de MAD, voir ref 27). 
A la SOCAMA, un complément de son (stocké depuis plusieurs mois à la minoterie 
et cédé à un prix avantageux) est distribué aux bovins chaque jour, ou tous les 
deux jours selon les stocks. Chaque animal bénéficie ainsi de 1 à 2 Kgs de son 
par jour, qui apporte 0,9 à 1 ,8 UF et 140 à 280 g de MAD. 
On arrive donc à des app •. ; quotidiens totaux suivants: 

UF/jour MAD (g/jour ) 

Hyparrhenia diplandra 3, 1 120 

Son de blé 0,9 à 1, 8 140 a 280 

Total des apports/j 4 à 4,9 260 a 400 

Croissance permise 1 Kg/jour 100 a 500 g/j 
(pour 1 UBT: 250 Kgs) 

-

- Cas de la saison sèche 

UF/jour MAD (g/jour) 

Hyparrhenia diplandra 3,7 11 0 

Son de blé 0,9 a 1'8 140 a 280 

Total des apports/j 4,6 a 5,5 250 a 390 

Croissance permise 1 kg/jour 100 a 500 g/j 

3.3.1 .2. Observations 

On constate que les repousses d'hyparrhenia de 60 jours sont rela­
tivement pauvres en matière azotée et ne peuvent assurer, quelque soit la 
saison, une bonne croissance. De plus, les charges trop forte constatées en 
saison sèche aggravent cette situation en limitant les apports quantitatifs 
de fourrages. 
Grâce au son de blé, la valeur de la ration est considérablement augmentée et 
permet de réaliser des croissances théoriques (ref.27)tout à fait correctes. 
Notons que les animaux reçoivent également une complémentation en sel de po­
tasse afin de couvrir d'éventuelles carences du pâturages en sodium. 
L'abreuvement est assuré quotidiennement par un abreuvoir dans chaque parc de 
nuit; il existe également un marigot permanent dans la parcelle 2 du parc 
reproducteur. 
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3.3.2. Performances de croissance 

3.3.2.1. Résultats obtenus 

Nous n'avons pu mesurer que les performances de croissance de saison 
sèche (période du stage) . 25 animaux furent suivis dans le troupeau à l'engrais 
avec trois pesées qui ont permis de calculer des croissances sur une période 
de plus de deux mois (tableau 20). 

Tableau 20 Croissance obtenues entre les pesées (en g/jour) 

Catégorie Poids moyen période du Période du 
1ère pesée 17/06 au 18/07 18/07 au 28/08 

Veaux 1 an 113 Kgs 250 g/j perte de 10 kgs 

Veaux 2 ans 182 Kgs 233 g/j 125g/ j 

Boeufs 3 ans 240 Kgs Perte de 2 Kgs 1 71 g/ j 

Taurillon 250 Kgs 190 g/ j 405 g/j 
3 ans 
Génisse 204 Kgs 166 g/ j 400 g/j 
3 ans 

Les croissances enregistrées sur ces lots, sont très variable~d'une 
période à l'autre, le plus étonnant est la perte de poids des veaux d'un an 
après une période de croissance normale; l'explication provient peut-être d'une 
recrudescence d'un parasitisme intestinal. 
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En général, les gains moyens quotidiens sont corrects mais en général inférieurs 
aux croissance théoriques permises par la ration; le parasitisme intestina~, 
une digestibilité du son diminué par une durée de stockage trop longue peuvent 
en être la cause. Cependant, on constate des G.M.O de l'ordre de 400 g/j chez 
certains animaux, ce qui fait plutôt pencher vers l'hypothèse de problèmes 
pathologiques de certains animaux qui valorise alors moins bien la ration. 

3.3.2.1. Observations 

Dans l'ensemble, les performances de croissances sont assez bonnes 
grâce à la complémentation en son de blé. 
Cependant, certains animaux restent encore très maigres probablement du fait 
d'un parasitisme intestinal, qu'il conviendra de traiter sérieusement. 
Il pourrait également être envisagé de fabriquer une pierre à lécher de maniere 
à compenser les carences éventuelles des pâturages en mineraux qui subissent 
une dilution importante en saison des pluies. 
Des essais expérimentaux en milieu traditionnel au Congo, utilisant une pierre 
à lécher, ont permis une augmentation substantielle de la productivité numéri­
que ( ref. 9) • 

: . : ; 



Formule utilisée 

Phosphate bicalcique 62,93 % 
Chlorure de sodium 36,20 % 
Carbonate de zinc 0,48 % 
Sulfate de cuivre 0,29 % 
Iodure de potassium 0,04 % 

3.4. Economie de la production 

On a vu que le rôle de la production bovine se limitait à un 
soutien de la production porcine en cas de crise, il n'existe donc pas vrai­
ment une véritable filière de commercialisation régulière et organisée. 

3. 4.1. Les marchés 

L'étude du marché de la viande dans la première partie montrait que 
la vallée du Niari est autosuffisante en viande bovine, tandis que les villes 
sont très dépendantes des importations. La SOCAMA rentre tout à fait dans ce 
schéma, hormis quelques rares exceptions, elles écoulent sa production dans la 
région de Madingou, essentiellement chez des petits bouchers. 
Ce marché relativement limité, n'handicape pas actuellement la SOCAMA, qui n'a 
pas une production régulière et importante à écouler, mais qui vend plutôt au 
coup par coup des boeufs de 4 ans et des vaches de réformes. 

3. 4.2. Evolution des ventes 

Tableau 21 Evolution du tonnage des ventes de bovins depuis 1977 

t 

120 

100 

80 

60 

40 

20 

77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 
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L'évolution des ventes est sensiblement l'inverse de celles de la 
production porcine, les fortes ventes correspondant à une mévente des porcs. 
Les années "pétrolières" à forte croissance économique, ou la production 
porcine s'écoulait bien , sont d'ailleurs marquées par un creux de plusieurs 
années dans la vente de bovins. 

3. 4. 3 . ..f_ri_x_ de __y~nt_e 
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Ils sont en fait fixés par les prix de vente pratiqués par les 
ranches d'état qui étaient de 550 F CFA/Kg en_Aout 1987(animaux vendus sur pied). 
La concurrence des importations ne concerne que peu la SOCAMA dont le marché 
est quasi exclusivement régional; mais depuis quelques temps, des animaux en 
provenance du Zaïre sont sur le marché à des prix défiant toute concurence 
(400 F CFA~Kg _ vif~. _Phénomène nouveau à surveiller, ces ventes sont pratiquées 
pa~ des za1ro1s desireux d: se procurer des Francs CFA "à tout prix" , vu la 
faiblesse de la monnaie zairoise. 

3.5. Conclusion 

La production bovine après la réorientation de la SOCAMA en 1965, 
a étè reléguée au rang de production annexe au profit de la production porcine. 
Aujourd'hui, pour faire face à la grave crise économique qui pénalise fortement 
l'entreprise, le souhait du dirigeant est d'accroître son troupeau bovin afin 
d'assurer un revenu supplémentaire. 
Plusieurs contraintes sont cependant à examiner dans le cadre d'une extension 
de la production bovine. 

Il importe en premier lieu de s'assurer un marché régulier, capable 
d'absorber l'augmentation de production souhaitée; ce qui à priori n'est pas 
évident vu la concurrence actuelle des importations de viande bovine. 

Ensuite, il convient de tenir compte de certains facteurs techniques; 
il semble tout d'abord que les pâturages soient déjà exploités au maximum de 
leur potentiel fourragé, une extension du troupeau risquerait d'aboutir à une 
dégradation de ces derniers. 
Une extension des surfaces étant impensable, le recours à une intensification 
de la production semble une étape incontournable. Une des solutions consiste à 
créer "une banque de fourrages", qui serait constitué par la mise en place d'une 
culture fourragère riche en azote capable d'assurer un complément alimentaire 
aux pâturages naturels. A 15 Kms de la SOCAMA, une légumineuse, "Pueraria 
phaséoloides" (Kudzu), est utilisé comme plante de couverture sur des champs 
industriels de manioc (figure LXXX), des semences sont donc facilement dispo­
nibles. Le Kudzu réclame, il est vrai, une certaine accoutumance des animaux, 
mais il a l'énorme avantage de résister au feu et au piétinement et d'être riche 
en azote (voir aussi figure LXVII pour la mise en place) 
La mise en place d'une bande de Kudzu dans chaque parcelle permettrait un accès 
facile aux animaux; l'investissement à prévoir est minime et permettrait 
certainement des gains de productivité appréciable. 

L'autre aspect technique concerne la génétique; on a vu que la prio­
rité actuelle est le renouvellement régulier des géniteurs mâles. Cependant, le 
dirigeant envisage éventuellement, et ceci dans l'hypothèse d'un redémarrage 
économique, de pratiquer des croisements avec une race à viande européenne, si 
possible par utilisation de l'insémination artificielle. Dans l'immédiat, le 
recours à l'insémination artificielle dans un pays comme le Congo, se heurte 
à de nombreux problèmes techniques, notamment celui de l'approvisionnement en 

azote liquide. Cependant, la pratique d'un croisement industriel entre la race 



N'Darna et une race à viande améliorée donnerait des produits F 1 d'un format 
supérieur mais conservant une bonne trypanotolérance; ces produits seraient 
destinés à être vendu seulement et non pas utilisés comme reproducteurs car la 
seconde génération de F2 seraient inaptes à survivre du fait d'une résistance 
insuffisante à la trypanosomiase en particulier.( voir annexe X) . 
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Figure LXXX: Vue de Pueraria phaséloides 

(utiliséecomme plantes de couverture sur 
jachères de Manioc dans les plantations de 
Mantsoumba) 

1 61 
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Une première réorientation en 1965, pour des raisons politiques 
oblige la SOCAMA à se tourner vers la production porcine, en relèguant le 
ranching à un rôle de soutien financier. 
Aujourd'hui, la crise économique qui sévit en République Populaire du CONGO, 
n'épargne pas l',exploitation, de nouveau confrontée à la nécessité d'une évo­
lution de ses productions. 

Deux projets principaux, concernant les deux productions, sont 
actuellement en préparation. L'un vise à augmenter la valeur ajoutéede la 
production porcine en transformant la viande sur place, afin de reconquérir 
un marché national tourné vers l'importation. L'autre consiste à augmenter, 
par étapes successive$ (éventuelle~ent l'intensification), la production bovi­
ne dans l'optique d'une diversification et d'une augmentation des revenus. 
Cependant, la réalisation des ces deux projets semble soumise à de nombreuses 
conditions non évidentes à satisfaire comme on a pu le voir. 

La SOCAMA n'est pas le seul élevage en difficulté au Congo, la con­
joncture économique actuelle qui se greffe à une situation structurelle souvent 
instable n'encourage pas les productions animales (entre autres). 
Le secteur privé,minoritaire, est particulièrement touché, ne bénéficiant 
d'aucune aide d'un état pratiquant une politique alimentaire désastreuse quant 
à la promotion du secteur agricole en général. Le pays s'achemine ainsi vers 
une dépendance alimentaire de l'extérieur de plus en plus prononcée, en contra­
diction flagrante avec "L'autosuffisance alimentaire d'ici à l'an 2000" clamée 
par le gouvernement! 

Pourtant, le Congo, grâce à une volonté et une politique de déve­
loppement agricole plus réaliste (donc moins idéologique) pourrait mettre en 
valeur des ressources actuellement latentes, mais capabl~ si on les y encou­
rage, de donner au pays les moyens de son indépendance alimentaire. 
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ANNEXE I 

Données climatique (ref 18) 

Le climat et la végétation (ref 18) 
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2. - CLIMAT ET VÉGÉTATION 

Dans ses grandes lignes, le climat de la dition est donc relativement homogène. 

Les différences les plus nettes apparaissent dans la répartition de la pluie, avec des chiffres 
moyens allant de l roo à l 400 mm et w1e saison sèche durant de 120-130 jours à 140-150 jours. 
Ces valeurs peuvent être considérées comme assez proches des conditions critiques limitant l'exis­
tence de la forêt. Cependant l'aridité relativement faible de la saison sèche doit en réalité abaisser 
notablement ce seuil pluviométrique. 

Il apparait bien une coïncidence entre le tracé des isohyètes l 400-1 500 et les limites du mas­
sif forestier sur le pourtour de la Vallée du Niari, mais des facteurs édaphiques interviennent 
également. 

De même, en ce qui concerne la répartition des types de végétation en savane, les facteurs 
édaphiques prédominent. de sorte que les types de végétation les plus xériques (savanes sur sa­
bles) se trouvent dans les zones les plus pluvieuses. 

Une division climatique de la dition ne se reflètera donc pas dans la répartition de la végé­
tation. 

On peut cependant distinguer deux zones : 

l - Région de Brazzaville-Kinkala, Plateau des Cataractes et Plateau de Mouyondzi 
plus de l 300 mm de pluie, 120 à 130 jours de saison sèche. nombre des périodes pluvieuses rela­
tivement important par rapport à celui des périodes sèches. 

2 - V allée du Niari, région de Loudima et Madingou. De l roo à l zoo mm de pluie, r40 
.i l)O jours de saison s~he . périodes pluvieuses courtes , périodes sèches fréquentes et souvent de 
lom~ue durée. Température. évaporation, déficit de saturation plus forts que dans la zone r. 

* * * 
On peut essayer d'apprécier l'influence directe des facteurs climatiques sur la végétation. 

Pour l'étude des pâturages dans la Vallée du Nï°ari, j'ai été amené à suivre les variations an­
nuelles de la végétation herbacée par des comptages de densité des pousses graminéennes (densité 
moyenne par décimètre carré) . Dans les graphiques de la figure 13. les résultats de 4 de ces comp­
ta1Ses sont comparés à différentes données climatologiques. Les observations météorologiques sont 
celles de Brazzaville, les pâturages sont situés à l\'lindouli, à 150 km au S.-W. de Brazzaville : 
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- Comptage I : Sarnne à Hyparrhenia diplandra, sol colluv"ial profond. 
Comptage 2 : Savane à Hyparrhenia lecomtei, colline au-dessus du comptage I. 

Comptage 3 : Savane à H. diplandra, sol colluvial profond. 
Comptage 4 : Savane à H. lecomtei, sol latéritique de colline. 

I-2 

Le minimum de développement de la végétation correspond au minimum des pluies et de la 
tension de vapeur, et au maximum de l'insolation et de l'évaporation. On note un départ de la 
végétation avant les premières pluies. 

Ce renouveau annuel de la végétation à la fin de la saison sèche est un phénomène assez 
général. 

Les arbustes de savane, comme presque partout dans les regions tropicales, sortent leurs 
nouvelles feuilles et fleurissent en règle générale avant la fin de la saison sèche; c'est-à-dire qu'ils 
rentrent en végétation après plus de IOO jours de sécheresse sans attendre les premières pluies. 
Il en est de même pour de nombreux arbres forestiers. Dès le début du mois de septembre on 
assiste à un verdissement général d'une grande part de la végétation arborescente et arbustive. 
Dans les savanes, ce feuillage vert tendre tranche sur le noir calciné du sol; dans les avenues de 
Brazzaville les cimes de .1/illetia laMentii font contraste avec le gris poussiéreux des pelouses. 

Ce renouveau peut être également déclanché par le feu: l'incendie des savanes provo•1ue en 
effet une foliaison nouvelle des arbustes au cours de la saison sèche, avant même la repouss.: natu­
relle de septembre. 

Il en est de même pour la végétation herbacée : on connaît l'utilisation des feux pour le re­
nouvellement de la végétation des pâturages en saison sèche. 

De nombreuses hypothèses ont été avancées pour expliquer ce phénomène, surtout dans le 
cas de la végétation arbustive où il est flagrant. 

_\. AC"BREvILLE. pour le Soudan, invoque l'établissement d'un courant aérien chargé d'hu­
midité. 

J. VIDAL (1956), à propos du Laos, fait intervenir une remontée capillaire d'eau à partir des 
couches profondes du sol sous l'effet de l'élévation de la température. 

Quelles sont les conditions météorologiques au Congo pendant la première quinzaine de sep­
tembre au moment où se produit ce renouveau ? 

Si l'on se reporte au.--:: graphiques des figures II et r2, on peut obsen-er que la plupart <les fac­
teurs régissant l'évaporation sont plus accentués en septembre que pendant les mois précédents. 
Certains atteignent leur valeur ma.:rim.um à ·cette époque. Par rapport au mois d'août, ou peut 
noter en effet : une augmentation du rayonnement global, de la température. du déficit de satu­
ration. de l'évaporation (mesures Piche). de l'évapotranspiration. 

Déficit de saturation. é\·aporation Piche et fréquence des vents sont au ma.'cimum. 

Les valeurs de l'insolation et de l'évaporation d'une surface d'eau libre sont en diminution. 

La rosée est très faible . 

D'après les graphiques donnés par BRUGIÈRE (1957) pour Brazzaville, la tension dt vapeur 
augmente nettement entre août et septembre (de r8,5 à 2r,5 mm environ) alors que l'lnuuidité , 
relative reste pratiquement constante. ayant atteint pour ces deux mois sa valeur m.iuimum. 

Etant donné les valeurs des autres facteurs climatiques, il est peu probable que le renouveau 
de la végétation de septembre puisse être attribué à cette augmentation de la tension de vapeur. 



Quant à une alimentation meilleure en eau à cette période, elle est difficile à concevoir : 
BRUGIÈRE (r957) a montré qu'à Brazzaville du moins, les remoutées capillaires ne pouvaient 
intervenir. 

Les précipitations occultes sont très faibles : il n 'y a pas de brouillards, la rosée est presque 
nulle, en tout cas pas plus abondante que le mois précédent. 

Quant a1L'{ remontées d 'eau sous forme de vapeur, elles ne peuvent se faire que d 'un point 
chaud vers un point froid. Le réchauffement des couches superficielles du sol en septembre, aurait 
donc plutôt tendance à ralentir ce mouvement. 

Les mesures effectuées par BRUGIÈRE font cependant apparaître une légère augmentation 
d 'humidité dans le sol en septembre : le tableau ci-dessous montre la quantité d'eau, exprimée en 
mm, contenue dans le sol jusqu'à r ,50 m de profondeur : 

1956 - Dates ........ . 24/8 31 /8 7/ 9 14/9 21/9 

FORÊT .. . .... .. ........ . . . .... 91,5 94,0 02,5 100,0 97,5 

SAV .-L'."'E .. ... ..... .. .. ....... 93 97 ,5 101,0 97,5 92,0 

Il est tombé une pluie de r,9 mm le r9 septembre. 
Cette augmentation reste faible par rapport aux variations annuelles : la quantité d'eau 

· dans le sol passe en effet à r30 mm après une pluie de 45 mm le 24 septembre. Elle dépassera 
r8o mm lorsque les pluies seront bien établies. Exprimée en humidité moyenne, cette augmenta­
tion représente une variation de moins de 0,5 %-

Il est difficile de dire si elle est suffisante pour provoquer un renouveau aussi important dans 
. -la végétation. 

D'autre part, le fait que le feu seul, même intervenant plus tôt au coUrs de la saison sèche, 
est su5ceptible de provoquer ce départ de la végétation fait penser à la levée d'une dormance. 
Est-ce qu 'une action analogue ne pourrait pas être provoquée par l'augmentation sensible de la 
température qui se manifeste en septembre, après les minimums absolus de juillet ? 

La foliaison nouvelle se ferait alors à partir des réserves d'eau de la plante ou de celles exis­
tant dans le sol. 
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Annexe II-1 Description des diverses races de bovins et de petits ruminant 
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Les bovins 

Les taurins 

\1 

Aire gëographique 

Le taurin N'dama 

C'est la race la plus répandue 
en Afrique de l'Ouest. Son 
aire géographique très vaste 
entraine des variations mor­
phologiques dans la popu­
lation. Le berceau de cette 
race se situe, · semble-t -i l, 
dans le massif du Fauta 
Djalon en Guinée. 

Le taurin Baoulé 

Faute d 'une documentation 
précise, il semble difficile 
de faire la distincition entre 
la race Baoulé et cella des 
lagunes. A l'heure actuelle, 
de nombreux techniciens des 
services vétéri•1aires de l'A­
frique de l'Ouest admettent 
que la race des lagunes n'est 
qu'une variété de baoulé. 

Le berceau africain de cette 
race est également fort discuté. 
Pour certains, il se situe au 
Ghana, pour d'autres, dans 
la région montagneuse de 
l'Atacora (à cheval sur le 
Togo · et le Dahomey) où 
elle porte encore le nom de 
Samba. 

Morphologie 

Le N'dama (n'dama signifie 
courtaud dans le dialecte 
ouolof!) est un animal de 
petite taille (95 à 115 cm) à 
foTmat réduit, (le poids oscille 
autour de 250 kg). Il est 
dans l'ensemble, massif, trapu 
dans sa conformation, mais 
harmonieux dans ses formes. 
Il est très près de terre avec 
un assez bon développement 
des masses musculaires. 

La robe est polymorphe. 
Le type le plus répandu est 
de couleur froment, mais on 
rencontre des sujets fauves 
et des robes très foncées 
allant jusqu'au noir . La teinte 
est souvent renforcée au 
niveau de l'encolure et des 
parties inférieures des mem­
bres. 
Quoi qu'il en soit, cette race 
(en regroupant baoulé et 
lagune) peuple les régions 
lagunaires du Togo, du Daho­
mey, ~u Ghana et on .la 
retrouve en pays baoulé en 
Côte d'ivoire. 

Encorn appelée « bœufs à 
courtes cornes d 'Afrique », 
elle est conslituée t!'animaux 
de petite taille (80 cm à 1 m 
au c:arrot) , de format 1 ils 
réduit (200 kg en moyenne) . 
Ils sont massifs, très près de 
terre. à robe pie noire le 
plus souvent. 

Aptitudes II-1 

C'est un animal mauvais 
laitier, surtout exploité pour 
la viande. Certains sujets 
atteignent à l'abattage des 
poids de 300 kg avec un 
rendement dépassant 54%. 
La viande est d 'un grain 
satisfaisant mais elle manque 
fréquemment de graisse 
lorsque les animaux n'ont pas 
été bien préparés. 

Ces animaux trypanotolérants 
sont parfaitement adaptés aux 
régions marécageuses qu ' ils 
peuplent et où ils sont 
exploités pour la viande. 
La race donne des rende­
ments en viande aussi inté­
ressants que les N'dama. 

·1 
1 111:-----------------------------------------I 

Les zébus à cornes 
en lyre haute 

/ 

Les ovins 

o. t 
Gd f rin-s 

La chèvre DJallonkè 

Le zébu M'bororo 

Ce groupe est représenté en 
Afrique de l'Ouest par une 
seule race. le zébu M 'boro ­
ro, animal très pittoresque 
qui porte le nom de la tribu 
peulh qui l'exploite. Gates ( 4) 
en 1952 a proposé de 
l'appeler « Red Longhorn 
zebu ». 

Aire géographique 

Le mouton Djallonké 

De même que chez les bovins 
il existe des races parfaite­
ment adaptées aux climats 
humides du Sud, de même 
il existe une race ovine que 
l'on rencontre dans les zgnes 
infestées de · glossines. 

Son habitat se confond avec 
celui du mouton de même 
nom. 

De grande taille (1.40 m à 
1,50 m). son poids osc ille 
autour de 350 kg . La 
silhouette est fine, l'animal 
nerveux. bon marcheur et 
sobre, supporte très bien les 
conditions de l'élevage en 
zone sahélienne. Phénotypi ­
quement, il est remarquable 
par ses cornes très dévelop ­
pées (80 cm à 1,20 m de 
long) en lyre très haute. 
La robe varie du brun rouge 
au feu, la peau est très flasque. 

Morphologie 

Le mouton Djallonké est re­
marquable par sa taille (40 
à 50 cm au garrot) et son 
format réduits (20 à 25 kg). 
La ·robe est blanche ou pie 
noire. les taches se situant 
à l'avant-train. Le pelage est . 
à poils ras, mais le bélier 
porte crinière et camail. 

Animal de petite taille (40 
à 50 cm au garrot) pesant 
1 B à 20 kg, cette chèvre 
présente les mêmes facultés 
d'adaptation que le mouton 
Djallonké. C'est un animal 
trvoa norésis1!J.nt . 

L'aptitude laitière est peu 
développée chez cet animal 
méchant et difficile à manier 
parfois . Pour la production 
de boucherie. le M'bororo 
est tard if. osseux et sa viande 
est réputée fibreuse. 

Aptitudes 

C'est une race très prolifique, 
exploitée à la fois pour la 
viande et le lait et qui et 
acclimatée aux zones for­
tement arrosées de lAfrique 
tropicale. 

La femelle est très prolifique. 
mais peu laitière. La chèvre 
Djallonké est surtout exploi­
tée pour la viande. 
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--- --------- Races tl' Üilllla [Jaoul é dP.s L;igunes Mu tu ru Sumba 13orgou Sanga 
Caractères ---------- ( 1 ) ( 2) ( J) ( J) ( 3) ( J) ( 3) --
flohe Fauve Trés variable : noir ~ pic-noir, rouge ~ pic-rouge Ulanc 

~ pie-noir 

Mâles 330(4 ans) 213 (3 ans) 
f'oids (kg) - :::: 200 (Sans) 

Femelles 2C6(4 ans) 166 (3 ans) 

llauteur au Milles 116 100 100 

garrot (cni) Femelles 113 95 95 

Age au premier vê'la9e 36 mois 26 mois 42 mois 

Fécondité ~ CS p. 100 :::: (l5 p. 100 ::::66p.100 

Intervalle de vêlages 420 j 420 j 18 mois 

Qualitës laitières GOO kg/20fi j 310 kg/l 20 j <l l /j 

M F M F 
Naiss. 1 (l 17 12,5 12 

Croissance 12 mois 130 121 93 96 
(kg) 24 mois 227 191 162 1~5 

36 mois 311 260 213 166 
4 (l 1110 i s 330 2flG 

Qualités bouchères 
(après engraissernent) 

IÎge 3-4 ans :::: 3 ans 
Poids carcasse + zoo kg :::: 135 kg 
Rendement S5-5ll p. 100 :::: 55 p. 100 

Trypanotolérance IJonne 
- --- ----- ·--

Sources (1) COULOMB J. 
(2) TJOORI E., SEnRES Il., RICW\IW O., A,JUZIOGU J. 
(J) N'OIAY[ A.L., DOMINGO A.M., OIÎL/\AM F. 

-
100 " 200 -

-

:::: 89 ,5 90 à 100 

3G mois 36 mois 

:::: 66 p. 100 :::: 66 p. 100 

l(l mois 18 mois 

Faibles Faibles 

-
- :::: 320 
-

110 110 à 115 
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LA RACE LARGE ·WHITE II-2 

Le Large-White est une race dont l'introduction est assez 
ancienne pour qu'on puisse l'assimiler à une race française. 
Sa sélection poursuivie depuis un demi-siècle a donné un 
type français différent du Large-White d'origine. 

1 - STANDARD 
Aspect général : le porc Large-White français est un porc 
de couleur claire, présentant un grand développement (taille 
longueur) et une bonne ossature. 

Peau : blanche, sans poils de couleur et sans pigmentation . 

Tête : puissante, dégagée, sans lourdeur, large entre les 
oreilles et les yeux. Profil régulièrement concave. Face de 
longueur moyenne . Groin large. Oreilles dressées à ouverture 
dirigée vers l'avant, les bords frangés de soies fines. 

Corps: le tronc est allongé et profond . Les épaules légères, 
bien soudées au corps. La poitrine est large et profonde. le 
do~ est rectiligne, horizontal, épais . L'arrière main est mus­
clée, le jambon bien descendu, la queue forte et attachée 
haut. 
Membres : bien d'aplomb. Les paturons sont courts. Les 
pieds forts et larges, les onglons sont courts et équilibrés, la 
corne saine. 

Mamelles : les tétines régulièrement espacées sont au 
nombre de six minimum de chaque côté. Ce caractère est 
exigible chez la femelle comme chez le mâle. 

Il - APTITUDES 
- Qualité d'élevage: très bonne prolificité, aplombs solides, 
bonne adaptation à tous les types de production, grande 
résistance aux stress. 

- Performances d'engraissement: la race à la croissance 
la plus rapide et à J'indice de consommation le plus bas. 

- Qualités de carcasse : les souches sélectionnées actuel­
les permettent de bons classements avec, toujours, une 
bonne qualité de viande. 

- Utilisation : compte-tenu de ses aptitudes diversifiées le 
Large-White peut-être utilisé pour: · 

- la production de race pure, en croisement simple, 
- l'obtention de truies et de verrats croisés dans les 

programmes d'hybridation. 

Ill - EFFECTIFS 

Actuellement" l'effectif de porcs Large-White en sélection se 
situe à environ 12.000 truies et 1.500 verrats répartis dans 
nos élevages. 

Implantation : l'implantation de la race Large-White en 
France est dûe à ses remarquables facilités d'adaptation, à 
sa rusticité et à ses performances d'élevage . Le porc Large­
White est actuellement présent sur tout le territoire national. 
Grâce à sa souplesse d'adaptation il peut résister malgré des 
conditions de vie parfois difficiles. Le quart de l'effectif se 
situe en Bretagne et des noyaux importants sont en place 
dans le Sud-Ouest, le Centre, les pays de Loire. 

Evolution de la race 

L'extension de la race Large-White s'est surtout réalisée 
entre 1955 et 1960 avec l'arrivée des élevages de Bretagne et 
du Sud-Ouest. 

Très concurrencé par les races culardes et les hybrides entre 
1970 et 1975 ; Le Large-White s'est maintenu et reprend le 
dessus grâce à ses performances d'élevage, sa prolificité et 
sa vitesse de croissance qui sont supérieures aux autres 
races. Actuellement la truie Large-White est très recherchée 
pour ces raisons . 

IV - MÉTHODES DE SÉLECTION: 
Pour l'amélioration de la prolificité : les éleveurs veillent à 
garder les descendants des truies les plus productives. 

Pour l'amélioration des qualités d'élevage : choix des futurs 
reprodUcteurs en fonction de leur vigueur, leur sol idité dans 
les aplombs. 

Pour l'amélioration des qualités d'engraissement et de 
carcasse : 
- contrôle de la vitesse de croissance, de l'épaisseur de lard 
dans les élevages. · 
- contrôles de jeunes verrats et de jeunes truies dans les 
stations de testage officielles (ce dernier type de contrôle 
permettant d'estimer le niveau génétique de l'ensemble du 
troupeau). 



Standard du Porc Large-White : 

Table de pointage pour la qualification des reproducteurs 

U.P.R.A. PORCINE 
Unité Nationale de Sélection et de Promotion 

de I' Espèce Porcine 

Sexe: 

N° Or: 

Note 120 

Qualification 

AGREE 1 2 3 4 étoiles 

A REVOIR 

NON AGREE 

REFUSE 

Développement 

Lonce 

Jambon 

Aplombs 

Type 

Mamelles G. D : 

c: .. 
~­

:::? 

a; 
E • 0. 
z 

c:. 
0. 
a'.l. 

Repère Ace 

. . 
~= 1- • 

OBSERVATIONS 

,1 . 

Poids 

II-2 

TAILLE ET POIDS 

Poids aux différents âges 

naissance .... ,, . . en moyenne .. 1,5 kg 
21 jours . . ............. . ......... 7 kg 
2 mois .. mise à l'engraissement . . 25 kg 
3 mois. ......................... 42 kg 
4 mois .................... . . ... 75 kg 
5 mois ........ poids d'abattage .. 95 kg 

' 6 mois .... . . poids d'abattage .. 115 kg 
7 mois. mise à la reproduction .. 135 kg 

Adulte : . .... .. ..... Males 400 à 450 kg 
. .......... .. ... Femelles 300 à 350 kg 

Hauteur au garrot adulte env. 1. 10 m 
Longueur du corps : mâles env. 2 m 

truies env. 1 ,85 m 

NB. Présence de 1 ou plusieurs fausses tétines, animal non aoréé pour la production da reproducteurs. 

PERFORMANCES D'ÉLEVAGE 
En 1980 sur une partie des naissance de race Large-White enregistrées à l'UPRA Porcine, les résultats sont les suivants: 

Nombre Au e Aoe Il Intervalle Aoe Intervalle Nombra da porcelets/portée Poids individuel lkol au sevrage Aoo 

de 
porcelets 

sevrês 
truie / an 

20,2 

écart type do 
la population 

moyen 
f:Jes 1ru1es 

a la 
mise -bas 

!moisi 

23 ,7 

11,2 

. la 1 re entre 

mise· bas misa-bas 

(joursl (jours! 

374,2 169, 1 

46,6 28,6 

au sevrage 

sevraoe Saillie 
lfK:ondante Nés Nés Gardés 

(jours! (jours) vivants morts Il 48 h. 

37,2 16,5 10,6 0 ,6 10, 1 

95 5 90 

11,2 25,7 2,7 1,2 2,6 

PERFORMANCES D'ENGRAISSEMENT ET DE CARCASSES 
Résultats des performances en contrôle individuel (1979) 

Gain moyen quotidien (G .M.Q.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 892 kg/j 

Indice de consommation (l.C.) ..... ......... ... ...... .. 2,63 kg/j 

Epaisseur de lard à 90 kgs........... . ...... .. .. . .. . ... 13,5 mm 

En .conclusion : 
!-a race Large White est la race la plus répandue dans notre pays pour 
plusieurs raisons : 

Rusticité et facilité d'adaptation 
ainsi que ses remarquables qualités d'élevage alliées à des qualités de 
carcasses correctes. 
La truie Large White est très recherchée aussi bien pour une production 
en race pure que pour la production de porcs croisés. 

par classe d' aoe (jours Il la 
réforme 

Sevrés 1 Il 30 31 Il 50 51 Il 70 + da 70 (mois) 

9,4 7,6 13,6 20,0 22,5 29,2 

~ 

B3 % des porcelets nés (vivants + morts) 

2,4 13,3 

Résultats des performances 
en contrôle de niveau génétique 

Moyonnes des animaux contrôlés entre le 1.07.79 et le 30.06.80 

EHoctif contrôlé 967 

G.M.O. 824 

Indice de consommation 3,07 

Jambon ramené à 100 ko de poids vif 8,88 

Lonce ramenée Il 1 OO ko de poids vif 12,06 

Bardière ramenée Il 100 ko de poids vif 4,26 

Panne ramenée à 100 kg de poids vif 0,60 

Rein + dos . . 
Lard 2 ramené Il 100 kc de poids vif 21,1 

U.P.R.A. PORCINE- Unité Natipnale de Sélection et de promotion de !'Espèce Porcine 
95 bis, Bd Pereire - 75017 PARIS - Tél. Paris (1) 763.43.12 



LA RACE LANDRACE FRANCAIS II-2 

HISTORIQUE 

Depuis la fin de la seconde guerre mondiale, des 
troupeaux de race pure se constituèrent dans notre 
pays à partir d'animaux originaires de Suède ; les 
éleveurs danois s'opposé1nt à l'exportation de leurs 
reproducteurs. 

La descendance de ces animaux fut sélectionnée, 
en fonction de la demande du marché français et en 
vue d'une adaptation à nos conditions climatiques, 
sous le nom de « Porc français de type danois » 
puis sous le nom actuel de « porc Landrace fran ­
ça is » (1 ). 

Son amélioration par une sélection rationnelle depuis 
plus de trente ans a permis d'obtenir un remarquable 
porc à bacon. 

Le terme de Landrace a été adopté par plusieurs 
pays pour désigner des populations qui ont sensible­
ment la même allure (notamment dans l'aspect de 
la tête et le port des oreilles) mais qui comportent 
entre elles de sensibles dittérences. Il ne faut donc 
pas conclure à l'adoption d'un vocable unique à 
unité de caractères de ces populations et il importe 
de bien préciser le pays auquel appartient le 
Landrace dont on parle. Landrace français, belge, 
allemand, hollandais ... , constituent pour le moins 
des variétés distinctes au sein d'un grand groupe. 

STANDARD 
Aspect général : le porc Landrace français est un 
animal d'un grand développement, d'allure assez 
fine, mais solide . 

La robe du porc Landrace est blanche, sans poils 
de couleur ou taches. 

Tête : fine, légère, ni trop courte, ni trop longue, de 
concavité variable. Oreilles semi-longues, fines, 

~ 1J . Ce torme est assez impropre c~r 61ymologiquemenl il parait désigner un porc 
1nd1gène • de pays • ce Qui n 'est ~111d emm1m1 01u le cas. 

minces, tombantes, les pointes dirigées vers le 
groin. Cou long . 

Corps : allongé, épaules soudées. Dos rectiligne, 
long. Re in large et épais. Arrière-main très musclée. 
Croupe longue et large. Jambon épais, bien des­
cendu et rebond i . • Grosse queue attachée dans le 
prolongement de la ligne du dos . 

Peau de couleur sans pigmentation. 

Membres : bien d'aplombs et solides 

Mamelles : six bonnes mamelles de chaque côté, 
régul ièrement espacées . (Caractère exigible chez les 
mâles comme chez les femelles. 

APTITUDES 

Qualité d'élevage : la truie Landrace França is est 
renommée pour ses qualités maternelles : douceur, 
bonne production de la it, bonne prolificité . 
Qualités d'engraissement et de carcasse : race 
fournissant de très bons classements même si les 
charcutiers sont nourris à volonté. 
Utilisation : race mixte par excellence, le Landrace 
français est utilisé en tant que verrat terminal et en 
tant que race de base pour la production de tru ies en 
croisement avec le Large-Wh ite. 

SÉLECTION - ORIENTATIONS 

Pour'garder la spécifité des aptitudes d'origine de 1a 
race (qualités maternelle alliées à des bonnes qualités 
de carcasse) les éleveurs de Landrace Français s'ef­
forcent de sélectionner des animaux à bonne crois­
sance, issus de tru ies prolifiques, de bonne confor­
mation mais sans excès. 



Standard du Porc Landrace Français 

Table de pointage pour la qualification des reproducteurs 

U.P.R.A. PORCINE 
Unité Nationale de Sélection et de Promotion 

de I' Espèce Porcine 

Sexe: - - ~ 
·~-N° Or: 

Note /20 

Qualification 

AGREE 1 2 3 4 étoiles 

A REVOIR 

NON AGREE 

REFUSE 
~ 

c: -.; 
1 

.. 
E • c:. 

i;"• 0. 
c: è5 • al. 

::i! z 

Oéveloppement 

Longe 

Jambon 

Aplombs 

Type 

Mamelles G. D : 

Repère Age 

. . 
al. 
...: : 

OBSERVATIONS 

Poids 

II-2 

TAILLE ET POIDS 

Voici les moyennes autour desquelles 
oscillent généralement les poids des ani­
maux de la race aux dittérents âges : 

Naissance ...................... 1 ,6 kg 
3 semaines .. .................... 7 kg 
2 mois . . . . mise à l'engraissement. .26 kg 
3 mois ... ........ ... ........ : . . 45 kg 
4 mois .... . ...... .. ........... . 70 kg 
5 mois .... ...... . .. . ... . ....... 90 kg 
6 mois . ...... poids d'abattage .. 110 kg 
7 mois .. mise à la reproduction . . 125 kg 

Adulte . . ........ ... .... . . 300 à 400 kg 
Hauteur au garrot .... .. 0,90 à 0,95 m 
Longueur du corps . .. . . 1,65 à 1,80 m 

NB. Présence de 1 ou plusieurs fausses tétines, animal non agréé peur le production de reproducteurs. 

PERFORMANCES D'ELEVAGE 

En 1980 sur une partie des naissances de race Landrace Français enregistrées à l'UPRA Porcine, les résultats sont 
les suivants : 

Nombre Age Age à Intervalle Age Intervalle Nombre de pcrcalets/pcrtée Poids individuel (kgl au se\lfage Age 

de 
moven la lre entre au sevrage 

des lruies mise-bas mise-bas sevrage Saillie porcelets à la 
sevrés mise· bas fécondante, Nés Nés Gardés 

/ truie /an 
lm ois) (jours! (jours) (jours) (jours) vivants morts à 48 h. 

19,9 24,0 360,7 168,4 36,4 16,5 10,3 0,4 10,0 

écart type de. 
la pcpuletion 12,5 53,5 30,6 10,2 29, 1 

---
96 4 

2,3 0,9 

PERFORMANCES D'ENGRAISSEMENT ET DE CARCASSES 
Résultats des performances en contrôle individuel (1979) 

Gain moyen quotidien (G.M.0.) ....... . .... . .......... 853 kg/j 

Indice de consommation (l.C .) .. .... .... ... . . . . . ....... 2,75 kg/j 

Epaisseur de lard à 90 kgs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13,8 mm 

En conclusion : 
Le porc Landrace Français, d'abord utilisé pour le croisement industriel, 
s'est fait une place en race. 
Ceci en raison d'une très nette amélioration dans sa rusticité et de ses 
qualités d'élevage et de carcasse. 
Il reste l'animal recherché pour fabriquer des animaux de croisement 
industriel. 

93 

2,3 

par classe d' Age (jours à le 
réforme 

Sevrés 1 à 30 31 à 50 51 à 70 + de 70 (moisi 

9, 1 7,9 12,0 20,9 
i 

27,7 

85 % de pcrcelets nés (vivants + morts) 

2, 1 13,2 

Résultats des performances 
en contrôle de niveau génétique 

Moyennes des a n imau:c contrôlés entre le 1.07.79 el le 30 .06 .80 

Effectif contrôlé 506 

G.M.O. 803 

Indice de consommation 3,22 

Jambon ramené à 100 kg de pcids vif 9,02 

Longe ramenée Il 100 kg de poids vif 12,02 

Bardière ramenée à 1 OO kg de poids vif 4,26 

Panne ramenée à 100 kg de poids vif 0,76 

Rein + dos . . Uird 
2 

ramené à 100 kg de poids vif 21,2 

U. P. R.A . PORCINE - Unité Nationale de Sélection et de Promotion de !'Espèce Porcine 
95 bis, Bd Pereire - 75017 PARIS - Tél. Paris (1) 763.43.12 



LA RACE PIETRAIN II-2 

HISTORIQUE 
Le 'pote de Piétrain a pris naissance vers 1920 en Belgique 
aux alentours de la ville de Jodoigne (province de Brabant). Il 
tire son nom d'une commune située à quelques kilomètres de 
Jodoigne où la race actuelle apparut. 

Son origine est ditticile à établir. Résultat .de croisements 
divers ou d'une mutation ? Le professeur Willems (Gand) 
penche pour cette dernière hypothèse. Quoi qu'il en soit 
cette race est restée à peu près inaperçue pendant 25 ans et 
faillit même disparaître au cours de la dernière guerre. Elle ne 
fut mise en évidence qu'en 1950 et elle représente actuel­
lement environ 25 % du cheptel belge. 

Les éleveurs français s'y intéressèrent et procédèrent aux 
premières importations en 1955. En 1958, ils fondèrent le livre 
zootechnique français transformé en 1963 en livre généalo­
gique de la race. 

Celle-ci s'implanta d'abord dans le Nord de la France où l'on 
trouve encore le plus d'élevages. 

STANDARD 
Aspect gtinéral : le porc Piétrain est caractérisé par une 
forte musculature de l'arrière-train, du type « cul de poulain ». 
Les reins et les côtes sont solides, larges et ~pais. Les 
épaules sont musclées ; l'ossature est fine mais solide. La 
couleur des poils est d'un blanc grisâtre, avec des taches 
noires irrégulières. 

Dans la race de Piétrain, il faut s'efforcer d'éviter les animaux 
trop grands ou trop petits, car les extrèmes peuvent diminuer 
la rentabilité de l'élevage. 

Tête : relativement légère, courte avec un front moyennement 
large, une ligne de profil droite ou légèrement renforcée avec 
un groin large et droit ; oreilles : courtes et larges en rapport 
avec la longueur. Les oreilles sont dirigées à peu près 
horizontalement (ni pointues, ni tombantes) avec le haut vers 
l'avant et légèrement vers l'intérieur ; cou : relativement 
court mais sec ; joues : très peu développées (pas de joue 
graisseuse et pendante). 

Poitrine : large et pas trop profonde, plus ou moins 
cylindrique. 

Côtes : fortement arquées. 

Epaules : saillantes et musclées. 

Garrot : large en forme d'assiette. 

Dos : long, droit. très large et plat. 

Filet : très musclé, épais, large. 

Ligne de desous : présente de préférence un sillon, le long 
de la colonne vertébrale, laissant apparaître de chaque côté 
de celui-ci, le rebondissement de la musculature extraordinaire 
du carré. · 

Croupe : large, très musclée, et inclinée comme la croupe 
chevaline, avec un léger creux en forme d'assiette au-dessus 
de la queue qui est plantée assez bas. 

Jambons : larges, bien remplis et descendant jusque près de 
la pointe du jarret. 

Ventre : parallèle à la ligne du dos et bien soutenu. 

Flancs : bien remplis. 

Pis : très développé et pourvu d'au moins douze tétines 
régulièrement placées (six tétines de chaque côté). · 

Pattes : fines mais robustes et plus ou moins courtes. Les 
aplombs sont corrects et les articulations sèches et nettes. La 
marche est facile et droite. 

Onglons : som bien fermés et le porc court sur la pointe des 
pieds. 

Peau : n'est pas trop mince. 

Poils : durs et courts, sont répandus sur tout le corps d'un 
blanc gri!>Atre avec des tâches noires irrégulières, quelques 
fois rousses. 

Qualités laitières et maternelles des truies 

Il est connu que les truies Piétrain sont très douces et possè­
dent de remarquables qualités maternelles. 

Les qualités laitières des truies permettent aux porcelets de 
bien s'élever. 

Les jeunes porcelets de cette race manifestent dès la 
naissance une bonne vitalité et extériorisent déjà leur bonne 
conformation. 

SELECTION - ORIENTATION 

Les éleveurs français orientent . leur sélection vers une 
amélioration des qualités d'élevage et d'engraissement tout 
en conservant les remarquables qualités de conformation de 
la race. 
Ce porc de type culard correspond à un marché où la qualité 
charcutière est recherchée. Son rèndement à l'abattage 
atteint facilement 80 %, sa forte musculature lui permet 
d'être régulièrement classé en A - Porc de finition qui est 
utilisé dans la plupart des schémas de croisement. 



Standard du Porc PIETRAIN 

Table de pointage pour la qualification des reproducteurs. n.:..2 
U.P.R.A . PORCINE 

Unité Nationale da Sélecrion et de Promotion Repère Age Poids 

de I" Espèce Porcine 

Sexe: 

N° Or: 

Note 120 

Qualif ication TAILLE ET POIDS 
AGREE 1 2 3 4 éroiles 

A REVOIR Truies Verrats 

NON AGREE 6 mois . : . . . . . . . . . . . . 80kg 90 à 1 OO kg 

REFUSE :; c: ftj 1 an ... . .. .. . . 125 à 140 kg 135 à 160 kg 
1 

., 
E • c: • . . 

"' ~· 0 • ID • C5 • . . 
.E ID • 1- • 

2 ans .... . . . .. 220 à 240 kg 250 à 275 kg 
::E z OBSERVATIONS Adultes ...... . 240 à 260 kg 280 à 300 kg 

Haut ur au garrot ... ..... 0.75 à 0,85 m 
Développement Longueur du corps . .. . . .. 1,50 à 1,55 m 

Longe 

Jambon 

Aplombs 

Type 

Mamelles G. D : 

NB. Présence de 1 ou plusieurs fausses térines. animal non agréé pour in oroducr ion de reproducteurs. 

PERFORMANCES D'ÉLEVAGE 
En 1980 sur une partie des naissances de race Piétrain enregistrées à l'UPRA Porcine, les résultats sont les suivants: 

Nombre 
de 

porcelets 
sevrés 

/truie /an 

16,8 

écart type de 
le population 

Age Age à 
moven la lre des truies 

à la m ise-bas 
mise-bas 

(moisi (jours) 

28,2 385,2 

14,5 49,6 

Intervalle Age . Intervalle Nombre de porcelets/oortée Poids individuel (kg) au sevrage 
entre au sevrage par classe d' ace (jours 

misa-bas sevrage Saillie 
· féconrnma Nés Nés Gardés 

(jours) (jours) (jours) vivants morts à 48 h. Sevrés 1 à 30 31 à 50 51 à 70 + de 70 

169,2 38,4 14,9 9,8 0,4 8,3 7,8 11,7 13,2 17,4 

96 4 81 77 % porcelets nés (vivants + morts) 

28,6 10,8 26, 1 2,3 0,9 2,3 2,2 

PERFORMANCES D'ENGRAISSEMENT ET DE CARCASSES 
Résultats des performances en contrôle individuel (1979) 

Gain moyen quotidien (G.M .Q.) . . . ................ . ... 680 kg/j 

Indice de consommation (l.C.) . . ...... .. .. .... ......... 2,87 kg/j 

Epaisseur de lard il 90 kgs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9, 7 mm 

En conclusion : 
Le porc de Piétrain a eu sa vogue en raison de ses très remarquables qualités bouchères. 
Actuellement, il est util isé pour la production de porcs destinés è l'abattage car il permet des classements 
commerciaux très rémunérateurs. 

U.P.R.A. PORCINE - Unité Nationale de Sélection et de Promotion de !'Espèce Porcine 
95 bis, Bd Pereire - 75017 PARIS - Tél. Paris (1) 763.43.12 

Age 
à la 

rélorma 

{mois) 

39,4 

18,5 



UPRA PORCINE 
95 bis, boulevard Pereire-Sud, 75017 PARIS -TÉL. (1) 763.43.12 

NAISSEUR 85VN1 
ELEVAGE DE POIVILLE 

( 

MR VILLENEUVE HENRI 
. ' 

ACQUÉREUR 

ELEVAGE DE LA SOCAMA 
B .. P. 5 

MADINGOU 

II-3 

POIVILLE DE PETOSSE 
85570 L'HERMENAULT 00000 REP. POPULAIRE OU CONGO 

NOM 
name 

SEXE MALE 
sex 

DATE DE NAISSANCE 
date of birth 

PÈRE 
sire 85VN158490 

17.02.85 

MÈRE 
dam 3svN147853 

22.08.84 

1- 12- 11 
\ 

6-02.86 

LW 

LW 

_) 

RACE LARGE WHITE 
breed 

N° OREILLE 85VN160217 
ear n° 

ASCENDANCE 
PÈRE VALET 03 PÈRE 
sire 23RD141484 LW sire 

CI : 119 
MÈRE 
dam 

MÈRE PÈRE 
dam 85VN136 424 LW sire 

MÈRE 
3- 33- 29 dam 

,.,,,. 
PÈRE PÈRE 
sire 85VN135916 LW sire 

MÈRE 
dam 

MÈRE PÈRE 
dam 85VN124671 LW sire 

MÈRE 
6- 78- 66 dam 

' 

CERTIFIÉ CONFORME AUX INDICATIONS DU FICHIER GÉNÉALOGIQUE. 

DA TE : l 4 • 0 4 • 8 6 
N° CERTIFICAT : 86 0414000 6 

LE DIRECTEUR, P. ARN!;UD 

_) 

23R0129268 

85VN114091 

85VN124985 

85V N124708 

85VN113953 

85VN113468 

85VN102364 

85VN101584 



ANNEXE III Effectifs nationaux de l'élevage bovins paysans 

( ref. 29) 

Juillet 1986 

,------------------------------------~~ 

REGIOtl S 

: . . DISTRICTS EFFECTIFS 
BOVINS 

------------------------------:---------------:--------------. 
POOL 

1 

r BOUENZA 

tHARI 

LEl<OWIOU 

l<OUILOU 

MINDOULI 
l<INDMI BA 
.MAY NIA 

f<ItH<ALA 
801<0 

COMA TSE-TSE 
N 'CAl3E 

TOTt\L ...................... . 

tt 'FOUA TI 
BOKO SONGJ-10 

HADINGOU 
N 'l<AYI 

LOUDHIA 
MOUYONDZI 

TOTAL •••••••••••••••••••••• 

l<HIONGO 
LOUVAI< OU 
KI BANG OU 
DI VENI E 

MA YOl<O 
llOSSENDJO 

T 0 TAL •••••••••••••••••••••• 

SI 01 TI 
ZAN AGA 
KOMONO 

BAMBMIA 

TOTAL ••••••••••••• ." .••••••• 

LQAtWJILI 
r.t 'VOU TI 

MAOHIG0-1\AYES 

TOTAL ••••••••••••••••••••• -

4 000 
,,. 

000 0 

l 400 
\ 6001 

240 
50 
50 .... .. ,; 

\~ 

1 •· 

12 340 
1 
1 

~ 
2 300 1 

2 600 

1 

?. 400 
l 200 

600 
5 400 

14 500 

3 500 
300 

55 
50 
?. 0 

200 

4 125 

500 
5 
0 
0 

--
505 

-·-- i 

·-~1 
0 

1 
1 

0 1 

1 
1 

30 
1 ... 
1 . 
1 



INFORMATIONS 'GÉNÉRÀLES 
II-3 

F.t: E.r:i P 

. • ' ...) 
~ JI ; ., ...._ ~:· 

ill~NTLFICAJl_QN ~JJiVl~~ =~ :iJAV3~3 

Numéro d'oreille: 10 cmactères 
5 premiers caractères= numéro cJe l'élevage naisseur 
suivi du millésime de l'année de naissance (1985) = 5 

,\ 
1
._.,A ) i _; , _ , _ r· __ . • V . et le n° d'ordre de l'animal (4 chiffre,s), _ f ~ .. , _ , 

3 
J l V 5l M 

l'ildm-ifé 1·~h'ifî,:ifl:Jfursque l'ani~al a un nom, la pre~fè4ettre-' 1/ l..J ,,-; J 
ê • 't • ü correspond à l'année de naissance. 

U~J~IUAM J220î3<J ~~ 3JJlVIüg 
U' ' 3 ~ l il J iJ q ( '4 • c13 ,h Ü 0 0 ü 0 T J U A V1 j f'I . .>i j ri 1 J 0 \ è è 5 

IDENTIFICATION DES RACES OU TYPES GÉNÉTIQUES 

Races : LW = Large White 
LF = Landrace Français 
P = Piétrain _._ 

· LB = Landrace Belge 
H = Hampshire 
D = Duroc 

:iT irl.·i :l<-'.>l:i J C =Croisé 3JAM 

--· j 

1NFORMÂ-i10N's'=ooNcERNANT LES VERRATS coNrnôLÉs oFF1c1arü~É\\rP ·', './i :·t ~ ·:~ : ! . .. 

Cl: 
CD: 

Indice: 

RÉSULTATS 

Animal contrôlé individuellement en station officielle 
Animal contrôlé sur la descendance en station de 
testage officielle 
Indice de classement 
100 étant la moyenne de la bande 
100 à 120 = bons résultats 
supérieur à 120 = trè$.J>ons rés1,J]t9ts 

• ·.:. ~ .. ~ ., \ ..:-1 -.= ~..:-. 

. .· . 

-·. __ ._. __ .:. .. ·.-. ---.:...... 

GMQ en gr,;=J Gain Moyen Qu,g~djo,11 pb.t,11ri_u:,durant la péripdy de contrôle .:,. ;? t• is è j V1Vè 8 

l.C. en kg= 

~ '<' L; ..- i l , .. V é J:P. LARD en mm = 

Indice de consommati~n1 !roi~s ~·~liment 
obtenir 1 kg de poids vif) 
Épaisseur de lard dorsal 

c 0 "' "':, i i-, V ë '· QUALIFICATIO,\'l,pEs _REPRODUCTfld,~J Vi V è b 

Code de pointage = 5 critères d'appréciation : 

nécessaire pour 

ti GY,;::, l ; : Vé !le développement - la longe - le jalnbon--llis aptombs - le type (D - L -J -A - T) 

Ces critères sont notés de .. 1 à 4 ; __ __ _ _ 

· 4 très bon 
1, J · 1 bnn ,~ ~ ~ (" l 1 , 1 \/ 

• ' :~ :} : r; ! .1 J 

· i fJ.:J'<,nt d·:: 

- .... 1 • ·~- - 1 , ,- ~::Exemple : 1 •Jerr'-lt <1yè111 t obtenu 0 L J AT 
4 3 3 2 

- -- ·~ ·:, ·- l ' ' / c ~ .... J 

·D 
• L 
. j 

·A 
·T 

très bo11 rfovcloppement 
bonne lon r~e . . . . _ , _ 
bon jDmLrbl'i c •· -=> l ' v c. 0 

élplombs norm;1ux 
type pa'.;sable 

CÜ -5Y -è 

--

-.. . J 

L'UPRA Porcine est le seul.organisme agréé par le 

èa.so.11 

:_::: '. : ., ·- l ;/,v r:.::. 
--1..:: .b Ci .S~ 

11 -s1 -1 

Ministère de !'Agriculture pour la qualification des 
- - db.~O.~l 

porcs reproducteurs. ôOJCt"'l~Ooe 

- . • ~ ." r ·, ~ • •. 

. , . ... 

' ~· · . . . ~ .:: ·. 



III 

2~ 1 PLATEAUX DJAMBALA 
L El<AN A 3Q ! 1 

GAMBOMA 200 
A BAL A 90 

T 0 TAL •••••••••••••••••••••• 340 
- , 

CUVETT!:: . OYO 10 !î OWAN DO 10 
' 1 

' 
l<EL LE 0 

1 . 
1 

M 'BOMO 0 
MAl<OUA 10 1 ! 

1 
L 0 U I< O'L [ L /\ 0 ' 1 

1 : 
1 r·1ossAt\1\ 0 1 : · l BOUN DJ I 500 1 

1 EWO 10 

! 01<0 YO 20 

1 
1 
1 

TOTAL ......................... 560 

~ 
. i SAllCllA OUESSO'" 0 

1 SEHOE 100 ! 
SOU A.N l( E 20 

1 
i 

1 
TOT1\L •••••••••••••••••••••• 120 l 

LI l\ OUAL A IMPFONDO 0 1 
EPENA 0 1 

DOUGOU 0 

TOT AL • ••••••••••••••••••••• 0 

TOTAL NATIONAL ••••••••••••• 32 520 

·' 



ANNEXE IV: Prix de la viande au Congo (ref.29) 

Remarque: les prix pratiqués en 1987 sont sensiblement les mêmes 

3.1 - PRIX DE VENTE EN GROS NATIONAUX - ONIVEG -

Boeuf 

Veau -

Agneau -

Porc -

carcasse R et C 
avant R et C 
arrière R et C 
avant désossé C 
arrière désossé 
queues C 
tripes ventes C 
jarret avec os C 
jarret sans os c 
foie C 
pieds 

carcasse R 

carcasse R 

carcasse R 

R Ré6Jt,(g Vc.E. 
c Congel.L 

B40 
820 
860 
900 

R 1 .600 
875 
550 
750 
850 
800 
325 

2.300 

2.600 

1 .845 

en F CFA/Kg 

Demi-gros 885 
860 

" 910 

3.2 - PRIX DE VENTE AU DETAIL MARCHES DE BRAZZAVILLE - 1983 -

F CFA/Kg 

Prix revient carcasse Prix détail Pr:ix pratiqué 
sur marché i!TlpOSé 

. R et c 890 avec os : avec os - R - 1 ~300-1 .400 
avant - 900 avec os - c - 1.100-1.200 . locale 1.200 

arrière- 950 fraiche - 1 .400 avec os -

BOEUF sans os: sans os - 1.400-1.500 
avant - 1 . 000 

arrière- 1. 050 

. tripe c 555 685 BOO 

.queue c 880 1. 060 1 .000 

PORC . local 1.100-1.200 - tout venant - 1 .300-1 .400 

OVIN-CAPRIN . local 2.000-2.200 - rare en viande fra!che 

. vif 1 .100 pièce - 1 .200-1 .300 pièce POULET . abattu 1.400 Kg - 1.500 Kg 

. congelé - - congelé 850 Kg · 

OEUFS - - 55 à 65 pièce 



· 3.3 - PRIX DE VENTE EN MAGASIN BRAZZAVILLE - 1983 -

BOEUF 

PORC 

AGNEAU 

POULE 

OEUF 

Rôti - entrecôte 
braisé 
tripe verte 

rôti 

côtes 
gigot 

locale eviscérée 
congelée importée 

importé 

F CFA/Kg 

2.700 
1 .930 
1.200 

3.600-4.000 

4.000 
3.800 

1. 500 
890 

80 pièce 

3.4 - PRIX DE VENTE A POINTE NOIRE - 1982 

EN F CFA --------
Prix de gros Prix 

BOEUF - local abattu 1 .000 sans 

PORC - local abattu 1. OSO avec 

détai 1 marché 

os - 1 .400 

05 - 1.200 

POULET- local vif 1 . 000 pièce 1 . 400 pièce 

IV 



ANNEXE V 

Forme biologique des espèces végétales (ref.18) 

La réponse des espèces atLx conditions du milieu est intéressante à connaître et l'analyse des 
formes d'adaptation des plantes permet une meilleure appréciation des conditions écologiques 
dans lesquelles elles vivent. 

Cette analyse peut se faire suivant le système de RAm<KHER qui distingue cinq grands types 
de végétaux en fonction de la position et du degré de protection des bourgeons et des jeunes pous­
ses pendant la mauvaise saison : . "· 

Phanérophytes : pousses et bourgeons persistants aériens et situés à une distance notable 
du sol. 

Chaméphytes : bourgeons persistants aériens. mais situés à faible distance du sol. 
Hémicryptophytes : bourgeons persistants situés au ras du sol. 
Cryptophytes (Géophytes et Hydrophytes) : bourgeons persistants situés dans le sol 

ou sous l'eau. 
Thérophytes : plantes annuelles ou saisonnières se reproduisant par graines. 

La hauteur limite. séparant les phanérophytes des chaméphytes avait été fixée par RAUN­

KIAER à 25 cm. 
Cependant, il peut arriver, lorsque le feu ne passe pas en particulier, que chez certains cha­

méphytes, des rarnea1Lx aériens puissent rester vivaces sur une certaine hauteur. C'est pourquoi 
il paraît préférable d'adopter une limite plus élevée. 50 cm par exemple, ainsi que l'a proposé 
J. LEBRUN (1947). 

(1) Cette méthode de SIEGRIEST est évidemment ancienne et imparfaite : on lui reproche en particulier 
de donner des chiffres de capacité de rétention trop élevés, le drainage s'eifectuant mal et de l'eau s'accumulant 
vers la base du cylindre. Elle a cependant été utilisée car on cherchait avant tout à obtenir des valems relatives 
permettant d'effectuer des comparaisons. 

Ces mesures seraient certainement utilement complétées par la détermination <lu point de flétrissement, 
ce qui aurait permis de connaitre la quantité d'eau pouvant être réellement mise à la disposition des plantes 
dans chaque type de végétation. 



V 

L'application du système de RAUNKIAER à la végétation tropicale a souvent été critiquée. -
Il est certain qu'il serait difficile d'y faire rentrer toutes les formes de végétaux que l'on 

peut y rencontrer. 
Il reste cependant parfaitement utilisable pour le cas de savanes où justement le mode de 

protection des organes persistants pendant la mauvaise saison ;(caractérisée par le passage des 
feux de brousse) est très important. '. 

Un autre mode d'appréciation de la forme d'adaptation de5 végétaux est présenté par KI­
WAK et DUVIGNEAUD (1953). Il consiste dans l'étude de la morphologie et de l'anatomie des feuilles 
de Graminées. 

Cette méthode, que les auteurs ont appliquée aux savanes du Bas-Congo, est particuliè­
rement intéressante pour l'étude de ces types de végétation où les Graminées sont les plantes les 
plus abondantes et souvent les plus caractéristiques des différents groupements. 

Les auteurs distinguent 5 groupes, en fonction des caractères suivants (fig. 15) : 

- Faces du limbe parallèles ou plus ou moins sillonnées. ; 
- Disposition et abondance relative du tissu mécanique. : 
- Structure de l'épiderme inférieur, propriétés motrices du limbe : étalé. enroulé, plié. etc ... 
- Disposition et abondance relative du tissu réservoir d'eau (cellules bulliformes). 

Type A : 

- Faces régulièrement mais faiblement ondulées. 
- Limbe en général étalé. 
- Cellules bUlliformes petites, peu nombreuses, nettement différenciées. 
- Gaine verte (assise parenchymateuse entourant les faisceaux vasculaires) formée de très 

grandes cellules à membranes non épaisses. 

Appartiennent à ce type : Pam·cum maximum, P. phragmitoides, Brachiaria brizanJha, B. 
kotschyana, Beckeropsis uniseta. 

Type B : 

- Faces planes, ou irrégulièrement ou faiblement sillonnées. 
- Limbe en général toujours étalé. 
- Nervure médiane saillante, contenant un parenchyme incolore servant de réservoir 

d'eau. 
- La plupart ou toutes les cellules de 1' épiderme supérieur différenciées en cellules bulli­

fonnes généralement quadrangulaires et de grande taille. 
Relativement peu de fibres. 
Relativement beaucoup de parenchyme assimilateur mais le tissu le nùeux développé est 

le tissu réservoir d 'eau (cellules bullifonnes et parenchyme de la nernue médiane). 

Trois subdivisions peuvent être faites dans ce groupe : 

l) Le seul dispositif d'adaptation est représenté par l'abondance du tissu réservoir d'eau .. 
C'est le cas de Schizachyrùnn platyphyllum et Af onocymbium ceresii/orme. 

2) Les cuticules et les cordons sdérenchymateu."'C sont plus développés. 
C'est le cas des Hyparrhenia, d'Elyonurus brazzae, Di:gitaria brazzae, Andropogon gabo­

nensis. 

3) Le xéromorphisme est plus nettement marqué par le développement des cuticules et des 
cordons sdérenchymateux: c'est le cas d'Andropogon schirensis, A. pseudapric11s, Schizachyrium 
semiberbe, Elyonurus hensii, Rhynchelytrum amethysteum. 
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B 
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E 
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F1r. . lii . - Ecomorphologle des Graminées 
(Figure extraite de K1wAK et D ùTI G:\EAt.:n, rn;;:i). 
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Type C : 

- Faces régulièrement et plus ou moins ondulées. 
- Feuilles en général capables de s 'enrouler ou de se plier. 
- Cellules bulliformes bien localisées et différenciées. 
- Tissu mécanique abondant et largement étalé sous les épidermes. 
- Structure souvent en traverse : les massifs de sclérench:yme localisés sous l'épiderme au 

niveau des faisceaux vasculaires se rejoignent à travers le parenchyme. d 'une face 
à l'autre. 

Appartiennent à ce type : Loudetia arundinacea, Schizachyrium thollonii, Trachypogon thol­
lonii, Trichopteryx fruticulosa, Pobeguinea arrecta, Ctenium n.e-i.EJtonii. 

Type D : 

Divers dispositifs xéromorphiques bien développés : faces sillonnées. structure en tra­
verse. abondance du tissu mécanique et du tissu réservoir d 'eau, aux dépens du pa­
renchyme assimilateur . 

Appartiennent à ce type: Tristachya nodiglumis, Loudetia demeusii . 

Type E : 

- Limbe enroulé ou plié, souvent en permanence. 
- L'une des faces, . ou les detLx, irrégulièrement sillonnées. 
- Structure en traverse fréquente . 
- Cuticule d 'épaisseur très différente sur les deux faces, avec parfois réduction du nombre 

des stomates sur la face externe. 
- Limbe de faible largeur. 

Appartiennent à ce type : Aristida dewildemanii, Loudet1:a simplex, Sporoboltts centrijugus. 

A ces 7 types morphologiques (5 types + 3 sous-types de B), KrwAR et DUVIGNEAUD font 
correspondre une échelle de xéromorphisme à 6 échelons : 

5. - VÉGÉTATION 

I =A et Br 
II= Bz 

III= B3 

IV= C 
V=D 

VI= E 

La division établie pour l'\\'. du Congo ex-belge par RoBYNS (r948) est la suivante : 

Pro\·ince Guinéenne. 

Secteur congolais. 
-- District du Bas-Congo. 

District du Mavumbe. 
- District côtier. -

Cette division s'applique également au S. de la République du Congo (capitale Brazzaville) , 
où les dénominations de district du Mayumbe et district côtier restent entièrement valables. 

Notre dition serait incluse dans le district du Bas-Congo ; je préférerai la dénomination : 
district du Bas-Congo - Niari afin de marquer l'importance du bassin de ce dernier flem·e. 

Le type de la végétation a été bien défini dans la carte de l'Afrique publiée par l'A.E.T.F.A.T. 
comme une mosaïque forêt-savane . 



ANNEXE VI 

Annexe VI-1 Table de composition et de valeur alimentaire (ref.16 et 20) 

Annexe VI-2 Limites d'emploi de certaines matières 1ères (ref.16) 

Annexe VI-3 Analyse bromatologique réalisé à l'I.E.M.V.T 



Caractéristiques 
(p. 100 de produit brut) Remoulage 

blanc 

Matière sèche 87 
tncrgie brute (kcal/kg) 3 950 
Extractif non azoté 60,8 

- Amidon (hydrolyse acide) 33,6 
- Amidon (hydrolyse enzymatique) 
- Sucres 

Matière grasse 
Cellulose brute 
A.D.F. 
N.D.F. 
Protéines brutes 

- Lysine 
- Mé1hio11i11e 
- Mé1hio11i11e + C)'.f!i11e 
- Tryploph1111e 
- Thréo11i11e 
- Glycine + sérine 
- Leucine 
- lsoleucine 
- Valine 
- Histidine 
- Argininc 
- Phénylalanine + tyrosine 

Cendres brutes 
- Calci11111 
- Phosphore /Otai 
- Sodium 
- Potassium 
- Chlore 
- Magnésium 

Porc 

tnercie digestible (kcal/kg) 
tneri:ie métabolisable (kcal/kg) 
CUDa des protéines 

Lapin 

tnergie dicestible (kcal /kg) 
Cellulose brule indigcsriblc 
CUDa des pro téines 

Volailles 

tnergie métabolisable (kcal/kg) 
- Po11ssi11 
- Poulet cr p(111de11se 
- Cuq adulte 

CUDa des protéines 
Phosphore disponible 

l Désigna lion 

1 

Mals (Zea mais) 

Afrique : toutes analyses 

pays sea 

-r M.S. 

87,) 
77,3-93.8 

88 ,4 
83 ,4-93 ,8 

86 ,2 
77,3-91,8 

86 ,3 
83,7-87,6 1 

87,7 
86,9-89,3 

1 
1 pays humides 

mais blanc 

Madagascar 

1 
Pays tropicaux (l) 

/ . Pays tempérés : mais. blanc 

L_ mois jaune 

88 ,4 
85,0-95,5 

87 ,1 
8U-91,7 

1 
86.6 

81,5-91,5 

5,0 
3,8 
4,1 
5,0 

18,0 
15,5 
0,58 
0,22 
0,52 
0,20 
0 ,50 
1,43 
1,00 
0,55 
0,80 
0,38 
1,01 
1, 13 
2,80 
0,10 
0,67 
0,05 
0,70 
0,04 
0,20 

3 100 
2 980 
83 

2 775 
2 720 

0,27 

M.P.B. Coll. M:~J 
10,6 2,1 4,6 

7,9-13,2 1,1-1,8 1,8-5.9 
. 11,6 2,1 1.6 
9,9-13.2 1,5-4 ,8 3,1 "5.9 

9,8 2.1 1.5' 
7.9-10,9 1,1-).) 1,8·6,1 

11 .1 2,1 1.J 
0,2-11.9 1.5-2,9 3,9-1 ,5 

8,3 2.3 1,5 
7,6-8.6 2.0-2.6 3,7-5,1 

10,6 2.1 1.8 
7,1-15 ,6 0.5-3,7 2.7-5,9 

9,8 2.5 5,1 
8,5-11.0 1,9-3,7 3,8·5,9 

10,9 2.5 1.9 
8.8-13.1 1.l-1,9 ) ,6-6,3 ---

VI-1 

Dié tendre :~a.ïs l Tovrteuv 

Soja 50 Manioc 
Remoulage Son 

' Moyenne 1 
racines 

bis fin Moyenne 

87 
87 87 86 88 3 560 
3 970 3 950 

1 

3 860 4 200 78 ,0 
56, 1 52,8 69,0 1 28,5 69,5 
23,0 16,5 60,5 

1 

3,l 

1 

3,5 : 
1 5,5 4,7 2,1 ! 8,7 0,7 

4,4 4,0 4,2 ' 1,9 3,0 
7,0 9,6 1 

2,2 3,4 4,0 
1 i 

8,8 12,0 3,0 5,3 9,0 1 

30.8 40,0 1 9,0 

1 

7,5 2,2 ! 
1 

15,1 15,0 1 9,0 48,0 0,08 
0,69 0,56 0,25 3,05 0,03 
0,23 0,20 0,19 0,66 0,05 
0,52 0,50 0,39 1,43 0,02 
0,20 0,24 0,06 0,65 

i 
0,06 

0,52 0 ,54 0,32 1,88 
1 

0,15 
1,51 1,50 1 0,78 4,45 0,10 
0,96 0,95 ! 1, 13 3,68 0,06 

1 0,51 0 ,52 0,35 2,42 0,08 
0,79 0,73 0 ,46 ! 2,46 0,03 1 

0,39 0,39 0,26 1,19 0, 10 
1,04 1,05 0,43 3,59 0, 10 1 

1,07 1,02 0,85 4, 12 3,13 i 4,40 5,60 ' 1,35 6,20 0,20 1 1 
0, 11 0,13 ' 0,01 0,27 0.15 1 

0,85 1.20 0,27 0,69 O.OJ 
1 0,05 0,04 0,01 0.01 0,40 
1 

0,95 1,27 0,33 2.20 0,06 

1 
0,04 0,07 0,05 traces O.OK 
0,32 0,50 0,11 0,28 

1 

1 2 800 2 450 3 400 3 570 3 360 
2 690 2 355 3 315 3 235 3 360 i 
80 67 81 89 

2 200 3 260 3 410 
6.8 0 ,6 3,0 

83 82 85 
0 

3 200 2 540 
2 160 1 500 3 300 2 560 
2 100 1 440 3 250 2 375 

86 83 
0,35 0,60 0,05 0,10 0,05 

E.N .A. 
( lns. chlo- Mg K M.A.0 . M .M.\ rhyd . Co p T.D .N . U .F. 

- --- - · ·--
80.6 1,8 0,13 0,04 0,33 0,14 0.39 6,6 88,3 1.18 

76.4-83,3 1,0-H 0.01-1 ,OO 0,01-0.06 0,18-0,11 0,10·0,18 O,H·0.52 
79,5 1 ,9 0,16 0.03 0,36 0,15 0.40 8.7 'I0.6 1.13 

76,1-82.5 1.2-1 ,6 0,02-1,00 0,01-0,14 0,23-0,14 0,12-0,.18 0,31 -0.50 
81.6 1,7 0.11 0,05 0,32 0,13 0.39 6.3 87.1 1.16 

79,0-83 ,3 1,0-3,0 0.01-0.70 0,01 -0,06 0,18 -0.'12 0,10·0,17 0.24 -0.52 
80,9 1,6 0,09 0,02 0,32 0,12 0.38 8.3 90,8 1.24 

79,6-82,2 1 .5-1,6 0,02-0.20 0,01-0,03 0,27-0.31 0,12-0,13 0.31 -0.11 

83 .5 1,1 0.01 0,01 0,29 0.10 0.37 5.0 86.5 · 1.14 
83 ,0-85,1 1,3-1 .5 0,01 -0,06 0,26-0,31 0,08-0.12 0,35-0,40 

81.1 r· 0.02· 0,25 6,6 88,9 1.19 
'9-2 5 0.00-0.07 0,16-0,64 

80,9 1,7 0,22 0.31 6,1 89.1 1.20 
.1 -1.1 

80,1 1,6 0,05 0.35 6.8 88.7 1.18 
.7-1 ,1 0,02 ·0,12 0,28 -0,10 

--



VI-2 

- Limites ·d'emploi de certaines matières premières dans l'alimentation du porc 

Facteurs défavorables !Limites d'emploi recommandées (2) 
ou limitants (p. 100) 

Code Matière (1) 
première Facteurs 

antinutri- Autres 
l" âge 2' âge 

Porc Re pro-
' tionnels 

facteurs engrais ducteurs 

l Avoine Cellulose 0 5 20 20 
2 Blé 40 - - -
3 Maïs 40 - - -

4-5 Orge Cellulose 
40 (escourgeons) - - -

6-7 Sorghos Tanins. ? ? - -
16 Seigle (Ergot) ? - - -
17 Triticale ? - - -

23-24 Remoulages Cellulose, 
0 10 30 30 hétérogénéité 

25-26 Sons de blé cellulose 0 5 10 15 

Excès de potassium, 
L - 5 10 20 

58-59 Mélasses 
effet diarréhique 

+ teneur en eau )6 5 5 10 10 

62-63 Graisses animales ~ 
Qualité biochimique F 

10 10 10 Composition en acide gras 
64 Graisses végétales + technologie G 7 5 5 5 

67-69 Bel tera ves (en équiva- Tcneu.r en eau, 60 
0 0 40 (gesta-

lent MS) encombrement 
lion) 

70 Pulpes de betteraves 
EfTel diarrhéique 0 0 10 15 déshydratées 

76 Manioc 1 granulé ~ acide cellulose, cendres 0 o- 15 15 
cyanhy- (silice) qualité 

77 Manioc II racines drique micro biologique 20 30 30 20 
83 Pommes de terre dés-

0 0 40 40 hydratées 
86 Protéines de pommes de 10 5 terre 

- -

Cellulose, 
114-117 Farine de luzerne dés- acides gras 

0 0 5 10 hydratée désaturés, 
appétabilité 

~ 
Féverole normale tanins 0 0 15 10 

122 Féveroie pauvre en 
tanins 0 0 20 15 

125 Lupin doux alcaloïdes, 
0 5 10 0 cx-galaclosides 

126 Pois d'hiver ! facteurs 0 15 20 20 
127 Pois de printemps antitrypsiques 0 20 25 25 

(') Forme linalc de présentation de l'aliment: G = Granulé; F = Farine; L = Liquide. 
(2) - : Libre, sans contrainte maximale; 0: Emploi déconseillé;?: Manque de références suflisantes. 



VI-2 

- Limites d'emploi de certaines matières premières dans l'alimentation du · porc 

Facteurs défavorables ~imites d 'emploi recommandées 01 
ou limitants (p. 100) . 

Code 
Matière 

(') premii:re Facteurs Autres Porc Repro· l 
antinutri-

facteurs 
1 cr ~ge 2' :îge 

engrais ducteun ; 
tionnels i 

j 

130 Tourteau d'arachide Anatoxines 0 0 10 0 

\ 
Tourteau de colza clas-

glucosinola tes 
cellulose, 

sique appi:tabiliti: 0 0 5 ? 

1 

133 

? 
Tourteau de colza OO 

nonnal 0 0 10 ? 
131 Tourteau de colza OO 

0 0 10 ? di:pelliculé 
139 Tourteau de soja 50 20 25 - -
140 Tourteau de tournesol cellulose 0 0 5 5 

composants 
144-145 Levures: - de récupé- résiduels 

0 0 5 10 
1 

ration, non spécifiées des substrats 
de culture 

' 146-147 - cultivées, spécifiées ID - - -

152 CPSP 80 10 5 - -
~ origine spécifique 

153-157 Farines de poissons et technologique, 10 5 7 7 
composition en acides. gras 

1 
~ qualité microbiologique, 

162-167 Farines de viandes digestibilité des protéines, 0 0 5 5 
teneur en cendres 

181 Lait écrémé sec 1 hygroscopicité F - 25 20 10 
1 + technologie G 15 10 10 10 

174-179 Lactosérum liquide Lactose, eau, minéraux L 0 20 40 30 
(gestation 

186-187 Lactosérum 
Lactose, hygroscopicité F 20 20 20 20 

sec + technologie G 15 JO JO 10 

( 1) Forme finale de présentation de l'aliment : G = Granulé ; F = Farine ; L= Liquide. 
(') - : Libre, sans contrainte maximale; 0: Emploi déconseillé; ? : Manque de références suffisan tes. 
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R É P U B L 1 Q U E F R A N Ç A 1 S l-: 

INSTITUT D'ÉLEVAGE ET DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE DES PA YS TROPICAUX 
10. rue Pierre-Curie, 94704 MAISONS-ALFORT Cedex - France 

Tél. 368-88-73 + - ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE : TROPELVA-MAISONS-AL FORr 

LAGORJ\TOIRE D'.A.LIMENTATION 

ET NUTRITION 

RESULTATS D'ANALYSE BROMATOLOGIQUE 

EXPEDITEUR : ~o~~ ~\,......(\ N l="o A..\ ~""""' ~ 
NATURE DE L'ECHANTILLON: °"'-~ 'r""i~ l ~± N~ 
ORIGINE GEOGRAPHIQUE : <2-o"'~ L ~~%°'"" ~ ~ Gl.u 
DATE DE RECEPTION : ~ ,ACj g 4-
N0 I.E.M.V.T. DE L 1 ANALYSE : .2.$ '\(;'1-

RESULTATS EXPRIMES F ~ 1 

p.100 de la p.100 du produ~t 
matière sèche vert prédessiqué brut 

Humidité ,À'?>.\:'.\ 

.\.; .... - ") 0-Ci ~ (,. ~ ?> 1 
. - J ---. 

Màtière sèche 

C\ <?, \ ,<) - ~S' - '-i ! 
--1 

/ \ o . 1. .'2J <6 . ~~ 
1 
1 Matières azotées totales (N x 6,25) 

-----'---"' 

Cellulose brute L-1; 
r, 1 

. f....) .LJ ~- 4~ _J 
1 

Matières grasses (extrait éthéré) L\ . L\ i 3.~3 1 

':.\ l\ u .. s- -- ..__ (;, "8 .<'.\ s __ J Extractif non azoté 

' _,\ - j n À. Co s- 1 ·----
1 

0 0 \ o. 0\ -~ 
n . :\6 0. ,?:,\ 

o . \ :?, o. \ \ =3 Q . \...\ U 0-2>~ 

Matières min érales totales (cendres) 

Insolu ble chlorhydrique (silice) 

Calciu&n 

Pot assiu::i 
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R É P U B LI Q U E F R A N Ç A 1 S l-: 

INSTITUT D'ÉLEVAGE ET DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE DES PA YS TROPICAUX 
10, rue Pierre-Curie, 94704 MAISONS-ALFORT Cedex - France 

Tél. 368-88-73 + - ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : TROPELVA-MAISONS-AL FORr 

LAOORATOIRE D ' ALIMENTATION 

ET NUTRITION 

RESULTATS D'ANALYSE BROMATOLOGIQUE 

f\ \ <' ~ u.vJ::. 
EXP E 0 HEUR : { \l.lo ù..11 v...u..i,.. ~ L.i:\ N t o R. \ \) ' 

f\ ~ l 
0

A•• t l- \- ' - ~,u;i\.~ NATURE DE L'ECHANTILLON : ~\ ~·~ ~ Ô 

ORIGINE GEOGRAPHIQUE : Co.,...~ 
DATE DE RECEPTION : . ~ ..À g & 1 
N° l.E.M.V.T. DE L'ANALYSE : U-1b f 

RESULTATS EXPRIMES FJ1 

p.100 de la p.100 du produ~t 
matière sèche vert prédessiqué brut 

Humidité 

f·'.atière sèche ~"t.':iG 1 ---. 

~atière organique "8l. '.?.,;µ ! 
--1 

Matières azotées totales (N x 6,25) ,_,.,A ·S. =i- \ ------ __..,,\ i . ~ -.::'.) l 
Cellulose brute 1- ~!\ _J 

1 
Matières grasses (extrait éthéré) ______ ').,..:....· ._. _:\_.b _________ ~ __ • 3 Ç) 1 

Extractif non azoté ------ Go . \ \ --------- '--

Matières minérales totales (cendres) 1 . 4 S 

S' 2. ~ s __ J 
fi. ~ 4 ~ _] 

-------·- ---
Insoluble chlorhydrique (silice) 

·"' :-\ '3 0. 2 -1 \....' . Calcium 

j \. /\.\ ~. o..A 

l·:agnés i um 0 . . ?:> \ 0 . <.:i =3 ----------------=---=----+------__::::'-.!...,_ ___ _ 
Potassiu:n ,.\ . 0 ~ o. 3-a 

Maisons-Alfort, le 28 SEP. 1987 
Le Chef du Service 

Alimentation et Nutrition 
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INSTITUT D'ÉLEVAGE ET DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE DES PA YS TROPICAUX . 
10, rue Pierre-Curie, 94704 MAISONS-ALFORT ·cedex - France 

'.'r '·I 1 Tél. 368-68-73 + ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : TROPELVA-MAISONS-ALFORT 

LABORATOIRE D".ALIMENTATION 

ET NUTRITION . \ 
.···'\ 

" '· If\ 

'I ' , 
: • '1 t: ... :. ·" 

•",' .. '/· •' ' 

RESULTATS D'ANALYSE BROMATOLOGIQUE 

~ 1; 1 '.... ''; 

'~. 1 .' •• 

EXPEOI,TEUR ~uJhJ .. .l.U- , . .b '-A~ ~o ~' -- ~'-A).~· ' '\ 
' 1 • 

NATURE.DE L'ECHANTILLON : . f\ ~ \oo t L CA..ovno....v...LJL.., 

· ORIGINE GEOGRAPHIQUE : Cc~°(' . 
DATE DE RECEPTION :· ·' . .-:-~ A~'&'.:\ 

N° I.E.M;V.T. DE L'ANALYSE ~i4-f2> 

RESULTATS EXPRIMES F . ~ / 

p.100 de la p.100 du produit 
matière sèche vert prédessiqué brut 

Humidité 

Màtière sèche A.no. 0'0 · ~ ~ • <.._ '3 
~~~~~~~~~~~~~_L.~:::::;....:::::....::...__..+~~~~_:_-=:...!:!_~ 

~".') 'lC?:i t5 33> Matière organique - . . 
Matières 

Cellulos 

Matières 

Extracti 

Matières 

lnsolubl 

Calcium 

Phosphor 

Magnésiu 

Potassiu 

azotées totales (N X 6,25) ~-2S-

e brute '<6 . '.\- \ 

grasses (extrait éthéré) 3 . 54 

f non azoté s ~ . '\3 --· ---- L-

minérales totales (cendres) ~ - ' ' 
e chlorhydrique (silice) -

o . '.:\-o 

e o . ~s 

m 0 . i_ ~ 

m __.A . o ~ 

Maisons-Alfort, le 

. ' . .. . .... 
. . i.: .•. µ 

···~ . 
./ .,, 

" ' . 

' .. ,. , 

1 

..Â""'.\. b~ 1 
1 

1. b <:l J 
~_:_ 44:- 1 

1 

ç 0. b \ __ J 
1.~S- _J -

- ·---
• 

o. b\ 

.. o. &~ 

o.~Q =3 
o. 5o · 

2 8 SEP. 1987 
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·. ' ,1· 1,· RÉPUBLIQUE FRANÇAISt: :; i I'"' 
. ··J· 

INSTITUT D'ÉLEVAGE ET DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE DES ' .PAYS TROPICAUX 
10, rue Pierre-Curie, 94704 MAISONS-ALFORT ·cedex - France 

Tél . 368-88-73 + ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : TROPELVA-MAISONS-ALFORT 

" '' . ;.,,,·. 1 

'· 

LABORATOIRE D'ALIMENTATION . . \ 

ET NUTRITION 
':;! • 

. · ( _... , '. . · , RESULTATS D 1 ANALYSE BROMATOLOGI QUE " ·· 
',! ... ': . ...... -- 1 :.· •• • .... • •• 

E;~E~ITE0R'..~ .'·L~~: ~:.,~.~Fo~,- ~~~ ~· . '·;,, ·:<:,..· :. 

NATURE DE L'ECHANTILLON .: f\~ Jo~ C...OU--\.-~~~~ 

~ . 
: .. ) 

.. ~' .. ··.:...,. 

' 
ORIGINE ' GEOGRAPHIQ~E : ~Co"'c . ( r~ ok N LO.AA.) ' 
DATE DE RECEPTION :·, _, •• -· . Â9~~ 1 '. }I ' 

. ... ::- .· ::·,_.·· 

N° I.E.M.V.T. DE L'ANALYSE: U4-é.V 
. •. !~ 
•( 

.. .. .. 
·' ' 

'' 

Humidité 

Matière 

Mati ère 

Matières 

Cellules 

Matières 

Extracti 

Matières 

lnsolubl 

Calcium 

Phosphor 

Magnésiu 

... Potassiu 

.. 
" 

. ,'~ ' . 
. ' 

.. 
' 

sèche 
" 

'. ' 
., 

organique 
'' ,,;, 

azotées totales (N X 6,25) 
. '' 

e brute 

grasses (extrait éthéré) 

f non azoté 
--· .. 

minérales totales (cendres) 

e chlorhydrique (silice) 

e 

m 

' m 

./ . 

.. ,·,,. , . 

RESULTATS EXPRIMES F~ / ... 
·• 

p.100 de la " p.100 du produ ·i t 
matière sèche vert prédessi.qué brut 

. .. 
~~ ' ...Al'\ . 

· ~.0-0 · ' 1 
.. . I·., 

~~. 4i ; 

--. -
~~ ~,b 

i
1

, :i % ?>. \4 ! 
1 

: " 1 
.A~-· 2.S -"" ~ . 0::. 1 

). ::. . ~"° ,_Â/\.~b J 
o. '-\o ~. 0 \ 1 

ç~-~\ s \. <.. '-l __ · J 
---->-

b. =14- s- . .3 ~ _J 
- - ._ .. _ 

~ 

o . \ u. o. ,~ ·-
/.. . ~~ 

... A~ . 
._A. -

.. .. 

o. ~4 ' 0. 35 

. ~ , 4 \ ',/ ... ~ ', . . ~ç-

Maisons-Alfort, · 1~ .'. Î8 SEP.19'tl7 

. . 



ANNEXE VII 

Produits vétérinaires utilisés a la SOCAMA 
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' ; .. ~' 
NAROMIX® 14 

~~~&~ii1!,:2;Ja: :: ·:t~~t~:\;:;~~;'.;,ji.~~J~~~;h~~,:; '!{.: :·~ 
Complexe soluble de vitamines et d'acides aminés. 

COMPOSITION PAR KILO 

Vitamine A . . .............. ... .... .. ..... . ..... . . . .. . 
Vitamine D3 .. .. ... . ... . .... . . . .. ... .. ... . .... . .... . 
Vitamine E ............. . .. . ...... . .... .. ..... . ... .. . 
Vitamine K ....... . .... . ... ... .. . .. . .... . . . .. . . . . .. . . 
Vitamine B 1 ....... . . .. .. . . . ....... .. . . ..... . . . .... . . 
Vitamine B 2 ...... .. ... . .... .. ......... .. ..... . .. . .. . 
Vitamine 86 . . . ..... . ....... . . .. . .. ..... . ... ... .. . .. . 
Vitamine B 12 . .. . .. .. . . ... . . ... .. . . .. . · .. . .... . ..... . 
Vitamine C ...... . .... . ....... . . . ....... . ...... . .. .. . 
Nicotinamide {Vitamine PP) .. ...... ..... .. .... . . . . . . . . 
Pantothénate de calcium .. ..... . . . .. . ... . ..... .... .. . . 
Acide folique . . ... . ... .. ............ . .... .. .. . . . .. .. . 

kr:~~~~-i~~: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
Support soluble ..... . . ... ............... . . . ..... . .. . . 

30.000.000 UI 
6 .000 .000 UI 

30.000 UI 
2g 
2g 
5g 
2g 

12 mg 
50 g 
35 g 
, 5 g 

100 mg 
50 g 
50 g 

q.s. pour 1 kg 

PRÉSENT ATI 0 N : Poudre jaune soluble, à odeur spécifique. 

INDICATIONS: 
Le NAROMIX 14 renforce la résistance des animaux et aide les organismes diminués 
en période de stress. En cas de sous-consommation d'al iment, ce qui détermine 
parfois des subcarences vitaminiques, le NAROMIX 14 permet de couvrir la totalité 
des besoins vitaminés, ce qui permet le rétabl issement du bon état général et une 
croissance satisfaisante . 

VOLAILLES 
- Traitement : - encéphalomalacie 

- intoxication par les acides gras 
- diathèse exsudative 

diathèse d'origine nutritionnelle 
- carence en vitamine E 
- symptômes nerveux. 

- Démarrage des poussins de 1 jour (en cas de mortalité, utiliser NAROSOL 250), 
Amélioration de la résistance générale, 
Carences ou subcarences vitaminiques 

- sous consommation d'aliment 
- convalescence 

ru RClUSSELOT S.A. 
8, rue Christophe-Colomb, 75008 Paris - France -Tél. 723 .55. 25 

~ el~\@\ t:I~ \z) 

:1 
l 

Toute période de stress ou de choc : 
forte chaleur 
fortes variations de températu re 

- ventilation insuHisante 
mauvaise litière 

- normes de densité dépassées 
- eau de boisson impure 

changement de local 
changement d'aliment brutal, sans transition 

- élevage en cages 
débecquage 
picage, cannibalisme 
après chaque vaccination 
coccidiose : après traitement avec NARCOX 
vers intestinaux : après la vermifugation 
corysa : après traitement avec NAROSOL 250 . 
entérite non spécifique : après traitement avec NAROSOL 250 

- microbisme 
etc ... 

PONDEUSES. REPRODUCTRICES : 
- distribution systématique pendant l jour chaque semaine. 

VEAUX-AGNEAUX 
sevrage précoce 
veaux ou agneaux en mauvais état général (poil piqué), ou faibles 
syndrôme - " Myopathie - dyspnée" 
après traitement de la septicémie, de la diarrhée ; convalescence 
veaux de boucherie. en "batteries" : distribution chaque semaine 
agneaux jumeaux trop fa ibles 
aide au démarrage. (veaux achetés, après transport). 

PORCS - PORCELETS 
sevrage précoce (3 - 5 semaines) 
après traitement de la diarrhée, convalescence 

- période de stress 
- chang ement de local 
- subcarences vitaminiques, dermatite. 

MODE D'EMPLOI 
Le NAROMIX 14, une poudre soluble, s'utilise dans l'eau de boisson ; il peut aussi 
être mélangé à l'aliment : 0,5 kg par tonne . 
Eau de boisson : 
- Volailles .. .... .. . . .... . . . ... .. . . . . : 2 · 4 g/litre pendant 3 - 5 jours 
- Veaux ... ... . .... ..... . . . .. . . .. . .. : 5 g/veau 
- Agneaux . . . . . ... .. ... .. . . ... . .... : 1g/agneau pendant 3 jours 
- Veaux et agneaux après le sevrage .. . : 2 gllitre 
- Porcelets .. ... . . .. . .. .. . ..... . . ... : 1 g /porcelet 
- Porcs .... . . . ..... .. . . .. . . . ... . ... : 2 g/ litre pendant 3 jours 
Dans l'aliment: 5 kg de NAROMIX 14 par tonne d'aliment complet. 

RECOMMANDATIONS 
couper l'eau pendant la nuit précédant la distribution de NAROMIX 
dissoudre le NAROMIX 14 immédiatement avant la distribution aux animaux. 
C'est une grave erreur de préparer la solution de NAROMIX 14 la veille pour une 
distribution le lendemain matin 

- commencer la distribution de NAROMIX 14 le matin. 

CONSERVATION : 2 ans en emballage d'origine, conservé au frais . 

CONDITIONNEMENT 
Sachets de 1 OO et 250 g 
Boîte de 1 kg 
Vrac 

~ --



Complexe Injectable de Vitamines A D 3 E à haute concentration. 
Stimulation de la croissance - Lutte contre la stérilité. 

COMPOSITION 

Vitamine A 
Vitamine D3 
Vi,tamine E 
P O.B . ~.~ét~yle 
P.O.S. P·ropyle 
Excipient huileux q.s .p. 

PRESENTATION 

Soluté hui'l.eux. 

50 MHHons U.I. 
7,5 Mi·Mions U.I. 

5 .000 U.I. 
0 ,1 g 

0,01 g 
100 ml 

CONDITIONNEMENT 

Flacon ponctionnable de 1 OO ml 
Boite de 10 flacons de 100 ml 

INDICATIONS : 

Code 02-060 
Code 02-061 

·- Prévention et traitement des carences en Vitamines A D 3 E et notamment 
stimu!ation de !i: croiss:m::c, do !;:; lactation, d'! la clcatrisation . 
Renforcement de la résistance à l'infection el, notamment aux entérites. 
Prévention et traitement des Myopathies (Maladie du raide. maladie de~ 
muscles blancs, etc . .. ). 
Renforcement de la fécondité, prévention des avortements. 
Prévention et traitement du rach i tisme • Augmentation du poids, diminution 
de l'indice de consommation, etc .. 

POSOLOGIE: 

Suivre les directives du Docteur . Vêtérinarre. D'une façon générale. l·es 
posologies suivantes sont uti-1-isêes : 

- BOVINS ADULTES : 6 à 10 ml. 
- TRUIES, VERRATS, VEAUX : 4 ml. 

PORCS A L'ENGRAIS, BREBIS, CHEVRES : 2 ml. 
- AGNEAUX, CHEVREAUX, PORCELETS, LAPINS REPRODUCTEURS 1 ml. 

ADMINISTRATION : 

Injection :1ntra-musculaire avec une seringue stérile parfaitement sèche 
Renouveler, si besoin est, toutes les 3 semaines ou plus tôt. 

COOPHAVET SAINT-HERBLON 44150 ANCENIS 6-62 Ch. : 02 



Stresnil 
,.~!:( ""A.no 

R1929 
usage vétérinalro 

sédatif injectable pour porcs 

composition · ,,; · ·· ' ··"''"r 

azaplrone (R 1929) : 4'-{/uoro-4-[4-(2-pyridyl) -1-pipérazinyl]-buty­
rophénone 
Solution injectabl~ à 40 mg/ml 

propriétés 
Le Str·esnil est un neuroleptique spécifique pour porcs, apparte­
nant à la série des butyrophénones. Après Injection intramusculai­
re, il exerce, sans nélrcose, une sédation psychomotrice prévisible . 
Celle-ci est proportionnelle à la dose administrée. 
L'unimal devient calme et assez Indifférent vis-à-vis de ce qui 
!"entoure. 
E.., <::., qui t::oncerne la posologie, il faut une dose relativern~nt plus 
faible pour des animaux adultes que pour des non-adultes. De très 
faibh"s doses (0,5 mg/kg) donnent une sédation légère et rendent 
l'élnimal docile et facile à mener. Plus la dose augmente, plus l'a­
nimal devient somnolent et lent. Avec 2 mg/kg, Il se couche 
pnur deux heures environ. Il perd toute agressivité et ne peut 
,: ire que malilisément mené. Les veines de l'oreille se dilatent, ce 
qui facilite les prises de Silng et les injf)ctions intraveineuses. 
l.;i phase d'inrlucti on r.st courte el l'influence du produit se mani­
fr · ~le rlci :i après qu f)lque s insla nls. L'effet maximal est obtenu 
olpn~s •in qu lll' l d'i lPlJîC r~r.viro n c.:hez les jeunes anim3ux el après 
un" de ,,1 i -heu1·e r.he1. ln ~. an imaux adultes. L;i duree d'action var ie 
Cl.:: une à tro is heur es, su ivar.t lil dose employée el le poids de 
''. 1111n,i'll. Aprf!S cc dülai. l'élclion so fùit encore sentir que!ques 
' 1v •.1.· . :s, l~ n dis~.:1r1.1 1s sunt prO~Jressivernr:rt . 

L "animat doit rester seul et dans le c<:1lme pendant la période 
d'induction. S'il ost incommodé ou chassé, les résultats peuvent 
être insatisfaisants. 

On n'a jamais observé de sensibilité pilrticulière attribunble à l'in­
dividu, à la lignée ou ti la race . 

indications, doses et macle d'administration 
1. truie agressivo (ll'uie qui refuse ou mord ses porcelets): 

1 ml/20 kg 

---~a truie_11_ç_ç_~s~_J>_orc.<:.)e ls_u~e.Q.emi - heur~rè~- t!:_aite­
ment. On peut même lui confier sans danger Tes porcelets ·- · 
d'autres portées. 
La dose indiquée doil être respectée. En effet, si la dose est 
trop faible, la sédation n'est que temporaire. Si la dose e:;t trop 
ûlevée, l'animal peut récidiver après le "réveil", . 
11 fout toujours appl'ocher la truie calmement, afin de rie pas 
l'effrayer. 

2. obstétrique : 1 ml/20 kg 
excita fion pendant la mise bas, .avec interruption du mécanis-
me de parturition · 
;iide obstétricale (délivrilncc manuelle) 
effor·t <J'cx.pulsio" pathologique 

Si indiqué, on peut administrer simultanément de l'ocytocln.e,: 
bien qu'en général ce ne soit pas nécessaire. 

3. surmenage cardlaquo : 1 ml/100 kg 

L'animal devient calme peu après l'injection. Le tremblement 
diminue et le pouls ralentit. La coloration cyanolique disparait 
progressivement . La respiration se lait plus profonde, bi~'f.\ 
qu'elle puisse garder un rythme accéléré longtemps encohoi 
après l'injection. li s'agit toutefois d'un symptôme normal qu'il 
faut distinguer du halètement pathologique et superficiel an­
nonçant la mort. 
Si la température extérieure est élev.ée, on peut asperger la 
tète de l'animal et répandre de l'eau autour de lui. 
S'il n'y a pas d'amélioration aµrès un quart d'heure, on peul 
réadministrer une même dose. 

4. slross: 0,5 -1 ml/20 kg 
. agitation 
- nervosi~é 

· excitation, due por exemple â la douleur 
La dose est adaptée au degré d'excitation et peut aussi être 
fract ionnae, avec un Intervalle d'un quart d'heure, en_tre les 
injections . 

6. dystrophie musculaire (maladie du carré): 0,5-1 ml/20 kg 
La phase aigut! de dystl'ophie musculaire est Influencée fovora­
hlcment par le Stresnil . Si l'animal récidive, une même dose 
peut de nouveau être administrée. 

6. regroupement de porcelots, de courours ou de porcs de bou­
cherie : prévention et lraitcmont do l'agressivité : 1 ml/20 k_g 
a. traitement prcventif 

Des porcs de porté es ou de stalles différentes peuvent êtr.c 
rassemblés dans une même stalle immédiatement nprès l'in­
jection de Stresnil. Après quelques minutes, ils se couchent 
les uns parmi les nutres sans distinction d'origine. 

Ils restent couchés environ deux heures. Par la suitè, ils ne 
se livrent plus de véritables combats; ils peuvent tout au 

. ·plus s'agacer quelque peu. Pendant les expériences sur plus 
de 4000 porcs, il n'y a eu aucune mortalité entrainée par 
combat. Par contre il y a eu régulièrement mortalitc dans 
des groupes de contrôle non traités. 
L'injection est faite â tous les animaux . Il est inutile de badi­
geonner les animaux avec des liquides malodorants, ou de 
les surveiller, même lorsque l'action du produit a cessé. La 
dose mentionnée doit être respectée. Avec des doses trop 
faibles, il y a sédation, mais l'agressivité ne disparait que 
temporairement ou pas du tout. Avec des doses trop éle­
vées, les animaux peuvent recommencer a se battre après 
le "réveil". 
Les animaux doivent rester en étable le jour du traitement. 
Des verrats non .chatrés .p:mvent ga~der>-une--0ertaine-e91•e,.--­
sivité après le "réveil" . Si nécessa ire on peul injecter une 
deuxième dose aux animaux batailleurs. En général ceux-cl se 
calment alors· définitivement. 

b. traitement curatif 
Les animaux belliqueux se calment bientôt après l'injection 
de Stresnil. Ils ne se battent plus, même lorsque l'action du 
produit a cessé. Quant aux animaux épuisés par le combat, 
ils se rétablissent très vite grace au Stresnil, qui exerce une 
action salutaire sur le cœur et la circuliltion. 

7; transport de verrats: 0,5 ml/20 kg 
On peut charger plusieurs verrats dans un camion el les trans­
porter ensemble, sans danger, une demi-heure après l'ildmini­
stration de Stresnil. Ce délai est nécessaire ti la disparition de 
l'agressivité : rassemblés plus tôt, les animaux pourraient enco­
re se battre. Il faut les laisser isolés dans le calme pendant la 
phase d'induction. 

8, transport de parcs de boucherie: 1 ml par animal 
Le Stresnil est injecté pend;int le chargement. Les animaux se 
couchent après quelques minutes et restent env iron une heure 
sous influence du pl'Oduit. Ce lilpS de temps Slrffit pour les lais­
ser se remettre du stress causé p~r le chargement, et pour 
empêcher la mort p;ir surmenage cardiaque. Les animaux res­
tent couchés calmement et ne se battent pas. Cependant, ils 
doivent disposer d'un espace suffisant et le véhicule doi t êtr·c 
bien ventilé. 

9. anesthésie 
L'emploi simultané du Slresnil et de l'Hypnodil (R 7315, me-. 
tomidate) produit un état d'anesthésie générale qui permet 
presque toutes les in\erventions ch irurg icales (examen dia­
gnostique, castration, cryptorchidie, hernie ombilicale, hern ie 

· inguinale, prolapsus du rectum, du vagin, de l'utérus, el césa­
rienne) . 
posologie: voir la notice de l'Hypnodil . 

mode d'administration ___ . ..:..~· ·, ,· . , .. .. 
rigoureusement intramusculaire . Il faut e;;pÎ~yer une longuo ai­
guille et injecter juste derril'!re l'oreille, verticalement sur la peau, 
ou encore profondément en arrière de la cuisse . . 
Avec des animaux gras, il faut bannir l'a igui lle courte pour les in­
jections dans la nuque ou la cuisse. Avec une aiguille roourte, on 
risquerait d'injecter une partie du produit dans le tissu graisseux, 
e·t on pourrait obtenir des résultats Insuffisants. 

tolérance 
Le Stresnil est très bien toléré et offre une marge de sécurité 
importante. A forte dose, il peut y avoir salivation et halètement. 
Ces symptômes disparaissent spontanément et sans séquelles. 
Chez des verr:a.ts la _gose de 1 ml/20 kg ne peu~ pas ~.tre d_épa_ssée. 

remarques 
1. Aux doses thérapeutiques, le Stresnil n'exerce aucune influence 

nuisible sur : 
- le mécanisme de la mise bas 
- la lactation 
- l'instinct maternel 
- l'appétit 
- la circulation, la température corporelle, le rythme cardiaque. 

2. Si des résultats moins bons sont obtenus, il faut penser avant 
tout à la lechnique d 'injection (profondément intramusculaire) 
et â l'exacti.tude de la dose. 

LABORATOIRE LE BRUN S.A. 
5 rue de Lübeck· 75116 Paris 

JANSSEN PHARMACEUTICA BEERSE 1 BELGIQUE 
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OCYTEX 

hormone post-hypophysaire 

composition 
Pour 1 ml de solution : 
Ocytocine pure de synthèse . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 O U.I. 
Phénol . ............... ... . .. .•. •... . .. . .. . .. .... . . ....•.. .. , .... .. 4,5 mg 
Chlorure de sodium .. . ............... .. ..... . .... . .... . .. . ..... 9 mg 
Excipienl q.s.p. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ml 

forme 
Soluté injectable. 

conditionnement 
Bo ile de 1 o ampoules de 5 ml 
Boile de 25 flacons de 20 ml 
Boite de 12 flacons de 50 ml 

mode d'administration 
Voie parentérale. 

Code 056 000 000 
Code 056 013 001 
Code 056 053 002 

Injection sous-cutanée. intra-musculaire ou intra-veineuse, avec les précautions d 'asepsie 
habituelles. 

indications 
bovins, équins, porcins, ovins et caprins . 
Atonie utérine. part languissant. rétention placentaire et lactée. mammite, métrite. 

posologie 
Suivre les directives du <loctcur-vcterinairc . D'une laçon géncr;ile . les posologies suivantes 
sont ut ilisées · 
- v;1chc . '10 ; 1 r;o lJ 1 s n11 J ;1 fi 1n1 

- jument . 40 U 1 so11 •I 1111 
- truie : 20 U.1 so11 2 ml 
- brebis. chcvre : 10 U 1 so11 1 m l. 

contre-indications - précautions d'emploi 
L élc1m u11st u111on cl OCYTEX csl formcllemonl contre-1ncltquee s1 le col utérin n ·es l pas 
ouw~rl {r1sq1u: < Ir ~ rupltuc) 
Ne µêls clcpassw 30 UI Pilr 1'1 voie 1nlrll·ve1ncusc c;hcz la 111 mcnt. 
L ar.tron csl plus r11p1 cJc p;ir voie 1ntr<1 -musculu1ru que pllr voie: sous·cut c:1néc 
En cas de besoin les 1n1ncllons peuvent ètrc répCtccs. il lu mèmc posologie avec 
un in tervalle minimum d 'une heure. 
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associations thérapeutiques . 
. · (Consulter les fiches des. méd_icaments cilés)'. ' : . 

- Prévention des accidents v1 tula1res : COFACALCIUM, COFAVIT 500. 
- Stimulants : COFAPHOS, COFAVIT 100. 
- Antisepsie utérine: OBLETS GYNECOLOGIQUES COOPHAVET. 
- Hygiène de la mise-bas : IODAVIC . 

. - Antibi()thérapie anli-inlectieuse.: COFAMYCINE INJECTABLE. 

conservation . 
2 ans à température modérée, dans son emballage d'origine non entame . 

tableau C . 
A ne délivrer que sur ordonnance .. devant être conseNée pendant la durca du tomps 
d'.altente du médicament. 

temps d'attente 
Nul. 

A.M.M. no 691367.0 .07.84 V 
A.M.M. n° 697408.0 .07.84 V 
A.M.M. no 697407.4.07.84 V 

5ml 
50ml 
20ml 

usage vétérinaire 

V Il 



Gleptosil® 
SOLUTE INJECTABLE 

Gleptosll est une solullon de gloptoferron, complexo macromoléculaire 
découvert par FISONS (G.Cl.), tltr>nt 200 mg do For par ml. 
L'intérêt de ce nouveau produit pour l 'éleveur de porcs •esl mulllple. 
Glcptosil apporte en une seule Injection de 1 ml une dpse de Fer ôgale l la 
dose précédemment apportée par 2 ml, soit 200 mg de Fer, dose roconnuo 
nécessaire pour prévenir radicalement l'anémlo forrlprlve du porcolel ot stimu-
ler sa croissance. · 
Gleplosil est parfaitement tolMé malgré sa concentra lion doublée el possède 
un coefficient de sécurité très supérieur à celui des meilleurs lors Injectables 
actuellement disponibles. 
Glcplosil e~I rap i~emenl el totalement absorb~ el u1lllsé par l'organisme. Il 
permet une reconslilutlon presQuo Immédiate dos rôserves do fer nôcossa.l!"es 
à la formation de l'hémoglobine el à la rsch3rgo des enzymes à base de Ier qui 
jouent un rôle décisif dans la croissance et la résistance aux lnloctlons . 
Gleptosil peut ètre inject6 commodément et rapidomont à de3 effectifs :mpor· 
tants gra.co à une seringue automatique spéciale autorisant une mel!loure 
asepsie et la constance rigoureuso du volume Injecté à chaque animal. 
Gleptosll est fabriqué dans uno usina sp6clallséo ullramodorne garantissant 
une qualité parfa it e. LBS nor::nes sont comparables à celles appliquéos en 
pharmacie huma ine. 
Gleptosil est le ?tamier d'uno nouvelle gônération de fers lnjectat:iles, m is au 
point et \abrlqué Intégralement par FISONS, spécialiste mondial du Ier inJec· 
table , et constitue un progr~s s~nsible sur hJs autros fers dextran actuelle­
ment dans le commerce . 

Composition: 
- Fer (sous forme de complexe fer-dextran·acide glucoheptonique) 200 mQ 
- Excipient q.s. 1 ml 

lndlcetions : 

Pi évenlion do l'anémlo lerrlprlve du porcelet avec, pour conséquence, une 
meilleure résistance de l'animal aux maladies lnfoclleuses. 

Posologie ol vol• d'odmlnlslrollon: 

1 ml par vole lntra·musculaire, en une soule lois, l'un des !reis premfors jours 
qc ta vie du porccle!. · 

Mode d'emploi: 

I! est rocommandé d'lnJector Gleptosll dans los muscles fessiers de l'animal 
aprôs déslnlecl ion du lieu d'lnJecllon. 
Lo lieu d ' injection est s!lull sur la cuisso 1 à ml-chemin entro l'artlculatlon du 
grasset et la base de la queue. 

V Il 

Technique d' lnJectlon: 

Tirer la peau de côté avec le pouce. Enlonc·er l'aiguille perpendiculairement a 
la peau el Injecter lentement 1 ml de Glep\osil. 
Allendre quelques secondes après l'lnJoc\ion el re làcher la peau en Otant le 
pouce avant de retirer l'alguille. 
Nous recommandons d'ullllser une aiguille de 15 à 20 mm, 8/10. 

Remarque: 

On peut adapter les flacons de 100 ml et de 50 ml sur la seringue automallquo 
spécialement conçue a cet ettet permel\ant l'administration rapide el stérile 
de 1 ml do Gleptosil par porcelet. 

Contre-Indications et ellota aacondolres: 

Néant. 

Présentation: 

Boite de 1 flacon de 50 ml. 
Baile de 1 llacon de 100 ml. 

Consorvath"ln: 

Au trais 
Ne pas ouvrir le sachet d'emballage du flaco n avant utilisation. 

Délel d'•llente : 

Le produit étant destiné à Otre administré à de très jeunes animaux non lmmô­
diatement consommables., i l n'y a pas lieu de prévoir de délai d'attento. 

Valldlt6: 

2 ans. 

A.M .M. 686911'8 879 VN · 686912-4 079 VN 

USAGE VËTERINAIRE 

Distribué par: 

SSA - BP 61-45142 SAINT·JEAN·OE·LA·RUELLE CEDEX 

FABRIOUt PAR: 
ca Marquo 
FISONS - PHARMACEUTICAL DIVISION 
Loughborough, Anglolerro 
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CONSEILS D'UTILISATION 

L'association de la Colistine particulièrement active sur les entérobactéries Gram Négatif, avec le 
classique tandem Chloramphénicol -Oxytétracycline, recommande l'indication du TRIBIOTIC pour le 
traitement antibactérien des pneumopathies d'origine mixte (entérobactéries - pasteurelles). 

La Colistine, faiblement résorbée par le tube d igèstif, ne peut raisonnablement et économiquement 
être utilisée pour une action au niveau pulmonaire, que par voie injectable. L'excipient du TRIBIOTIC 
autorisant la voie . intra-veineuse lente, permet la mise en œuvre rapide et puissante du traitement 
antibiotique dans les cas graves . En outle, cette voie d'administration évite une coloration éventuelle de la 
viande au point d'injection . 

La présence d'un antihistaminique adjuvant assure un traitement efficace des manifestations allergiques 
ou d'hypersensibilité, sans avoir les effets secondaires néfastes d'un corticoïde. 

Il ne faut pas oublier que les processus libérateurs d'histamine ne semblent pas limités au seul 
déclenchement des phénomènes allergiques et anaphylactiques (réaction antigène, anticorps). 

Ils sont mis en jeu non seulement dans le mécanisme de l'inflammation mais encore et surtout 
lors du choc provoqué par les endotox-émies microbiennes. L'histamine se retrouve en effet en grande 
quantité dans les tissus altères ou en décomposition, et elle est libérée par les toxines des germes gram (-) 
(colibacilles en particulier). 

L'indication du TRIBIOTIC semble toute indiquée pour le traitement des Entérites. 

La voie orale est parfaitement tolérée, ell~ est même conseillée chez le porcelet, l'agneau ·e t le lapin. 

Dans cette dernière espèce, Je TRIBIOTIC est certainement le traitement -par voie orale le plus 
judicieux et le plus efficace du Syndrôme Entérite Mucoïde, où la libération des toxines colibacillaires 
joue un rôle pathogène dominant. · 

De même l'association triantibiot ique en fait le traitement de choix des affections respiratoires 
ou des abcès à Pasteurelles du lapin (voie parentérale). 

BIOVETO · 11 nJc Pomme d'Or · 33000 BORDEAUX 

.~,,~-

tribiotic 
Association antibiotique et antihistaminique à très large spectre. 

Composition 
Chloromphén1 co l ............. 10 g 

. Oxytétracycline (CHL) ... . .. .. . .. 5 g 
Col1st1ne (Sulfate) ....... . 10 M. UI 
Chlorphéniramine (Maléate) .... 1 g 
Excipient q .s.p .. . . ....... . . . 1 OO ml . 

Forme pharmaceutique 
Solution injectable par voie l.M. ou 
1.V. et buvable . 

Présentation 
Flacons ponctionnables de 

1 ndications 

30 ml 
100 ml 
250 ml 

Association triantibiotique à large spec­
tre et antihistaminique, spécifique des : 
Colibacilloses 
Salmonelloses 
Pasteurelloses 
Coryné bac té r io'ses 
Syndrôme «Entérite Mucoïde du lapim> 

en particulier lorsque ces germes 
sont responsables de pneumopathies 
ou d'entérites. 

Posologie 
Se conformer à la prescription vétéri­
naire . En moyenne, on peut rccom· 

mander les doses suivantes : 
Bovins· chevaux : 1 à 2 ml par 10 kg! 
de poids vif, pendant 2 à 3 jours . 
Voie intra-mu sculair e ou intra-veineuse 

Veaux, poulains, porcs, moutons, chè­
vres : 7 à 10 ml par 50 kg de poid ! 
vif pendant 3 jours conséc.utifs. 
Voie intra-musculaire ou intra-veineuse 
Voie orale, même posologie. 

Porcelets, Agneaux : jusqu'à 10 kg dE 
poids vif : 0,5 ml par 10 kg de poid! 
vif. En cas d'entérite. la voie orale es l 
vivement conseillée. 

Animaux de basse-cour, lapins : 0,5 m 
à 1 ml par kg de poids vif par voiE 
intra-muscu la ire. 
1 ml par litre d'eau de boisson par voiE 
orale. 

Conservation 
Le flacon non entamé : 2 ans. 

Tableau 
«C» 

Temps d'attente proposé 
Lait : 3 jours . 
Viande : 5 jours . 

A.M.M. n° 



PENI D.H.S. 20 /20· COOPHAVET 
~ . . .. . ·· 

WtS''ri!SMarebf** •awa; ... _ *9'2 

* 
synergie antibiotique injectable 

composition 
Benzylpénicilline procaïne . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 mil lions U.I. 
Oihydroslreplomycine sulfate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 20 g 
Excipient q.s.p. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 ml 
(1 ml = 200.000 U.I. Benzylpénicill ine proca·1ne + 200 mg D.H.S. sulfate) 

forme 
Suspension aqueuse injectable prêle à l'emploi. Agiter le flacon avant chaque usage: 

conditionnement 
Flacon de 1 OO ml (étui individuel) 
Boite de 10 flacons.de 100 ml 
Flacon de 250 ml (étui individuel) 
Boite de 4 flacons de 250 ml 

mode .d'administration 
Voie parentérale : intramusculaire. 

indications 

Code : 062 026 009 
Code : 062 026 004 
Code : 062 033 015 
Code : 062 033 005 

bovin.s, équins, porcins, ovins, caprins. 
---rrailèfne-nt oesarrect1onsoactérlennes à germes sensibles-du jeune-el-<lE>-l'.adulta. ._ 

Association d'antibioliques à large spectre. la PEN! D.H.S. 20/20 est indiquée en 
particulier dans : les in leclions puerpérales (métrites. mammites. agalacties), les suppura· 
lions staphylococciques. streptococciques. la leptospirose, le rouget, les broncho-pneumo­
nies. les anhrites, phlegmons. panaris , etc ... 

posologie 
Suivre les directives du docteur-vétérinaire: D'une façon générale, les posologies suivantes 
sont utilisées en fonction de la gravité, de /'ancienneté de l'infection el de la résistance du 
sujet atteint : 
- posolog ie faible pour les grands animaux adulles : équins, bovins, porcins 1 ml pour 

8 kg de poids vil (ne pas dépasser 50 ml par animal). 
- posologie forte pour les petits el jeunes animaux: porcelets, agneaux, chevreaux 1 ml 

pour 2 à 4 kg de poids vif (ne pas dépasser 5 ml par animal) . 

• durée du traitement : 3 jours consécutifs. 

contre-indications 
Allergie aux pénicillines. 
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associations thérapeutiques 
(Consul!er les fiches techniques des médicaments cités). 
- Stimulants pour· fortifier les défenses de /'organisme : COFALYSOR. COFAVIT 100, 

COFAVIT C. 
- Anli-inflammaloires : DEXACORTYL. 

mesures nutritionnelles 
- VETOPHOS, C.H .P .. 

conservation 
18 mois, au Irais dans son emballage d'origine non entamé . 

tableau A . 
A no délivrer que sur . ordonnance, devant être conservée pendant fa durée0; d~\emps 
d'attente du médicament. 

temps d'attente 
lait : 96 heures. 
obattage : 30 jours. 
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Terramycine*.L.A . 
... LONGUE ACTION 

SOLUTION _l_NJECTABLE 
., 

COMPOSITION 
Chaque ml de la solution contient 200 mg d'Oxytétracycline base. 

PROPRIÉTÊ 

La formule spéciale de la TERRAMYCINE LONGUE ACTION permet, 
EN UNE SEULE INJECTION, DE RÉALISER UNE ANTIBIOTHÉRAPIE 
COMPLÈTE. En effet, après une seule injection à la posoiogie de 1 ml 
pour 10 kg de poids, des taux s!'nguins efficaces se maintiennent 
pendant 3 à.·5 jours. . · - : · 

Celte propriété est particulièrem t intéressa·nte en thérapeutique 
vétérinaire ciù, dans - certaimi'.tYP~~ d'élevages, il _est difficile, voire 
même impossi.ble, de manipuler_ pi);ieurs jours de suite les animaux 
pour. réal iser. Ù(l)_raitement a_ntibigtique . par voie injectable. 

( :- :·· ... , 
· , , INDICAiflONS 

L'activité ·anti-microbienrie de la TERRAMYCINE est très étendue : 
gram + ; gram - ; actinomycès; protozoaires; spirochètes ·; ricket­
tsies; mycoplasmes; chlamydiacéés. 

PFIZER ... FRANCE · 

86, rue de Paris 

---la-ÎERRÂMvclNE LONGUE ACTION, solution . inj~ct~·b·1-~~I 
constitue le traitement de choix de nombreuses infections 
générales ou locales chez les : 

•bovins 
• ovins - caprins 
•porcins. 

Pneumopathies infectieuses. s:ress des transports ("shipping lever") 
Gastro-entérites infectieuses 
Métrites, mammites, : syndromes "_MMA" 
Avortements infectieux (Chlamydiose. Salmonellose, Fièvre 0) 
Panaris, arthrite · 
Anaplasmose, leptospirose. charbon symptomatique. actinobacillose 
Prévention de l'infection ch irurgicale, traumatique ou obstétricale 
Complications bactériennes des maladies à virus 
Pathologie tropicale : 

- Anaplasmose 
- Heart-water 
- Streptothricose. 

POSOLOGIE ET MODE D'EMPLOI CHEZ LES BOVINS 
OVINS, CAPRINS, PORCINS 

Injection unique : 1 mf pour 1 O kg de poids par voie 
intra,musculaire profonde . .-

Cas des porcelets deriioins de 1-'E kg: . _ 
- 2 à 1 O kg ·: 1 ml par voie sous-cutanée 
- moins de 2 kg: 0,5 ml par voie sous-cutanée. Chez ces porcelets, 

ne pas administrer le même jour du fer injectable. 

• Dans les infections nécessitant une antibiothérapie prolongce, le 
, renouvellement de l'injection peut se réaliser 3 à 5 jours après la 
"première. 

• Une tuméfaction passagère peut s'observer au point de l'injection : 
elle ne prcsente aucun caractère de gravité et disparait en quel-
ques jour5. _ _ _ -

Pour diminuer ce phénomène, il est recommandé de ne pas 1n1ecter : 
- · plus de 20 ml au même point chez les bovin s . 
- plus"de · s· ml au même point chez les ovins._ caprins 

plus de 1 O ml au même point chez tes porcins_ 

-----·- -- -- --

DEPARTEMENT VËTËRINAIRE 

91400 ORSAY Tél. 907.78.29 

Temps d'attente: _ 
Viandes el abats : 21 jours 

- Lait 7 jours 

STABILITÉ 

La TERRAMYCINE LONGUE ACTION solution injectable est stable 
et peut se conserver deux ans à température ordinaire (ne pas stocker 
à une température supérieure à 30° C ). Un léger no1rc1ssement 
de la solution peul apparaitre, ce_ qui n'altère en rien son eff1cac1té . 

1 

i 

PRÊCAGTIONS 

A utiliser uniquement chez lesi bovins, ovins, caprins, porcins. 
Eviter le gel de fa solution. · · 

PRÉSENTATIONS 
1 

• Flacon ponctionnable de 1.00 ml'. AMM 686 396 6 6 79 VN, renouvellement 

- du 22.06.84 \ 
• Flacon poactionnable de 250 ~I. AMM 696 988- 301 84 VN du 1s.02.s.i 

.-

•Marque de Pnzer Corp. 70.8255 

---- - --- - -- -------
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Tylan 200 POUR INJECTIONS 
Tylosine 

Préparation destinée au trailement des be.vins, porcs, moulons, chèvres. 
La tylosine est un antibiotique de fermentation produit par une souche de Streptomyces 
lradiae, aclinomycète isolé dans les Labora\oires de Recherches EU LILLY à partir d'un 
échanlillon de sol prélevé en Thaïlande. 

COMPOSITION· PRESENTATIONS 
Solution stérile de tylosine base dans du propylène glycol à 50%. Chaque ml correspond à 
200 mg d'aclivitè tylosine. 
Flacons.de 50 ml et 100 ml. .. -- •.. 

PROPRIETES 
Speclro 

La tyloslne est parllculiérement aclive contre les germes gram positif: staphylocoques. 
streptocoques, coryncbacteria spp {germes très fréquemment rencontrés dans les mam­
milcs bovines). 

Elle est aussi active contre certaines bactéries gram négatif telles que Vibrio coll, certains 
spirochètes el certaines rickettsies. 

Une propriété particulière de la lylosine est son action puissante sur les principaux myco­
plasmes palhogénes. Lors d'éludes in vilro sur des souches de mycoplasmes isolés de vo· 
lai lies et de divers mammifères (bovins. ovins, caprins el porcins), la tylosine s'e,st montrèB 
l'un des anlibiotiques les plus aclils. . .. 

INNOCUITE 
Des études réalisées dans plusieurs espôces animales ont montré que la tyloslne est rela· 
tivement peu toxique. A tilre d'exemple, chez la souris, la dose lélhale 50 par voie lnlravei· 
neuse. intrapéritonéale et sous·cutanée est respectivement de 475 mg, 600 mg et 2.500 mg 
par kg de poids vif. _ ·- ·-

PHARMACOLOGIE 
Administrée par vole intramuscula ire ou intraveineuse, la tylosine se concentre dans la 
mamelle . La concentration maximale dans Io lait est cn\llron 3 à 6 fols supérieure à la con­
ccntralion sanguine maximale. 
Celte concentration maximale dans le lait est observable en1Jiron 6 heures après l'injec­
tion intramuscula ire. La disparition de la tylosine dans le lai! se produil 32 heures après la 
dernière injection par voie intraveineuse el 48 heures après la dernière injection par voie 
intramusculaire. Le délai d'allen!e pour le lalt est de 72 heures. 

INDICATIONS 

Gros bovins 

·Mammites aiguës â streptocoques, staphylocoques. mycoplasmes. 
· Pneumonies . 
·Panaris intcrdigilès . 
. MCtrites. 

Veaux 

. Pneumonies. 

. Nécrobacilloscs. 

Autres indications 

Porcs 

. Complexe pneumonie du porc . 

. Arthrites à mycoplasmes et s!aphylocoqucs. 
Entérites hémorragiques ducs à Trcponema /Jyodysenreriae . 

. Rouge!. 

Moutons et chèvres 

. Agalaxies contagieuses dues à Mycopfasma agalactiae. 
·Pleuropneumonies caprines a Mycoplasma mycoides var. capri. 

POSOLOGIE ET ADMINISTRATION 
A administrer par vole Intramusculaire choz toutes les espèces ou Intraveineuse! 
chez les bovins. 

La durée moyenne du tra itement est de 2 à 3 /ours. SI le traitement ne donne pas les 
:~~· attendus au bout de 3 à 5 1ours, le diagnostic et le traitement doivent être rec~ ' 

ESPECES DOSES C:UOTIDIENNES 

Tyloslne base Tylan 200 

bovins 5 à 10 mç/kg 2,5 à 5 m11100; 
(adultes) de P.V. de P.V. 

Bovins 
veaux 

Petits moutons 10 mg/kg 5 ml/100 kç 
ruminants chèvres de P. V. de P. V. 

Porcins 
. 

porcs 

• Au·delà de 150 kg do poids vif, réduire la dose à 5 mg/kg de poids vif soit 1 ml de TY 
200 pour 40 kg de poids vif. ' 

TEMPS D'ATIENTE: 
Viande ot abats: 14 Jours 
Lail: 3 Jours 

PRECAUTIONS 

Ne pas mélanger dans la même seringue le TYLAN à d'autres produits pour éviler une 
clpllatlon éventuelle du principe actif. 

CONTRE-INDICATIONS 
ET EFFETS SECONDAIRES 
A ne pas utiliser chez le cheval. 

En do rares occa.slons, des porcs ont montré un œdéme el une prolruslon de la muG~• 
rectale après tra1lemenl, accompagnés d'érythème el do prurit cutané Dans tous les, 
l'arrêl du traitement a élé suivi d'un relour à la normale. · 

USAGE VETERINAIRE· 
A NE DELIVRER QUE SUR ORDONNANCE 

TABLEAU A 

Flacon de 100 ml: 
AMM 659997 8.12.EO 

Flacon de 50 ml: 
AMM 683 820 1.12.80 

du 15.12.60 

du 15.12.80 

LILLY FRANCE S.A . 

Département ELANCO VETERINAIRE 
203, Bureaux de la Colline 

92213 SAINT-CLOUD 
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himiothérapie des trypanosomoses et piroplasmoses 

ovins, Equins, Ovins, Caprins, Porcins . 

:omposition 
,4'-diamidino-diazoaminobenzol­
iacétamidoacétate 
'.xcipient q.s.p. 

ndications 

1,05 g 
2,36 g 

-rypanosomoses à T. congolense., T. vivax, T. brucei. 
'iroplasmoses à Babesia bovis. B. bigemina, B. ovis, B. motasi, 
rheileria annulata. 
_es infections mixtes par des trypanosomes et des babésies de 
nême que les infections par des souches résistant à d'autres 
nédicaments. constituent un domaine d'application particulier. 
Tand is qu'une seule application de Berenil provoque une· 
guérison totale dans les infections par Trypanosoma congolense 
et T. vivax, une dose normale entraine dans les infestations par 
les babésies ur. e rapide guérison clinique mais sans destruction 
totale des agents pathogènes, si bien qu'une prémunition peut 
s'établir. 

Modalités d'emploi et posolog ie 
Dissoudre le contenu d'un sachet de 1,05 g de Berenil dans 
12,5 ml ou ce lu i d'un sachet de 10,5 g dans 125 ml d'eau stérile, 
ce qu i donne respect ivement 15 ml ou 150 ml de solution injec­
table il 7%. 
Les granulés de Berenil se dissolvent très rapidement dans la 
quantité d'eau indiquée. La stabilité des solutions est de 5 jours 
à la température ambiante el de 15 jours au frais. Elles doivent 
être conservée s à l' a!J ri de la lumière dans des récipients en 
verre bien bouchés. 

------

1111111111 
La dose moyenne pou.r les. espèces concernées est de 3,5 mg 
de Beren1I par kg de poids vif soit 0,5 ml de solution à 7% pour 
10 kg. l!n sachet de 1,05 g permet de traiter un bovin de 300 kg. 
Toutefois, en cas d'infestation par T. bruceï, il est recommandé 
de doubler la dose. Celle-ci peut même être portée à a mg/kg 
pour des souches peu sensibles. sans pourtant dépasser la dose _ 
totale de 4 g pour les grands animaux. --Voie d'administration -
Injecter le Berenil de préférence par voie intramusculaire pro-~ 
fonde. En cas de quantités relativement importantes, il est -
recommandé de les répartir sur 2 points, afin d'éviter toute ~ 
réaction locale douloureuse. 

Présentations 

Boite renfermant 10 sachets de granulés correspondant chacun 
à 1,05 g de Berenil. . 

Boite renfermant 1 O sachets de granulés correspondant chacun 
à 10,5 g de Berenil. 

Usage vétérinaire 

Distributeur pour l'Afrique francophone: 
DISTAIVET s.a. 
35, bd des Invalides 
75007 Paris 

PN VZ - G 63 - 01 720/2 

Hoechst Veterinar GmbH 
8044 UnlerschlciBhoim b. Munchon 

Fabriqu~ en Allomagno par Hocchsl AG 

H~n;;~hst ~ 

1111111111 
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Vermifuge polyvalent, actif contre les parasites gastro-intestinaux 
et pulmonaires (Nématodes). 

COMPOSITION : 

Tetramisole (chlorhydrate) 
P. O. B. méthyle 
Edetate de sodium 
f\1etabisulfite de sodium 
Solvant injectable q. s. p. 

PRESENTATION 

Soluté aqueux. 

CONDITIONNEMENT 

Flacon de 250 ml 
Boite de 4 flacons de 250 ml 

INDICATIONS : 

7,5 g 
0,1 g 
0,025 g 
0,1 g 

100 ml 

Code 
Code 

04-041 
04-042 

Prévention et traitement du parasitisme gastro-intestinal et pulmonaire p:ir les 
vers ronds. 

POSOLOGIE - MODE D'EMPLOf :--

Suivre les directives du Docteur - Vété-rini:lire. D'une façon générale, les 
posologies suivantes sont utilisées : 

- BOVINS 
1 cc par tranche de 15 kg de poids vif. A faire en Injection intra-musculaire 
à ! 'encolure. 
OVINS 
1 cc par tranche de 10 kg de poids vif. A faire en injection sous-cutanée en 
arrière de J'épaule. 
PORCINS 
jusqu'à 20 kg : 1 cc pour 8 kg de poids vif. 
au-dessus de 20 kg : 1 cc pour 15 kg de poids vif. 

Ne pas traiter les porcelets ayant moins de 2 semaines . Les Injections se font 
sous la peau derrière l'oreille . 

REMARQUES: 

Ne pas employer chez les CAPRINS et les EQUINS. 
En cas de parasitisme · très intense par les strongles pulmonaires, renouveler 
l'injection 1 mois après le premier traitement . 
Utiliser une seringue et des aiguilles stérilisées et désinfecter à l'alcool le 
lieu d'injection. 
Ne pas mettre à la diète avant ou après le traitement. 

COOPHAVET SAINT-HERBLON 44150 ANCENIS 6-83 Ch. 04 

1@ i~ ~ ! : : 1 

1 i 

Ne pas utiliser le POLYSTRONGLE en même temps qu'une autre intervenllnn 
(vaccination, castration, transport). 

Ne pas dépasser les doses indiquées qui sont calculées pour un rendement 
optimum. 

- Eventuellement faire contrôler l'efficacité du traitement en adressant à notre 
laboratoire des prélèvements 3 semaines après l'injection de Poly-Strongle. 

ASSOCIATIONS THERAPEUTIQUES : 

(Con sulter les fiches des médicaments cités). 

Stimulants : COFAVIT 100, C. H. P., VETOPHOS. COFALYSOR. 

En cas de parasitisme pulmonnire ancien, associer des antl-lnfectieux TETRA· 
CHLORAM, DELTAN 4. 

CONSERVATION : 

Au minimum 3 <ms en fllacon non entamé, à l'abri de la lumière et à la tempé· 
rature normale, dans notre emballage d'origine. 

TEMPS D'ATTENTE 

Abattage : 7 jours. 
Lait : 24 heures. 

Vfl 



'Thibenzole'* 
(thiabcndazoe. MSOI 

For the contrai of roundworms in 
Sheep, Goats and Cattle 

So great is the harmful eflect ol roundworms in 
sheep that it is considered one ol the biggest draw­
backs to prolitable sheep production . Worm inlection 
begins when tiny worms . olten too small to be seen . 
are swallowed br the graiing animais . Once mside 
the stomach anci gut. these parasites develop and 
rob sheep of the necessary nutrients for normal 
growth. top-quality meat and milk production. ln 
addition. wor:n eggs pass out with th• droppings to 
contaminate surroundings . Then the eggs hatch. de­
velop into infective larvae and are picked up during 
grazing to stan the life cycle anew . 

There are many types of roundworms which can 
infect your animais. 
Olten worm infection develops unnoticed . escaping 
detection even by the expert farmer. When the in­
fection is severe. particularly in young animais. rapid 
loss of condition . scouring ldiarrhca) and even death 
may occur . 
Oon 't let worms waste away your sheep and your 
profits! To contrai these parasites and avoid fosses . 
treat your animais regularly with 'Thibenzole. 

Proven Etticocy Farmers and researchers in many 
countries throughout the wo:ld have proven the 
effectiveness and salety of 'Thibenzole . At the recom­
mended doS!, 'Thibenzole' contrais the economically 
imponant worms in sheep :and goats. 
Furthermore. 'Thibenzole is also effective against the 
majority of immature forms of these worm s. ln ad­
dition. 'Thibenzole' has ovicidal activity . lt kills the 
eggs of the worms before they hatch. thus helping 
to prevent pasture contamination and reinfection of the 
flock. 

Safety 'Thibenzole' has a broad safety margin: it is 
not toxic at up to twenty times the recommended dose. 
'Thibenzole' can be safely used during pregnancy and 
the same day of dipping. lt does not discolor the 
milk. 'Thiben1ole' can be used at any time. in any 
climate and at any age . 'Thibenzole ' does not require 
a lasting period. 

Easy To Use 'Thibenzole' boli can be administmd by 
hand. with a balling gun . or simply with a bollle. fi 
a bollle is used. first crush 1he bolus and then di­
Iule in water for easy adminisuation . Once diluled. 
the mixture must be used at the lime of dosing . 

The recommended dosage rate for sheep and goals is : 

Approximot1 livoweight Number 
lb. kg . of boli 

un der 50 lbs. under 25 kg. '!, 
over 50 lbs. over 25 kg . 1 
over 1 OO lbs . over 50 kg. 1'/, 

Catlle end Celves 
!Dosage rate 6610t10 mg . pcr kg . bodyweighl .I 

Routine Severa 
Bodyweight Worming Parasitism 

-
Up Io 100 lb . 1 '/, bol i 2 1 / 1 boli 
1 OO to 200 lb . 3 bcili 5 boli 
200 Io 300 lb . 4 ' I, boli 7 '/1 boli 
300 Io 400 lb . 6 boli 10 boli 
400 to 500 lb . 7 'I, boli 12 1 

/ 1 boli 
500 Io 600 lb . 9 boli 15 boli 

Practical Advanhlges : Pr;1c1ical field _ testS have 
confirmed lha1 'Thiben1ole' when used in a sound 
husbandry pro91am . can procluce: 
- improved wool quality 
- increas<d bodyw•ighl 
- increased lambing percentages 
- improvement in feed conversion 

increased milk produe1ion 
-)aster growth lor bett!J proli1ability 

- VII 

Pour le controle et le traitement des 
maladies parasitaires a vers Ronds 
des Ovins et des Caprins (Aussi des 
Bovins) 

les verminoses des moutons sont si nuisibles qu'elles 
const ituent une des ilus grandes entraves à !'Elevage. 
Les animaux sïnfestent au pâturage en avalant des 
larves minuscules difficilemenl vis ibles à l'oeil nu . 
Arrivés à l'intérieur du tube diges1il . les parasites 
deviennent adulles et accaparent pour leur développe­
menl les nutriments deslinés à la croissance et à la 
production laitière des animaux . les oeuls émis par 
les vers adultes sont expulsés av~c les excrém:nts 
des animaux et vont contaminer les pâturages. Ils 
éclosent et donnent naissance à des larves qui seront 
de nouveau ingilrées a1Jec l'herbe . recommencant un 
nou1Jeau cycle parasitaire. 

Il existe de nombreuses espèces de v!rs ronds pouvant 
inlester votre bétail. 
Souvent lïnlestalion vermineuse se dév•loppe sans 
qu'on la remarque. échappant méme i !'observations 
des éleveurs a11ertis. Quand lïn!esta tion est massive . 
plus particul ièrement chez les jeu:ies animaux . on 
note une diminution de retat général. de la dianhé et 
parfois même de la mortalitë 
Ne perdez pas votre bétail et voire argent a cause des 
verminoses . Contràlez les infestations r:t les pertes en 
traitant réguliè1ement vos animaux avec 'Thihenzole'. 

Efficacitl Demontru De nombreux êleveurs et cher­
cheurs dans le monde entier reconna issent r Elricacité 
el la Sécurité des trai1ements avec "THIBENZOLE" .. 
A la posologie recommandée . 'Thibenzole' contrôle les 
verminoses économiquemenc dangerr:uses des moutons 
et-des-chèvres . 
'Thibenzole' est également ellicaco contre la plupart 
des !ormes immatures des vers ronds. 'Thibenzole' 
possède aussi une activité ovicide . Il tu• les oeufs des 
vers avant leur éclosion. contribuant ainsi à la protec­
tion des pâturages contre une reconraminalion et par 
conséquent à la preven1ion contre une réinlestation du 
troupeau . 

Sécurit6 'Thiben1ole' a un• très grande marge de sé ­
curité . Aucun accident de to•icité n'est à craindre 
jusqu' a des doses supérieures à 20 lois la dose recom­
mandêe pour les ovins et les caprins. 
'Thiben1ole' peut être administré uns risque aux le­
melles gcstantes et le mime jour que les traitements 
par bains ou pulvérisation contre les tctopara1it il ne 
colore pas le lait. On peut administ"r 'Thib•nzole a 
tout moment. sous lout les climats. ~uel que soit l'lge 
des animaux . Il est inu1ile de meure les animaux à 
la diète avanl de les trailer . 

Facilita O'Emploi' les comprim!s de 'Thibenzole 
s'adminislrent soit directement a la main. soit à l'aide 
d'un lance-comprimés. Om peut aussi les admînisltet 
par drogage à la bouteille . Dans ce cas. écraser tout 
d'abord le comprimé. Meure la poudre oblenue dans 
une bouteille et ajouter d• l'•au .' 6itn agiter le mé · 
lange , puis verser dans la bouche de l'animal à 
traiter. S'assurer que le produit est bien avalé. Une 
lois dilué, le produil doi1 être utilisé dans les heures 
que suivent. 

Posologie recommandée pour les ovins et caprins: 

Poids vil approximatif Nombre de comprimés 

jusqu'a 25 kg '/, 
26 à 50 kg 1 
51 kg et plus 1 '/, 

Posologie recommandée pour les bovins : 

Poids vif approximatif Nombre da comprimës 

jusqu'à 50 kg 1 1
/, 

51alOOkg 3 
101à150 kg 4 1

/, 

151 à 200 kg 6 
201 à 250 kg 7 '!, 
251à300kg 9 

Av1rnlnges Pratiques Des essOJis elleclués sur le ler­
rain onl prouvé que lïn1roduc1ion des 1rai1emen1S 
avec 'Thibenzole dans les programmes sanitaires 
d'élevage : 
- améliore la qualitt de la laine. 

augmente le gain de poids vil. 
augmente le taux d1 naissance. 
améliore le taux de conversion 1limentaire, 
accro1t la production laiti!ro. 
accélère la wilesse de croisunce et augmenle la 
rentabilité . 



ECTOPARASITICIDE 

Dip and spray concentrate for the contrai of ectoparasites 
on cattle, sheep, pig and other domestic animais. 

BLOTIC is a broad range insecticide/acaricide with stomach 
and contact action, showing long-lasting residual activity. 

lts active ingredient propetamphos, is a new organophosphorous 
compound, discovered by Sandoz Ltd., Basle (Switzerland) . 

SAND OZ 
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Formulations 

BLOTIC®- Emulsifiable concentrate 

Content of a.i : 35% w /v or 350 g/I 

Very simple way 10 anply BLO! IC 
by hand spray using 21 of spray 
on an average. 

Uses: Cattle-dip, Handspray and Spray-race 

BLOTIC® 20 - Emulsifiable concentrate 

Directions for use 

Cattle 

Pests 
Application 
method 

Ticks Plunge dip 

Spray race 

Hand spray 

Mites lscab) Spray 
lice. fleas 

Contentofa.i : 20% w/v or 200 g/I 
Uses: Sheep-dip, jetting and dressing, 

Spray treatments 

Sheep 

Dosage, g a.i./I of water Pests 
Application 
method 

1 nitial charge: 350/1 .000 Mites lscab) Plunge dip 
Replenishment: 350/ 500 lice. keds 

Initial charge: 350/1.000 Ticks. blowflies Plunge dip 
Replenishment: 350/ 500 

Spray solution, 5/ 10 Blowflies Hand dressing 
Use min. 21 spray per animal 1Preventioni Patch treatment 

Jening 
Spray solution, 2/ 10 

Blowflies Patch treatment 
1Strike> 

Dosage: g a.i./I of water 
' 

1 nitial charge, 100/1.000 
Replenishment: 100/ 500 

1 nitial charge: 200/1.000 
Replenishment: 200/ 500 

Spray solution, 14/ 10 

Spray solution, 350/1.000 
Use min. 0.51 solution on the 
crotch area 

Spray so lution: 14/ 10 
Use 11 solution per 10 -12 sheep 

Pig and other domestic animais Chickens 

Pests 

Mites (scab) 
lice, fleas. 
ticks 

Application 
method 

Spray 

Dosage, g a.i./I of water 

Spray solution, 200/1.000 

Pest: Red chicken mite 

Application method: Spray with high volume the whole 
stable and cages. Remove the animais before treatment. 

Dosage: 350 g a.i./1001 of water. 



Range of activity 

BLOTIC" proved to be effective in laboratory and field 
trial s against the following animal ectoparasites (species 
and strains): 

1. Ticks 

Amblyomma hebraeum 
Amblyomma americanum 
Anocentor mtens 
Boopht!us annulatus 
Boopht!us decoloratus 
Booph1/us microplus 
Ixodes ricinus 
Rhip1cephalus 
appendiculatus 
Rh1p1cephalus evertsi 
evertsi 
Rhipicephalus sanguineus 

Bont tick 
Lone star ti.ck 
Tropical cattle tick 
Cattle tick 
Blue tick 
Southern cattle ti ck 
Common tick 
Brown tick 

Red tick 

Kennel lick or Brown dog tick 

2. Mites (Scab and Mange mites) 

Chonopces bovis 
Dermanyssus ga//inae 
Psoroptes cumcu/i 
Psoroptes avis 
Psoroptes bovis 
Sarcoptes scabiei 

Symbiotic mange mite 
Red chicken mite 
Rabbit ear mite 
Sheep scab mite 
Scurfy scab mite 
Sarcoptic mange mite 

3. Lice 

Damalinia avis 
Haematopinus euryscernus 

Biting sheep lause or Chewing lause 
Short nosed cattle louse 

4. Blowflies 

Luct!ia spp. Sheep blowflies 

5.Keds 

Melophagus ovinus Sheep Ked 

6. Fleas 

Ctenocephalides felis Cat flea 

General instructions 

Add the mea su red quantity of BLOTIC into a bucket of 
water. stir well . and sp read it into the water in dip or 
spray tanks. M ix contents of tank well before dipping or 
spraying. 
Use BLOTIC alone; do not m ix with any other material. 

Spray: Spray thoroughly until run-off. 

Dip: Do not dip animais when they are heated. tired. 
thirsty. sick or il!. After dipping. anima is should be allowed 
to drip off in open air. 
lt is essential that the bath should be replenished at regu ­
lar intervals during dipping. preferably w hen the co ntents 
have been reduced by 10% of its original volume. but in 
any case before the reduction exceeds 20%. 

Cattle: Dip animal for 15 seconds; submerge head 3 
times. Do not dip or spray calves under 3 months of age. 

Sheep: Dip preferably 3-4 weeks after shearing. when 
shea ring cuts have healed and when sufficient wool is 
present (2-4 cm) lmmerse the sheep in the dip. for at 
least 30 seconds. until the fleece is completely sa turated . 
Submerge the head of the animal 1-2 times. Fouling of 
the bath must be avoided . Dispose of fouled wash at the 
end of each day's dipping, to avoid risk of post-dipping 
lameness. 

Spra•.-race, Automatic spray dev1ces for the spraying of large ~;rds w1tll recuperation 
of dr;c spray. 

01orong, The mos1 w1desoread way of ueatment of canle aga1nsi 11cks in the main canle 
bre;\è:ng counmes. 

Vif ' 



ANNEXE VIII 

Technique d'insémination artificielle chez le porc 

\ 



RÉCOLTE ET CONDITIONNEMENT DE LA SEMENCE 
(Te~hnique l.T.P. mise au point J.-C. UHLEN) 

Récolte de la semence.-------------

Faire sauter le verrat sur la truie en chaleur, un manne­
quin ou une botte de paille. La main recouverte d'un gant 
spécial, saisir l'extrémité en tire-bouchon de la verge et 
y exercer une forte pression pendant une minute. Recueil­
lir la semence dans une bouteille thermos sèche ou un 
magnum plastique dont on a agrandi l'orifice. 

Filtration. 

Eliminer le tapioca qui boucherait les sondes en filtrant 
la semence. 
Utiliser un magnum plastique sec également. 

Dilution - Conditionnement - Conservation. 

Ajouter du dilueur conservateur (*)jusqu'au niveau indiqué par la réglette - insémination l.T.P. apposée contre la 
bouteille plastique contenant la semence. Chaque flacon sera bouché hermétiquement et représente urie dose de 
semence. Conserver dans un emballage isotherme entre 15 et 20°C à l'abri de la lumière. 
La semence peut ainsi se conserver dans de bonnes conditions pendant 48 heures. 

LA RÉGLETTE "Insémination - Technique l.T.P' permet de 
diluer rapidement et sans calcul la semence de verrat à l'aide d'un 
dilueur-conservateur spécifique. Elle indique: 

• le repaire pour le niveau de 1 litre d'eau dans un magnum 
plastique de 1 litre 1 /2; 

• le niveau pour la dilution de la semence en fonction du ' 
nombre de truies à inséminer, deux inséminations par 
truie (1, 2, 3, 4, 5, 6, 7). 

(*) PREPARATION DU DILUEUR CONSERVATEUR. 

Dissoudre le sachet dans un LITRE d'eau minérale non gazeuse 
(type, Volvic, Vittel. .. ) (verser le sachet dans le magnum après 
avoir ramené le volume du liquide à 1 LITRE grâce au repère 
indiqué par la réglette. 

IMPORTANT: pour des raisons sanitaires, tout le 
matériel utilisé sera impérativement jeté après 
usage. 
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LE MATÉRIEL 
A partir de 84 truies (7 bandes de 12 tous les 21 jours) ou une conduite à la semaine, l'insémination artificielle 

à l'élevage permet un amortissement plus rapide des verrats et une grande sécurité sanitaire. Il est possible de diviser 
le nombre de verrats par 2. voire par 3. sans affecter les résultats. Le matériel ci-dessous répond aux besoins de cha­
que type d'élevage. 

"Kit I.A." 
pour débuter ... 

LA SONDE l.T.P. «S.U.» 

Mise au point par l'Institut Technique du Porc, la sonde à stimulation utérine est une copie (étanchéité amé­
liorée) de l'organe du verrat. 

• Son diamètre a été calculé pour l'insémination des truies jeunes ou adultes (1) et le traitement des métrites. 

• Son extrémité pointue améliore la pénétration (2), et le pas de vis à gauche (3) assure une parfaite étan-
chéité dans le col de l'utérus. 

• Le diamètre de la canule assure une rigidité permettant d'apprécier la bonne position de la sonde (4). 

• Pour raison sanitaire, ce matériel est individualisé sous gaine plastique (5). 

• Pour une meilleure stimulation, l'arrière de la spirale est en partie striée (6). 
--------- ------- - ----- ---- ---------·- ·------ -- - -- - -------··--- ·- -----; 

LE COFFRET IA «6/12» 

LE COLIS VRAC IA «100 ou 500» 

LE DILUEUR «GUELPH» 

LA REGLETTE DE DILUTION 

Pour l'élevage en bande de 6 truies. 

Pour les grands élevages. 

Utilisable à température ambiante. 

Pour éviter les erreurs et la consanguinité par une trop 
grande dilution. 

Document réalisé à base de fiches techniques de l'Institut Technique du Porc. 
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INSÉMINATION DE LA TRUIE 

1. Préparation de la truie 

• La truie doit être dans un endroit calme, à proximité d'un verrat (vue, odeur, son). Elle 
peut être bloquée dans un réfectoire. 

• Nettoyer la vulve avec du coton ou une éponge humide. 

2. Mise en place de la sonde l.T.P. «S.U .n 

• Lubrifier si besoin la sonde (huile végétale, 
vaseline). , 

• Tirer sur la base de la vulve de la truie . 

• Introduire la sonde dans le vagin, en la diri­
geant vers le haut afin d'éviter le canal 
urinaire_ 

• Visser vers la gauche jusqu'à ce que l'on 
sente une résistance. 

3. Mise en place de la semence 

ATIENTION au soleil. aux variations de température et à l'eau qui tuent les sper­
matozoïdes. 

• Réchauffer le flacon de semence en le mettant dans la poche de votre pantalon. 

• Introduire la semence dans la truie : 

- soit par écoulement : brancher un bout du tuyau sur le flacon, l'autre à la sonde, 
- soit par pression : brancher le flacon plastique directement sur la sonde. Presser 

doucement. 

• S'assurer de l'écoulement de la semence ; au besoin, tourner légèrement la sonde 
dans le col. 

• Inséminer très lentement en taissant participer la truie 
pour éviter tout refoulement de la semence. 

• Ne pas attacher la sonde à la queue de la truie car cela 
provoque l'ouverture du col. 

• Attendre un peu après l'insémination avant de retirer la 
sonde. 

4. Après l'insémination 

Très important : Maintenir la truie au calme après. l'insémination (bloquée dans 
un réfectoire ou isolée). 

INSEMINATION 

- _ ,:~ 6 TRUIES 



ANNEXE IX 

Exemple de fiches pour les reproducteurs porcins (ref .30) 
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La couverture devra être en carton très fort, pour permettre 
d'écrire par simple appui sur une cloison de case, et pour résister aux 
mauvais traitements qu'il peut être amené à subir. Les événements 
seront décrits avec concision, mais clarté. 

Les contrôles périodiques 

li est nécessaire de se livrer périodiquement à un travail statis­
tique simple, de manière à dégager les caractéristiques essentielles de 
l'élevage. 

On doit connaître la structure de son troupeau : proportion 
de truies n'ayant pas encore mis bas, ayant fait 1, 2, 3, 4 ... portées . 

On la comparera à celle que l'on prévoyait. -

On contrôlera l'efficacité de la production en calculant le nombre 
de porcelets sevrés par truie et par an. 

Il est donné par la formule : 

n' j' - nj 
N + -'-------'-

a 

X=----
T 

N = nombre de porcelets sevrés dans l'année, 
n = nombre de porcelets non sevrés au 11·r janvier et j = leur 

âge en jours, 
n' = nombre de porcelets non sevrés au 31 décembre et j' = 

leur âge en jours, 
a = durée moyenne d'allaitement en jours, 
T = effectif des truies (nombre de jours/truie : 365). 

Les truies n'ayant pas encore donné de portée dans l'année ne 
sont pas prises en considération. 

Le nombre de porcelets sevrés par truie et par an doit être au 
moins de 15. 

Chaque truie sera jugée par le poids moyen de ses portées au 
sevrage. Ce chiffre ne permettra de juger entre elles que des truies de 
même race. Elle sera jugée également par l'intervalle de ses portées. 

Les verrats seront contrôlés : 

sur leur fécondité par le rapport nombre de gestations 
nombre de saillies 
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Elevage : 
NO 
Sexe : 
Né(e) le : 
Mère No : 
Père No : 
d ' une portée de : 
Poids au sevrage : 
Poids à 6 mois : 
Nole de conformation 
Date de réforme : 
Motif: 

Observat ions : 

Saillies 

Date N" truie 

riLHt: ut: Kt:t'KUUUL.I tUK \recto male el femelle) J) 
INTER.VENTIONS VETERINAIRES 

Date Objet 

FICHE DE REPRODUCTEUR. {verso mâle) 

Naissances Sevrage 
Observat ioni 

Nés vivants Mort-nés Anormaux Sevrés 
1 

Poids portée 

1 

1 
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ANNEXE X 

Adaptat ion .des races aux s ystèmes et milieux nutritionnels de production 

(ref .23) 

Apports nutritionnels 
Degré 

Type 
.d 'exp loi ta- Race ou type 

d'intensi-
tian àes 

Fourrages génétique 
fication (qu:rntité, Concentré 

femelles régularité) 

1 + + + + 
( 1 ) 

+ + + + Pie noire Holstein 

'Iiaite 

2 1 + + + + 
( 1 ) 

+ + + 
Brune des Alpes, 
Xontbéliard 

1 (2) FI viande x lait 
3 

1 

+ + + + + 
(charolais)x(brune) 

1 

(2) 
1 

. 
~ + + + + Viande (charolais) 

1 

1 

5 1 Allai teoen t + + + 
(2) ~1 v i ande x rustique 

1 

(charolais)x(N'Dama) 

6 
1 

+ + 
(3) 

Rustique (:i 'Dama) 

1 
1 

1 

ï 
1 

I+ 
(3) 

1 

Très rustique (zébu) 

(1) A??Orts élevés et réguliers de fourrages (cultures fourragères et 
fou~rages artificiels) 

(2) A?ports moyens de fourrages (fourrages naturels avec affouragement 
d'appoint pendant les périodes difficiles) 

(3) Végétati on naturelle exclusive avec irrégularité variable suivant les 
conditions climatiques. 
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' ' 1 

1 

1 
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1 
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